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D E 

M. LE DUCHAT. 

\^j^'^AcoB LE Du CHAT na- 
\J_^ quit ä Mcti le xj Fevrier 1658. 
SC^f'a Son Pere Jacob U Duchat etoit 
Confeiller du Roi, & Commiffaire or- 
dinaire des Guerres. Sa Mere fe nom-* 
moit Elizabeth AUon. Apres avoirpaff6 
ies annees de Tenfance dans fa Patrie^ 
& y avoir re^u la premiere teinture 
des Humanites , on l'envoya i Stras^ 
bourg , oh, il fit fes dtudes en Droit. II 
paroit par divers temoignages^qu'ona 
Tom^ llt^ A 
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trouve parmi fes papiers , qu*il fe dif- 
tingua des-Iors par fon application Sc 
par la r^gularite de fes mceurs. 

De retour ä Me^i , il y employa 

quelques annees k etendre fes con- 

noifTances ^ &; a fe perfe£Honner dans 

la fcience qu'Ü venoit d'etudier* l\ y 

fut re^u A.vocat le x Aoüt 1677 3 ^ 

y fuivit le Barreau jirfqu'ä la revoca- 

tion de l'^dit de Nantes. II y a cepen- 

dant lieu de croire qu'il con^ut de 

bonne heure un goüt predominant 

pour le genre dans lequel il a excelle. 

La le£iure des Auteurs Gaulois , &c de 

ceux qui ont ecrit- jufques vers le 

regne d'Henri IV. eut des charmes 

pour lui ; il s'y Kvra. /Mais , comnnte 

on ne fauroit lire ces Ouyrages ayec 

plaifir , fi Ton n'entend les expreffions 

furannees , & fi Ton n'eft au fait d'une 

infinite d'Anecdotes qui s*y trouvent 

repandues , notre "jeune Savant pro£- 

ta de toutes les occafions qu'il put 

rencontrer , de s'inftruire für ces deux 

matieres principales. Un fejour d'en. 

viron deux ans qu'il fit k Paris ^ oü il 

follicitoit un grand proces qu'il gagna , 

lui fournit plufieurs moyens de fe fa» 

ti5?faire. La converfation des perfon- 

nes qui pofiTedoient la tradition des 



DE DIVERS SavANS J 

tignes precedens , jointe aux piöces 
qu'on lui communi'qua , le mit en ^tat 
de former des Recueils tres-int^ref« 
fans. Apparemmenc il ne penfoit d'a« 
bord qu'ä fa propre utiijtö ; &c Tid^e 
de publier fes Obferyations , ne lui 
yint que lorfqu'elles furent confidöra« 
blement accrues. II crut rendre fervice 
au Public , en lui fairant part d'une 
foule de menues particularit^s , dont 
perfonne n'etoit en ^tat de donner 
une auffi abondante Colle&ion, 6c 
qui feroient demeur^es enfevelies dans 
Toubli. Plufieurs expreflions anciennes 
couroient aufli rifque de devenir inin« 
telligibles. Le Public n'a pas 6t6 infen- 
fible ä ces foihs ; ScM. Ic Duchat a eu 
tout fujct d'ätre content de l'accueil 
qu'on a fait aux Auteurs qu'il a com- 
ment^s* Sans avoir une Erudition con- 
fommöe, il s'efl acquis une r^putation 
tr^s-^tendue ; & des recherches qu'ii 
a DU faire> pour ainfi dire, en fe jouant» 
lui ont procura un rang honorable 
parmi les Savans* 

Charg^ de Tantique butin au'il avoit 
ramaifö ä Paris , M. U Duchat revint 
k Metr. Comme les provifions qu'il 
avoit laites , regardoient principale- 
snent les Guerres de Religion du fei- 

Aij 
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zieme fi^cle , il fe trouva en 6tzt de 
travailler ä des Notes für la Conftjjion 
de Sancy , donc il donna la premiere 
Edition en 1693. La Gazette des Sa- 
vans , du 1 5 Septembre de cette an- 
nee lä > en donna une idee avanta- 
geufe ^ & ce coup d'efTai reuflit fort 
bien ä TAuteur. 11 donna en 1699 une 
feconde edition du Journal (T Henri IIL 
en deux volumes > & l'augmenta con- 
liderablement. II a encore contribue 
k l'edition de 1720 ; &: les onze ou 
douze dernieres pages du Tome 2 , 
fönt form^es de fes nouvelles Addi- 
tions. M. Ic Duchat avoit foup^onne 
autrefois que le Journal ctHenri IIL 
«toit de M. Servin , Avocat General 
au Parlement de Paris , tromp« par 
les lettres initiales , M. S. A. G. D. P. 
Mais Ton fait ( ^ ) que ces Memoires 
avcsient ete recueillis par Pierre de 
titoile , fieur de Gland , Aüdiencier 
en la Chancellerie de Paris ; & on les 
a imprim^s avec la continuation en 
17 19, fous ce titr.e : Memoires pour 
fervir a VHifloirt de France , depuis 
iSiS jufqu*en i6it. 

(a)y. PeUffon, Hiß, de l'Acad, p. 3.1 1. de 
Teoit. de Pari« 1730. 
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La Satyrt Menippie fut le fecond 
objet des foins de M. /^ Duchae ; c'eft 
an Ouvrage fans contredit tres-ing^- 
nieux, Le Pcre Rapin dit , dans (es 
Reßexions für la Pohiquc ( ^ ) , ^ qua 
» cette Pi^ce furpafTe tout ce qu'on a 
M ^crit en ce genre dans les derniers 
»ffiectes. >» Cet excellent morceau 
^tant de venu fort rare , M. /e Duchat 
crut faire plaifir au Public de lui en 
donner une nouyelle Mtion en 1696. 
On rimprima für ceile de 1677 , qui 
paflbit pour la plus correde ; & Ton 
eut foin d'en confulter pluiieurs au- 
Ires , lorfqu'on le jugea n^ceiTaire. Le 
nouvel fecHteur conferva les Prefaces , 
qu'on avoit snifes en differens tems 
i la tdte de cet Ouvrage^ & mit au 
bas des pages les Notes que M. du Puy 
avoit deja faites für plufieurs endroits 
difHciles k entendre. Mais comme ces 
Notes ne fufiifoient pas pour eclaircir' 
toutes les difficultiSs qui fe rencontrent' 
dans cette iefture ', il augmenta cette 
edition de nouvelles Remarques , qu'il 
renvoya ä la fin, parcequ'elles etoient 
trop longues pour dtre mifes ati baj 

du Texte. 11 perfe&ionna depuis ces 

• ' f ••• . 

{a) ?.»«<;. Edit. d'Ainfi« 

A u] 
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Remarques , & en donna une feconde 
Edition fort augment^e en 1699. Pour 
achever THiftoire des editions de ce 
Livre , nous dirons qu'ii parut encore 
ä BruxäUsy chez Foppms , en 1709 öc 
en 1711, en trois Volumes. L'Aver- 
tiffement , mis au devant du Journal 
d Henri UI. imprime en 1710, parte 
d'une Edition de la Satyrc Mmippit de 
la mSme annee. Enfin le Journal de 
Paris , & les Memoire,s de Tnvoux de 
1716 , parlent d'une editton du mSme 
Livre k BruxelUs , chez Foppms , en 
1716, plus ample de 150 pages que 
les precedentes , tant ä caufe des Re- 
marques de M. Godifroi de Lille en 
Flandres , que parce qu'on y a inferö 
im Abrege du regne ^ Henri IIL dont 
Manchon , Archidiacre de Toul , eft 
PAuteur, 

Les occupations de M. le Duchat 
furent interrompues par le deffein qu'il 
forma & qu'il execiita , de paffer en 
Allemagne pour sV habituer. II arriva 
ä Berlin au mois de Septembre 1700. 
II n'y demeura pas long-tems fans etre 
pourvu d'un emploi ; il eut d*abord 
en 1701 celui d'Affeffeur k la Juftice 
Sup^rieure Fran5oife de Berlin ; mais 
d^s rannte fuivante > Ufiitfait Con* 
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feiUer au mStne Tribunal ^ & il en a 
rempü les fon£^ions jufqu'ä fa mort. 
La tranquillite reveilla le defir du 
travail , qui n*ayoit ^te que fufpendu. 
Ayant toujours conferve fon premier 
goüt , il s'attacha k un Auteur pleiii 
d'un fei attique, & d'une belle &C 
vafte Litterature> mais en mSme tems 
entrem^le de quantite d'autres chofes» 
k l'egard defquelles un Auteur Mo- 
derne a dit avec aflezde raifon , qu'il 
n'efl le charme que de la, canaille, Oil 
reconnoit fans doute Rabelais. Malgre 
ces defauts , M. U Duchat ne le jugea 
pas'indignede fes folns. Il n'eft pas 
neceflaire de faire ici Tapologie du 
Commentateur. Ce ne fut affurement 
ni par libertinage d'efprit , ni par cor« 
ruption de coeur, qu'il fe d^termina 
ä manier , pour ainu dire » toutes ces 
ordures. Ses difcours & fes moeurs en 
ont touiours fait foi. Mais, outre 
qu'il vouloit mettre ä profit fes Col- 
ledions , il trouva dans Rabelais , & il 
y a fait remarquer pluiieurs chofes 
interefTantes , qui , n'^tant dites qu'ä 
demi mots , meritoient d'&tre enten- 
dues. Ce qu'on avoit m8me pris pour 
de pures bagatelles , lui parut Tenve- 
loppe d'une Morale fine , & d'une 

Aluj 
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foule de recherches curieufes & fa« 
vantes. II dig^ra le Texte en fix Vo- 
lumes in^S''. en 1709. Les Lettresde 
Rabelais forment un leptieme Volume» 
II eft incroyable combien d'anciennes 
^ditions il confronta pour perfeäion- 
ner la fienne. II dedia cet Ouvrage k 
Milord Rabi Wenthworth , alors Am- 
bafTadeur extraordinaire de S. M. Bri- 
tanique ä la Cour de Prufle > depuis 
Milord Arafford. Diverfes Obferva- 
tions que M. U Duchat a recueillies 
dans la fuite ^ & qu'on trouve manuf- 
ttiits dans {t% papiers , pourfont fer- 
vir ä une nouvelle edition. 

La Socicte Royale des Sciences de 
Berlin crut faire une bonne acquifi- 
tion en la perfonne de M. le Duchat y 
& Tagregea au nombre de fes Mem- 
bres en 171 5. II fe pafTa quelques an« 
nees fans qu'on vit de fes produ^ions. 
Enfin en 1716 , il tira de la poufliere 
quelques anciennes Pieces , dont il fit 
un petit Volume , qü'il enrichit de fes 
Notes. La principale de ces Pieces 9 
ce fönt les Quin:(e Joyes du Mariage > 
Ouvrage tres - ancien » & dont les 
exemplaires ^toient devenus tr^s- 
rares. II les publia für T^dition que 
Franfois du RoJJel en avoit donn^e k 
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Rouen en 1606. II y joignit U Blafon 
Jes faußis y/mours , par Guillaumc 
Alexis , Religieux de Lire , Prieur de 
Bußy ; le Loyer des fo lies Amottrs^ & le 
Triomphe des Mufes contre VAmour, 

Le Sieur Frangois Foppens^ fameux 
Llbraire de Bruxelles , ayant fait pre- 
fent de plufieurs livre's ä M. le Duchat^ 
pour Pengager ä fournir des Additions 
& des Correäions pour la Conftßion 
dt Sancy , qui fatt partie du Journal 
d' Henri III. qu*il vouloit reimpritner ; 
notre Auteur lui envoya ce qii'il avoit 
ramafle depuis les ^ditions pr^c^den« 
tes. Mais ne le trouvant pas fufüfam- 
ment dödommag^ de ia valeur de (es 
pr^fens par ce petit nombre de Re- 
marques ^ il lui propofa de mettre 
fous la prefle plufieurs Notes für le 
Baron de Foeneße , &L les lui envoya 
en efFet en 1716 , avec un exemplaire 
du Foeneße de 1630 ^ & avec une 
copie de la Bibliotheque de M. GuiU 
laume ^ & de la Confejpon de la Ste, 
Union, A mefure que M, le Duchat 
faifoit de nouvelles decouvertes für 
Foeneße , il les envoyoit , comptant 
que le tout paroitroit ä fa place ; mais 
»alheureufement le Sicur Foppens em- 
ployoit des Ouvriers Flamands , & 
etant d'aiUeurs incapable par fon äge ^ 
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ni de ra.nger ces editions , ni de diriger 
rimpreilion d'un Manufcrit Fran(ois>9 
il confia la copie de M. U Duchae a uii 
bei efprit de ce Pais , qui gäta tout ^ 
altera la Preface , rangea fort mal 
les Additions , & corrompit tout a fait 
la ponduation des Notes , fans parier 
de ce qu'il s'eft ing^r^ de mettre par 
tout Faneße 9 au lieu de Fancfit , ou 
de Fcneße > dans Tid^e peut-dtre que le 
Baron dt Focneßc (igninoit un Baron de 
Fnn. Quoiqu'il en foit , M. U Duchat 
fiit tres-m^content de cette Edition ; 
& il a Charge fon exemplaire de plu« 
fii^urs Correftions manufcrites , deftu 
n^es k remedier ä ces fautes , s'tl fe 
fdit une nouvelle Edition de ce Li vre. 

Les dernieres Notes de M. U Duchat 
fönt für V Apologie pour Hirodote ; elles 
ne virent le jour qu'apr^s fa mort cn 
1735 . äla Haye, deux Tomes, in-iz. 

Ce fönt lä les prtncipaux Ouvrages 
de notre Auteur. Nous pouvons y 
ajoüter les Remarques qu'il a fournies 
ii M . BayU , qui fönt en tres-grand 
nombre. On peut voir par les Lettres 
de M. BayU ( ^ ) > le cas qu'il faifoit 



( 4 ) V. Lettres de Af. Bayle , de Tidition 
de M . des Mahtaux j 1729. Lettres CXLIV« 
CXLVU. & CLin. 
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de M. U Duchat , & de fes Obferva- 
tions. II en a cnvoy.e aufli pour Tedi- 
tion de VHißoire de M. de Tkou , qui 
s'eÄ faite en Angleterre (n). Les 
Livres qui compofent le cabinet du 
döfunt , & dont la CoUeftion eft fort 
curieufe , fönt aufli remplis de Notes 
manufcrites tr^s-inftruöives. II y a 
mSme certains livres oü elles fönt fi 
abondantes , gu*un Libraire trouve- 
roit fort bien Ion compte a en don- 
ner de nouvelles ^ditions ( ^ ). Tel 
eft entr'autres le Diclionnaire tlthymo^ 
logique de Minagc , qu'on pourroit 
augmenter d'nn bon tiers 5 & dont les * 
augmentations feroient fans doute 
bien regues , M, U Duchat ayant tou- 
jours eu beaucoup de goüt pour les 
^tbymologies , & y ayant fort heu- 



"m 



{a) Aux d^ens de Sam* Buchley. , en fept 
Tom. in-foL V. Bib, Raif Tom. la. P. 2. 
p. 25^. 

{b^ Avant qu*6n fit la vente pubKque des 
Livres de M, U Duchat , je m'amufai ä les cl6- 
pouiller des Remarques Gentes de fa main c^ 
s'y tix)uvoient , & cela produifit TOuvrage m- 
titnl^ Ducatiäna , ou Remarques de M. le Dw- 
ehat , für divers lujcts d'Hißoire & de fUicra^ 

turty 6'(^ k AmAetdam , «738 , deux Tomes 
ia-oßavo. 
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reufement reufH ( ^ ). Enfin , pour 
achever de rendre compte des occu- 
pations de M. /e Duchat , il avoit un 
commerce de Lettres aflez etendu y &c 
il fe rendoit utile ä plus d'un Auteur , 
en communiquant liberalement (ts 
decouvertes. II a ete en grande rela- 
tion avec M. de Rapin Thoyras , & 
Ton a trouve cette correfpondance 
recueillie en bon ordre dans fes pa- 
piers y qui renferment plufieurs autres 
chofes , dont le Public pourra profiter 
avec le tems « fi quelque perfonne in- 
telligente en tire parti. 

C'eft au milieu de ces agreables 
travaux , que M. U Duchat a fourni 
une longue & douce carriere.^l a 
vecu dans le celibat , exempt de tout 
foin , jouiflant d\m revenu honnete 
& d'une fance ferme. 11 etoit d'une 
grande fiature , & d'une taille fort 
deliee. II a reitipli exaäement les de- 
voirs de bon Citoyen & de bon 
Chretien ; fa vie a toujours ^t^ äflez 



( tf ) C'eft ce ^ a ^^ exöcut^ a Paris par 
Briaffbn , auauel je fournis ce& Notes , qui ont 
fait le fond^ d'une nouveile idition du Di^lion* 
nairc dt Manage , Paris ^ 1750 y deux Volumes 
in-foL 
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uniforme. Les fonöions de fa Charge^ 
fes etudes particulieres , & quelques 
liaifons , avec un petit nombre d^amis, 
ont partage fon tems. Sur la fin de la 
vie , il fut attaqu6 de ver^ges ; cela 
lui caufa , quelques mois avant fa 
aiort , une chüte 9 qui ne parut pas 
d^abord fächeufe ^ mais qui le conduiiit 
infeniiblement au tombeau. Apres 
avoir garde ie lit plus de trois mois , 
ii mourut dans de tres-bonnes difpofi- 
tions le 15 Juillet 173 J , äge de 77 
ans , cinq mois &c deux jours. 

Son equit^ naturelle , & fon Chrif- 
tianifme , ont edate dans fa difpofi- 
tion teftamentaire. II a legue fon ca^ 
pital , & le provenu de fa Bibliothe- 
que , a la maifon des Orphelins Fran- 
5ois de Berlin. Mais comme il vouloit 
faire du bien k quelques parens ou 
amis , il a fonde für ce capital des 
rentes viageres, qui leur feront payöes' 
par cette Maifon , jufqu'ä ce qu'etant 
eteintes , elles tournent au proHt de 
cette fondation , dont Tutilite eil con«* 
nue. 
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M JL O G M 

D E 

M. FORNERET. 

PHILIPPE FoRNERET na- 
quit k ßeaune en Bourgosne , le 
29. Janvier 1666. d'une Fainüle hono- 
rable. £tant forti de fa Patrie , k caufe 
de la Religion , il vint en Allemagne ^ 
& fit fes ötudes k Francfonfur rOdcr. 
II les acheva k Laufanne , oü il re9Ut 
rimpofition des mains. De retour dans 
le Brandebourg , il fut pourvü de Vt^ 
glife de Copenick k deux lieues de Ber^ 
lin. Apr^s avoir fervi cette £glife 
quelques ann^es , il fut appell^ k Ber^ 
lin y oü il a fourni le seile de fa car« 
ri^re avec une finguliere ^tfication , 
en qualit^ de Paileur ordinai^e , & eti 
particulier de celle de la Fridcricfiade , 
ä Uquelle il fut attachö lorfqu'ilplüt k 
Sa Majefle de f^parer les Paroifles. 
En 1718. il fut rev^tu de la Charge 
de Confeiller du Confiftoire Royal , 
qui a la dire£lion gön^rale des £glifes 
recueiUies dans les £tats du Roi, Etant 
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tombe malade le zj. de Fevrier 1736. 
Le mal fit des progres ü rapides , 
que ia nuit du 15. aii 26. fut la der- 
niere de fa vie , qu'il termina k Fäge 
70. ans &c un mois. 

M. Forneret etoit un Pafteur recom- 
mandable ä tous egards. ( * ) H avoit 
beaucoup de goüt , de difcernement 



(*) Voici ce que M. de Beaufobrc le Pere en 
dit dans le Sermon qu'il pronon9a le Diman- 
che qui fuivit la mort de M. Fornertt, Apr^s 
avoir trace le caraftere des Sacrificateurs & des 
Pharifiens affembl^ en Confeil pour perdre 
Jefus , rOrateur en prend occafion de continuer 
amfi. » Mais , apres yous avoir parle de ces Sa* 
» crificateurs,oojets de la maledi6^ion de Dieu 
n & des hommes , je manquerois a mon de- 
» voir , fi je ne vous dilbis un mot , en finiilant , 
f) dun Sacrificateur de T^vangile , d*un fidele 
»> Miniflre du Seigneur, que nous avons perdn 
w par une niort prompte , imprevue ; mais par 
»I une n>ort qui ne peut ^tre plus douce , 8^ 
»9 dont la memoire doit toujours etre en bene^ 
»,di£Hon dans cette J&glife. II fut votre Pafleur , 
n avant qu*il eüt plu a nos Sup^rieurs de parta* 
n eer nos J^glifes , & d'afFeäer a chacune fes 
n Miniflres. Chr^tien de coeur , Chretien de 
fi conduite , irr^pr^henfible dans fes moeurs , 
f> ome de tr^s - beaux talens , qu'un de^iut de 
y> memoire Tempechoit de mettre en ufage auffi 
n fouvent qu'il l'eüt vouiu ; mais compenfoit ce 
p d^faut involontaire par une grande affiduiti 
n k forjner la JeuneOe a la^connoiflSuicc de 
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& de folidit^. Ses difcours ^toient fort 
travaili^s , & pleins d'on£^ion. AuiH 
a-t*il toujours eu la r^putation d'ex- 
cellent Predicateur. II n'auroit päs ^te 
moins capa^e de fe diflinguer dans la 
Rcpublique des Lettres , fi la dölica- 
teile de fon temperament lui eut per- 
mis de fe Hvrer entierement k retude, 
Mais il n'a jamais rien voiilu hazarder 
pour rimpreflion qu'un ou deux Ex- 
traits raifonn^s , qui fe trouvent dans 
les Premiers Tomes de la Hibliothiquc 

Gcrmanique^ 

> 

» Dien , & de fes devoirs ; vrai Pridicateur 
I) de l'i^vangile , qu'il annon9oit dans la pure-^ 
" t6 ; Orateur d*une ^loquence grave , mais 
" touchante , ne difant rien qui ne fi^t exade« 
« ment mefur6 ; charitable envers les Pauvres , 
»> mais foigneux de cacher fes bonnes oeuvrcs ; 
)> ^quitable envers tout le monde , vertueux 
9) par amour pour la Vertu ; il a iini fa courfe ^ 
» en lailTant ä ceux qui le fuivent , un modMe 
n digne d'^tre imite. 11 eft mort de la mort des « 
>i Jufles, Elle lui convetioit II vit ä prefent de 
yy la vie des Jußes , ä laquelle Dieu nous fafTe 
» la grace de parvenir par Jefus-Chrift. « Ce 
Sermon dont ce paHage eil la concluAon , efl 
le XXXII. des Sermons für te ChspUre XL de 
r£vangUe felon S. Jeariy qui ont 6i6 imprimfa h 
Berlin^Qtiij^x . en deux Volumes i«-oß<tvo,aux 
döpens de \EcoU deCfiarite. Ilavoit 6t^pronoix- 
ce en prefence de Son Altefle Royale Monfei- 
gneur le Prince Royal> ä prifent Roi de Pruffe^ 



DE DIVERS SavANS. I7 

Gtrmaniqttc. Ses Recueits manufcrits 
& fes Sermons pourront etre utiles au 
Public 9 (\ ceux qui en fönt depoiitaires 
jugent ^ propos de lui en faire part. {a) 
Sa vie a toujours ete exemplaire. 11 
Ta paffee dans le celibat & dans une 
grande retraite« Une de ies acctfpa<^i 
tions favorites ^ c'etoit l'inftrufHon de 
la jeunefle , dans laquelle il excelloit« 
Une foule de Catechumcnes ont pro- 
fite de {es le^ons , qui etoient egale« 
ment propres ä convaincrePcfprit &' 
ä toucher Ic coeur. (i) En un mot , 
l'Egfife de Berlin vient de faire une 
, perte confiderable en fa perfonne« 



H» 



( tf ) M. Fomtrtt avoit leguil fes Manufcrits a 
M. dt Dur am , Pafteur de f Eglife Fran9oife de 
Brandelfourg , pour qui 11 avoit nne aflfedion 
finguli^e , & tres-bien placee« M de Durant 
a tir^ de cet hiritage un Volume de Sennons 
imprimes a Berlin , en 1738 in'06lav9. TevL 
ai dtrig^ rimpreffion. Ils ont etö goot^. Je crois 
que M. de Durant pourroit donner encore un , 
oudeux Volumes de Sermons qui ae feroieot 
point inferieurs a ceux qui ont paru« 

( k ) Ytx eu le bonheur d'^tre de ce nombre , 
& c'eft ce qui m'a fur-tont engag^ ä confacrer 
cet Eloge ä fa memoire. Apres avoir M foil 
Difciple depuis 1720. jufqu'en 1717- il me 
donna Timpoütion xles mains en 1731* Et dans 
le cours de la m^me ann^e , je revins de Bran" 
dihQurg ob j'avpis bk lappelU , & fos jqftalfe 



/ 
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JET X O G^ JE 

D E 
M. JEAN ALBERT FABRICIUS.(*) 

/Ean Albert Fabhicius naquit 
kLcipßg le II. Novembre i668. 
Son Pere ^ Werner Fabricius , origlnaire 
du Duch^ de Holflein , avoit une con- 
noiflance aflez etendue des Belles-Let« 
tres , & une bonne teinture de Poeüe. 
On a de lui ua Livre , qui porte le 
titre de Delicice Harmonica. Leipfig, 
1657. in'4'\ SaMere^ Manhe Cor- 
thum y etoit fille de Jean Corthum ^ 
Pafteur de Bergiorff , d'une famille 
qui depuis Luther jufqu'ä Gerard Cor- 
thum y mort fans pofterite en 1704. 
a fourni une Aiite non interrompue de 
Pafleurs. 

arla Friderlcftadt , poor eure CoU^gue & Ad- 
Joint de M. Fomcrct , pofte que j*ai rempli juA 
qu'äfamort; apr^s laquelle j'eus la place eiw 
üere , que le mauvais ^tat de ma fant^ m'a fiiit 
abdiquer en 1739. * 

( * ) Tir6 de TOuvrage indtule ; Hern», iank 
Reimari P. P. De vita &f(:ripüs Joannis Alberti 
Fabricii^ Commentarius ^ &c. HamÜu 1737. 9i^» 
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La Mere de Jean Alben Fabricius 
etant morte en 1674. & -le Pere 
l'ayant fuivie en 1670. il demeura 
orphelin k Tage de dix ans. ^ais il 
eut le bonheur d^tre fous la tutele de 
Valentin Alberti , Theologien & Phi- 
lofophe renomme , auquel foa Pere 
Tavoit recommand^ en mourant. Wen^ 
ccßas Buhl ^ qui etoit alors le Protec- 
teur commun des Orphelins , prit foin 
de fon 'education pendant cinq ans« 
On le mit d'abord lous Jean Godefroi 
Herrichen , Reäeur du College de S. 
Nicolas ä Leipßg , perfonnage qui s^eft 
acquis une grande röputation par l'el^- 
gance de fes Poefies Grecques & La- 
tines y dont notre Fabricius a fait im- 
primer la Colle£lion ä Hambourg en 
17 17. iV^°. par reconnoiffance des 
inflrudHons qu'il en avoit re^ues dans 
fa jeunefle. Elles durerent pres de dix 
ans , pendant lefqüels notre jeune ^le- 
ve fit des progres furprenans , & pofa 
les fondemens de ce talent d'öclaircir 
les Auteurs Grecs , qu'il a poufle de* 
puis ii loin. Aux foins de Herrichen 9 
fe joignirent ceux de B. Polt^ius ; de 
Jean Domfeldt , & 6t Jean Gottlieb 
Hardtius , qui concoururent ä Tenvi 
ä Tayancement des £tudes de Fabrik' 
cius^ B ij 



1 
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£n 1(384. par le confeil de fon Tu- 
teur ^ il fe rendit k Quedlimbourg au- 
pr^s de Samuel Schmidt , Refteur tres- 
habile du College de ce lieu. De retour 
a Lüpfig au bout de deux ans , ii fe 
fit infcrire au mois de Septembre 1686. 
dans rAcademie ^ & fe livrant , pour 
ainfi dire , tout entier ä fon fidele Tu- 
teur , il pafla fept ans ä fa table y dans 
fa Maifon^ & fous fa dire£lion. (1 em- 
ploya ce tems ä etre Aüditear exaä 
& attentif des Savans les plus diftin- 
gues d'alors. Teis etoient Jean Bcnoit 
Carp^ov f Jean Olearius 9 Joachim Feiler^ 
Adam Rechenher g , Thomas Ittig^ Otton 
Mencken , Jean Cyprian , & Jean 
Schmidt. Comment un efprit n^ pour 
les Sciences , tel que celui de Fabrik 
i:z//59n'auroit-il pas repondu ä la cultu- 
re de tant de gens confommes en tout 
genre d'erudition ? Ittig fur-tout ^ lui 
infpira ce goüt pour les Peres & pour 
THiftoire Ecclefiaftique > qui eft deve^ 
nu dans la fuite fon goüt dominant , 
& qui lui a fait tant d'honneur. 

Les ledures particulieres , dont il 
etoit fort avide , & qu*il faifoit avec 
im choix judicieuxj lui furent auf& 
tres-utiles. II commenfa des-lors ä 
drefler fes vaftes Recueils. Les Ad'- 
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verfaria de Barthius , & !e Polyhißor 
de Morhoffj etoient (ts leftures favo- 
rites ; & elles renflatnmolentit fe dif- 
tinguer dans le meme genre ; c'eft-ä- 
dire , k le mettre au fait de tous les 
Oiivrages qui meritent d*etre conniis« 
Peut -etre avoit - il en vue fes Biblio- 
theques Grecques & Latines , oii il a 
fait un fi grand ufage de fes ledures. 
Quoiqu*il en foit , il fe tra9a k lui- 
iii6me un plan & une methode , qui 
lui firent bientöt devancer tous fes 
Compagnons d'etude , & le mirent 
en etat de donner des fruits pröcoces , 
qui annongoient une excellente ma- 
turite. 

Apres avoir ete re^u Bachelier en 
Philofophie le 17. Novembre i6%6. 
& Maitre - ^s - Arts , le 26. Janvier 
1688. comblö des eloges de fes Pro- 
fefleitrs , dont il refte encore de glo- 
rieux monumens , il commen^a ä fe 
produire für la Scene litteraire , Sc de- 
puta par une Differtation /«r U nombrt 
ftptuaginaire^ publice eni688. L'annee 
fuivante, il re vit & augmenta la Gram- 
maire Grecque de VclUrus , iL mit au 
jour , Dtcas Recenßorum Scriptorum , 
Dtfenfio Dccadis , & Dccas Dccadum , 
S^ Plagiarhrum Pfcudonymorum Ccn^ 
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iuria. Outre une DifTertation de Lcxi^ 
eis Grads , en 1691. il donna une 
£dition de THiftoire Apoftolique de 
Louis Capptl, & fit paroitre les Livres 
Apocryphes du Vieux Teflament. II 
foutint en 1691. une Difpute de Cavil- 
lationihus Stoicorum , & en 1695. une 
autre dt Platonifmo Philonis. II avoit 
eu quelque deflein d'^tudier en Mede- 
dne , mais le fameux Bergtr ayant 
quitte Leipfig y ii s'addonna unique- 
ment ä la Theologie. II prononga deux 
Difcours dans I'^glife de Saint Paul , 
Tun für la Reformation de Luther^ 
Pautre für Tevidence de la Refurrec- 
tion de Notre Seigneur. En un mot ^ 
il fe diitingua extraordinairement dans 
le cours de fes £tude$ , &c m^rita d'etre 
mis au rang des Savans Precoces par 
J. Ckriß. Wolf dans les Brimieia 
Flensburgenfes , & par Jean KUfec- 
her dans la Biblioth. Erud. Praec. En 
efFet y il n'avoit pas vingt ans , lorf- 
que fa Decas Recentiorum Sciiptorum 
parut , dans laquelle il rel^ve cepen- 
dant d^verfes bevues de Savans dif- 
tingues , & meme avec une vivacite 
qu'il a d^faprouv^e depuis , & regar« 
dee comme une erreur de fa jeunefle. 
Cette grande appUcation au travail 
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n'empechoit pas Fabricius de fe faire 
beaucoiip d'amis , & de profiter de 
leur fociete. La facilitp avec laquelle 
il travailloit , lui laifToit le tems de 
cultiver des üaifons , qui ont dure 
aiitant que la vie de ceux avec qui il 
les avoit contradees. Une des plus 
etroites fut ^vec Godefroi Olearius , 
^ui a depuis paru avec diftin£iion dans 
FAcademie de Läpßg- Ces deux jeunes 
Savans fe faifoient part de leurs obfer- 
yations ; & Fabricius fe fouvenoit en« 
core avec plaifir dans fa vieilleiTe de 
ces douces converfations. 

En 1695. Fabricius prit conge de 
{es Amis , & quitta Leipßg , pour fe 
rendre ä Hambourg , dans le defTein 
d'y voir (es parens , & de commen- 
cer de-lä fes Voyages dans les Pays 
etrangers. Mais it fut oblige de s*arr6- 
ter affez long-tems a Bergdorff^ chez 
fon Oncle Gcrard Corthum ^ k caufe 
d'une nouvelle affez facheufe qu'il re- 
5ut vers ce tems-la C'eft que fon pa^ 
trimoine etoit öpuifö 9 & qu'il ^toit 
m^me redevable \ fon Tuteur de quel- 
que avance. L'efp^rance qu'il avoit 
con^ue t d'obtenir un Stipendium du 
confiftoire fuperieur de Drtfdt ^ fut 
aufild^^ue. Ces contre-tems apparens 
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itoient autant de circonftances favo- 
rables , que la Providence in^nageoit 
pour le conduire k Hambourg^ o\x il ea 
a ^t^ dans la Aiite abondamaient d^- 
dommag^. En efFet , le fameux Thöo- 
logien , J, Fridmc Mayer , ayant 
appris la (ituatlon Sc Ics talens de ce 
jeune homme , lui ofFrit un. azile d'au- 
tant plus agr^able 9 qu'il iui confia en 
mdme tems la diredion de fa belle Bi- 
blioth^que , dont on peut bien s'ima- 
giner , que FabricUis tira bon parti. 

II demeura donccinqans chez M. 
Mayer 9 k compter du 13. Juin 1694. 
&: il syiivTB, arc^tudeavec une ardeur 
incroyabte. II s'y diftingua par la Dif« 
pute , par la Predication , & par la 
publication de quelques Berits. Sa rör 
putation üi bient6t de grands progr^s. 
Sa candeur & fa modeftie lui don- 
noientun nouveau luftre ; &c malgr^ ta 
chaleur avec laquelle les Th^ologiens 
de Hambourg itoient alors aux pnfes , 
il n'ötoit fufpedl k aucun parti > 6c on 
le recevoit avec joie partout, En efFet, 
il joignoit ä une parfaite finc^rit^ une 
difcrction k toute ^preuve , U un 

;rand ^loignementpourtoute intrigue. 

on Höte & Patron, M. Mayer , le 
combla de tämoignages d'dff^Qxon. En 

1696. 
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^£96. il le mena avec lui en Suöde , Sc 
liü procura l'honneur de parier au Roi 
Charles XL 11 fit auifi connoifTance 
dans ce Voyage avec les principaux 
Savans de cc Pays-lä , Laur. Nor^- 
mann » Gußavc Pcringer ^ ElU O breche ^ 
&c. A ion retour» Gerard Meyer ^ 
Profefleur de Logiaue &c de M etaphy. 
fique , ayant c^ixxt Hambourg , FabrU 
cius difputa pour obtenir fa place , ic 
les fufFrages ayant ete partagds entre 
lui & Sebaflien Ediardi , la decifion fuC 
remife au fort , qui favorifa le dernier. 
Mais la mSme ann^e , la Place de Pro- 
fefTeur en £lloquence & en Morale 
etant venue ä vaquerparU mortdu 
c^Iebre Fincent PUceius , le merite de 
FabriciuSy Joint aux recommandations 
de M. Meyer , la lui procur^rent. 11 en 
fut pourvu d'un confentement unani« 
me le 29. de Juin , & en prit pofTeffion 
par une Harangue für le caraHire & 
Cexceüence de VEloquence ^^piäete. Le 
30. Septembre , il prit aum le degre 
de Dofteur en Theologie a Kiel , k la 
perfuafion de fon g^n^reux Bienfai« 
teur 9 & foutint une Difpute für U 
fouvenlr que Its Arnes confervent apres 
la mort* M. M^^r qui y prefidoit, 
donna des marques eclatantes de fa 
Tome //| C 
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fendrefle pour Fabricius dans le Vrö^ 
gramme ; & quoique depiiis il ait quitt6 
Hambourg , cette aifeäion ne s'eft 
point d^mentie , jufqu'ä fa mort , pea 
de tems avant laqueKe il liri envoya 
encore fon Portrait , comme un der- 
nier gage de fa tendrefle. Audi M« 
Fabricius y a-t*ii repondu par une v^* 
n^ration conftante. 

M. Fabricius ^tant ainfi attach^ k la 
Ville de Hambourg^ par un etabiiiTe'^ 
ment folide , commen^ a k remplir {es 
fon£tions avec une affiduit^ , qu'ä 
peine deux ou trois maladies ont pu 
interrompre dans le cours de trente* 
fept ans. Pendant les dix preni^es , 
il donnoit jufqu^ä dix heures de lef on$ 
par jour, Les dix ann^es fuivantes ^ 
cela alloit de buit ä neuf. Dix autres 
furent für le pied de fept a huit , iuf- 
qu*i ce qu'enfin fes forces diminuant ^ 
il fe reduiiit ä quaire ou cinq. Com-» 
ment concevoir qu*it ait eu avec cela 
le tems de lire tant d'Ouvraees , d'en 
compofer lui - mime une toule , 6c 
d'embraiTer tous les genres d'etude? 
Ajoutez a cela qu'il ^toit d'un acc^s 
tres-facile , non-feulement pour les 
£tranger$ , qui le venoient vifiter d^ 
toutes parts j mais auifi pour la jeU'» 



ihefle , k laquelle il donnoit (k* bon 
coeur fes confeils , & communiquoit 
fes livres > d^s qti'il en etoit requis. 
Le commercede Lettres lui emportoit 
beaucoup de tesis ; & s'il ivitok d'ua 
cote d'en ^crire de pur compliiaeiit ^ 
de Fautre il ne r^ufoit iamais les 
eciaircifiemens les plus d^taäl^s aus 
Savans quileconfultoieiit. Ücottif/tok 
deux ^preuves de chaque feuilie de 
fes £critS9*lorfqtt% ^raient faus la 
prefle , & rendok quelqoefots le miwc 
fervice ä d'autres. A ces trayaux fe 
)oignircnt en 1708 , peadaint quatre 
ans , les foins du Reäorat. Les dif- 
cours publics , qu'il pronon^oit dans 
les folemnitis Acadenifques , etoient 
fort trayallles , & il revoy oit foignen- 
femeot ceux de fes Difdples^ En ua 
mot , plufieurs autres aurotent eu 
peine a ficflire i ce qu^l exp^dioctfeul, 
& jaoiais fes Ouvrages particuliers 
n^ont fait ancan tort k fes fonöioas 
pubHques. 

Mais quel fecret enaployoit-ii poisr 
fe tirer avec fucces de tant d'occupa- 
tions difförentes ? Poor le compren- 
dre , ii fiiut d'abord favoir qu'it avoit 
re^u en partage un efprit exceltent , 
qui pinitiok toat d'tin coup d'ceil Sc 

Cij 
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d'une feule ledure ; une memoire tres- 
fidele , & une facilite merveilleufe , 
tant de parier que d'^crire. En dövo- 
rant les livres ^ il ne laifToit pas de 
sVn approprier la fubftance , & pour 
airiii dire y le fuc. It d^mdloit für le 
cfaamp ce qu'il y avoit dans um Ou- 
vrage de neuf » & qui mörität fon 
attention , paiTant avec rapiditö für 
tout le refte ; &c pour mettre l'utile ä 
profit , il le barroit aufli-tot , mettoit 
fes remarques en marge , & cottoit 
le tout dans fon Recueil. II ne pou- 
voit foufFrir Poifivete , & il ^toit aufli 
prompt dans Texecution que dans le 
deiTein. Pluiieurs jours entiers paffes 
k lire > ä meditef , k ecrire , bien loin 
de Tabattre & de Tappefantir , fem- 
bloient lui donner une nouTelle.vi- 
gueur. Sa memoire ^toit ii bonne » 
qu*il etoit en' ^t'at de difcourir für le 
champ , en particulier für THifloire 
Litt^raire , avec autant de precifion 
que s'il avoit eu devant les yeux tous 
les livres , leurs titres , les noms des 
Auteurs , les lieux , les dates ^ &c. 
II cqnnoiiToit exafbement la place des 
ringt mille Volumes dont fa Biblio^ 
th^que etoit compofi^e , fans en avoir 
de catalogue. En un mot, la nature 
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Pavoit pourvu de toutes les qualites 
de Tefprit qui peuvent faciliter les 

La Providence feconda merveilteü- 
fement ces difpoiittons naturelles , en 
lui accordant une vie exempte de ma- 
ladie , & de ces accidens finiilres , qui 
peuvent ebranler la tranquillit^. Son 
temperament etoit ü vigoureux, qu'oa 
ne fe fouvient pas de Payoir vu nia« 
lade pendant les trente dernieres an- 
n^es de fa vie Le calme de fon efprit , 
Texercice modert de corps , &c la tenv 
perance dans les alimens , poufle^ 
quetquefois jufqu'ä la diete , ^toient 
les principaux foutiens de fa fante. On 
peut y ajouter l'abilinence des reme- 
des , dont il ne vouloit jamais fe fervir 
que dans les maladies aigues , laifTant 
ä la nature le foin de fe defendre , & 
de furmonter les petits defordres aux- 
quels le corps humain eft de tems 
en tems fujet. II attribuoit k Tufage 
du caffe , quHl prenoit deux fpis par 
jour , l'expulfion d'une fievre incom- 
jnode^ qui avoit coütume de l'atta«« 
quer tous les printems. II eut le hon« 
heur de trouver dans fon £poufe une 
Compagne fidele ^ qui , par la douceur 
de fon cara&ere « lui procuroit mille 

CiiJ 
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agrimens , Sc par la rigilance de ces 
foins , le d^hargeott dr touc embarras 
dameflique > de r^ucation de fcs en* 
lans y de des d^tails ^pioettx du me- 
nage. En iin mot , toat coocourroit k 
Fenvi ä lui procurer ce doux loiiar , £. 
eflentiel ^ la cuimre des Sciences. Sa 
jnaifon itok cooMRode , & fitu^ toat 
pr^s du College > oit il ^toit appell^ ä 
enfeigner. Sa Bibtioth^que ^toit ar* 
rangee dans cinq pi^ces de ptein pied^ 
D habitoit une Ville oü le commerce 
am^ne avec abondance toutes les 
commodit^s de la vie , & oü les li- 
yres en parnculier fe trowent eft 
quantit^ & k bon prix , tant chea les 
Libfaires ^ que dans les ventes. Pia- 
fieursdefes Difcxpfes le foulageoient 
avec emprefTemoit dans ce qni ötott 
de leur reffort , fok en faifant les 
Tables de fes liirres f foit en parcau- 
rant les Auteurs qu'it vouloit conful« 
ter pour en extrsure les matteres. Lei 
Savans ]&trangers , qui reftrmoient 
tnfiniment , & qui recevoient des mar- 
ques de fon humeur obügeante 9 y 
repondoient en lui fbumiffant av^ec 
plaifir tes Obfervations , CoUations 
d'iexemplaires, & autres fecours Litte^ 
raires qu^U leui demandoit. Ses Com« 
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patriotes i'encourageoient par les 

egards &Ja döf^rence qu'ils rendoieat 

a fes taiens diftingu^s. Enfin les föries ^ 

ou vacances du College , qoi revien«i 

nent de tems en tems , lui faifoient 

reprendre haieine , & Pennp3choient 

de fuccomber fous le poids du trarail» 

Cet amas de coniondures faTorabks 

mit donc M. Fatncius en ^tat de pro* 

fiter des Taftes Recueils qu'il avoit 

fait pendant les quinze anl de iba 

C6]our k rUfiiveriitö » & chez M. 

Mayer. Oti peut regarder ces Recueils^ 

comme le fondement de tout ce qu'il 

a encrepris & executö. S'il ne l'avoit 

pas ^0(6 de bonne heure , &c dans ufi 

tems oü il etoit maitre de toutes fes 

heures , 'les diftra^ions de fa Charge 

Fauroient etnpSch^ dans la fuite d'y 

revenir , &c auroient fruftre le Public 

de ces do&es produdians. Tant il eft 

eflentiel aux jeunes gens de ne pa^ 

laifler ecouler ces precteufes annees > 

qui fönt les feules propres k former 

des pr^paratifs , & ä amafler des pro» 

viiions^ qu'un äge plus mfir met en 

ceuvre.- Les Recueils de M. Fabricius 

^toient fi exads , qu'il y retrouvoit 

k point nomm^ les pailages de l'Au- 

teur avec T^dition ^ la page , &c. 11 

Ca« •• 
Ulj 
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n'a voit pas mis toutes (es Obierva^ 
tions dans un Volume manufcrit » 
;nais il en avost difperfe un bon nom* 
bre k la marge de fes Livres. Certains 
Livres favoris en etoient für - tout 
remplis , comniie la Synopßs Criüco^ 
rum Poli , les Commentaires de Gro- 
tiu s , le fy fteme de Theologie d'^- 
^/zm Schericrus , la Biblioth^que facr^e 
de Jacques U Long , &c. C'etoit dans 
ces Repertoires qu'il pulfoit avec une 
facilite & une promptitude etonnante» 
II compofoit fort vite ; & 4 peine 
trois ou quatre feuilles d'un Ouvrage 
^toient elles faites, qu'il les livroit k 
l'Imprimeur ^ & continuoit a lui.four« 
mir les autres auili-töt que la prefle 
les pouvoit recevoir. II aimoit mieux 
ne perfeftionner un fecrit qu'ä la fe- 
conde ou k la troifieme edltion , que 
d^employer' trop de tems k le limer 
tout d'un coup , fe contentant de 
ji'ofFrir jamais rien au Ledeur qui fut 
indigne de fon attention. II n'y avoit 
que les editions des Auteurs anciens > 
a Tegard defquelles il ufoit d'une plus 
grande circonfpedion , ne les donnant 
,k la preffe que lorfque fes Notes 
etoient ä. peu pres finies ^ t^moin 
.Celles qu'il a laüTees en manufcrit für 
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Dlon CaJJius » & qui fönt en etat de 
voir le jour« C'eft ainfi qiie dans les 
douceurs d'une vie privee , il s'efl 
confacre toute fa vie ä l'utiiite publi- 
que, & s'eft acquis un r^nom im« 
mortel. 

II a eu le plaiiir de jouir de fa repu- 

tatton , & de tnoifTonner pendant fa 

vie les eloges & les marques d'hon« 

neur ^ dont les Savans ne fönt pour 

l'ordinaire decor^s qu'apr^s leur mort. 

Les plus beaux Genies de l'Europe , 

dans toutes les Communions , lui ont 

rendu des temoignages qui ne peuvent 

fitre fufpefts. Tels fönt entr'autres le 

P. de Montfaucon , Gisbcrt Cuper , 

Guillaumc Cavt , le Marquis Scipion 

Maffii , &c. A Tegard des Honneurs 

reels qui lui ont ete deferes en 1701 , 

fon Patron , M. Meyer , tächa de l'at- 

tirer l Grcifswalde , pour y etre Pro- 

feffeur en Theologie , avec cinq cens 

ecus de penfion. Pareille ofFre lui fut 

faite ä Kiel en 1707. II Tavoit dejä 

accepte, en avoit re^ules felicitations, 

8c fe difpofoit ä partir , lorfque les 

Curateurs du College jugerent a pro- 

pos de l'arreter , en joignant un autre 

pofte k celui qu*il occupoit dejä. Des 

raifons de famille achevereat de le 



^ 
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diterminer i ne pas quitter Hambourg^ 
£n 1719 9 S. A. S. Mgr. le Landgrave 
de Hefle le fit rolliciter de rempTir les 

f>la€es de Premier Profeffleur en Th^o^ 
ogie 3^ Gießen ^ & de Air- Intendant 
des figlifes de la Province. M. Fabrik 
cius avoit beaucoup de penchant i r6- 
pondre ä cette invitation ; mais fes 
Patrons craignant de ie perdre t6t oa 
tard, voulurent lui donner une marque 
fignäl^e du defir qu'ils avoient de le 
conferver ^ en augmentant fa penfiom 
de deux cens ^cus« Cette faveur ine(^ 
p^r^e , & re9ue par le fuffragt una« 
tiime de tous les Ordres de l'fitat , fvA 
£ fenfible ä M. Fabricius , qu*il prit la 
ferme r^folution de ne quitter qu'avec 
la vie 9 une Ville qui le combloit de 
tant de bienfaits depuis fi longtems. 
Auifi refufa-t-il , fans balancer , la 
place de Profefleur . en Theologie k 
fTitumherg , qui lui fut Offerte dans la 
fuite. II n'ambitionna guires les titres 
pour lefquels les Savans marquent le 
plus d'empreiTement , & il refufa hon-* 
ndtement d'dtre des Soci^t^s Royales 
les plus diftingu^es. On pourroit faire 
une longue liue des Livres qui lui ont 
^t^ d^dies. Mais un honneur litteraire, 
trop rare pour le paiSer fous iilence % 
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c'eft la M^daiUe que M. Micha Richty^ 
fon CoU^gne , lui donna pour dtrennes 
ie prrmier jfour de Tan 1711, dans 
laqueile <m vcit d'un tdti la tdte de 
M. Fairiauf , avec fon nom & fes 
Mres 9 fic aa revers cette Infcription : 
Mdgn0 Poty hufiöri , Utieramm Glarim^ 
GtrfnmnM Lumini^ Hamburgi Orna^ 
mint^ I C0U$ga Michael Richey ^ Am0- 
ns Monumentum D« D* iCW« Januar. 
M. DCC. XXIL 

Taus les talem de M. FaMcius , fie 
h iuftice qu'on letir a rendue ^ ne 
fervent t{vfk rehaufTer fa tnodeftie^ 
oui itok enetr^tne. Ce n'^toit point un 
de ces Savans bmiffis d'orgueil , 6t 
tnAii de leur fcience. II avoit acquis 
de bonne beure tme mod^ration qui 
lui faifoit recevoir ^ fans en Stre etnu ^ 
les ^loges de fes Amis , &c les cenfures 
malignes de fes ennemis. Lorfqu'on fe 
plaifoit k trouver des d^fauts dans (es 
£crits : Jt nHgnort pas qu^ils eri ont ^ 
difoit*il , & i'y tn montrtrois bien (Tau^ 
irts s'il U falloie. L'affiette tranquiile 
de fon efprit fe foutenoif dans tous 
les accidens de la vie. On la vu fe 
pofleder parfaitement ; & dans des 
occafions oii fa vie ^toit en danger » 
& apres avoir fait des pertes tr^s-feii» 
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fibles. Pour achever de tracer foti 
carad^re, il ^toit doux Sc hnmain^ 
communicatif envers ceux qui avoient 
befoin de (es livces 6c de fes lumi^res^ 
& charitable dans les cas qui deman« 
doient des fecours plus eilentiels. La 
mifere 6toit un titre fufEfant , pöur ne 
pas retourner k vuide d'aupr^s de lui* 
L'envie n'avoit aucun pouvoir für fon 
efprit ; il fe rqouliToit finc^remenc de 
la gloire Sc de la fortune du prochain» 
II etoit afFable &c civil » recevant bien 
tout le monde , fe plaifant ä parier ä 
chacun fuivant fon Ige , fon fexe , fort 
geiiie , ä egayer la converfation , &c 
s'infinuant dans les efprits par fa can« 
deur &c fon air ouvert. 11 cultivoit 
foigneufement l'amiti^ de fes Coll^- 
gues , &c s'^toit meme fait une loi , 
qu'il a fuivie pendant quarante ans , 
d'aiTifler certains jours marques ä l^urs 
le^ons. II abhorroit la m^diiance ^ Sc 
^yitoit foigneufement la raillerie. S'il 
^toit appelle k traiter des controverfes 
dans (es Berits , c'etoit avec une doa- 
ceur Sc une moderation peu commu- 
nes. £n un mot , il pratiquoit le de- 
voir de l'amour du prochain dans toute 
fon ^tendue ; mais la couronne de 
toutes fes yertus> c'etoit iine piet^ 
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fincere & fans fard , qui i'avoit anim^ 
des fa premi^re jeunefle , qui ne fe 
d^mentit point pendant taute fa vie , 
Sc qui le foutint jufqu'ä fa Hn , dont it 
faut k pr^fent raconter les circonf« 
tances. 

Depuis Pan 1707 , auquel il avoit 
ite k deux doigts de la mort , par une 
fievre des plus violentes , fa fante 
s'^toit rafFermie au-delä de fes efp^« 
rances , & fe foutint jufqu'i la fin. II 
ne laiHa pas de reflentir quelques unes 
des infirmii^s de la vieillefTe ; &c fon 
Corps ne fut pas auffi vigoureux , pen« 
dant les dernieres annees , que fon 
efprit , qiü conferva toute fa force ^ 
& mdme toute fa gayete; Il fut tour« 
mente d'infomnies , qui l'obligerent k 
ne plus etudier Tapres^fouper , & ä 
ne d^rober aucunes heure^ au forn-* 
meil , de peur de le perdre tout-ä-fait ; 
mais la derni^re maladie de ia femme, 
qui dura trois mois , augm^nta beau- 
coup cette incommodite. II fe levoit 
pluiieurs fois dans la nuit , pour voir 
fi eile n'avoit befoin de rien ; &c la 
fueur etant rentr^e , felon les appa« 
rences.y fe jetta für les nerfs & für les 
poumons , qu'elle afFe6la violemment. 
II fentit une pefanteur inaccoütumee ^ 
& uo afUune incommode. Ses forces 
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afFoiblies diminuerent tellement $ o^k 
peine pouvoit-il aller d'un iiege k l'au« 
tre. U travailloit dans ce tenis»!^ au 
cinqui^e Tome de fa fiibliotheque 
Latine du naoyen äge ^ qu'il fut oblige 
de finir avant que d'avoir achev^ la 
lettre P. II ein recours ä Part des M^- 
decins , mais ils ne purent » ni rouvrir 
les canaux de la tranfpiration , ni de-* 
gager fa poitrine. Une fievre lente 
s'etant jointe ^ fon mal, il fe mit au 
lii trois jours ayant-ia mort« II fouffril 
beaucoup, mais avec beaucoup de 
patience , & conferva fa douceur ac- 
coutumee avec fes Amis & fes domef^ 
tiques. Tournant toutes {^s penfees 
ytrs Tautre vie , tl donna plufieurs 
t^moignages ^difians de zele & de d^ 
votion ; & confervant jufqu'au der« 
nier foupir l'ufage de la raifon , il s enf« 
dormit enfin tranquillement ie 30 
Avril 1736 y ii%i de 67 ans, cinq mois 
neuf jours , & fut enter r^ folemnelle-« 
ment dans T^glife de St. PUrrt & de 
St. Paul ie 7 Mai. 

M. Fahricius avoit {pouf^ Margue-^ 
ritt Schult^ , fille unique de Jeam 
Schutti , Redeur de r£coIe de Harn» 
hourg. II en eut Jußt Frediric , mort k 
Tage de deux mois ; Catherine Doro* 
ihce^ iMti&t k M, Joachim 
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£versj Dofteur en Droit , &c. & 
Jcannt Frtdtriquc , mariee a M. Herrn. 
Sam Reimar , Profefleur. De ces deux 
FiHes , M. Fabrkius a vu deux petits* 
Fils 3 & quatre petites-Filies , qiii lui 
furvivent 

II ne refte plus qu'ä parier d'une 
autre pofterite , qui efl: iitimorteile ; 
ce fönt {t% doäes & folides £crits. 
Nous n^inctiqu^rons que les Ouvrages 
qu'it a publik ieparement ; car il fau« 
droit un trap long detail pour indi- 
quer les edttions qu^il a procur^es ^ 
les morceaux tp^A a mb dans les Ou- 
vrages d'autrui, ies Programmes, Pr^- 
faces, Harangues, Differtations , 2cc. 
Voici donc les Ouvrages propre- 
ment (fits ^ fnivant Pordre Cbronolo- 

» 

I • ScriptorumRutmiamm Decas^ Hamb« 

%» Deftnßo ikcadis , ^c. fn-4**. 

3. Job. Alb. Fabricii Dtcas Dtcaium ^ 

fivt Plagiariorum & Pfeudonymorum 

Centuria. Ltpf. 16S9, 111-4^ 
4« Jac» Vederi Grammatiea Graca tmen^ 

data auSa, Lipf. 1689. in 8\ 
y Bibliotkcca Ltaeina j ßy^ Notitia V^ 

iemm AuSüTum Latinomm^ &c^ 
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6. Fita Prodi Philofophi Ptatonici ^ 
fcriptort Marino Napolitano , &<;• 

Hamb. 1700. in- 4", 

7. Codex Apocryphus N, T, Hamb, 
1703. in- 8^. Ejiifdtm Pars Tertia. 
Hamb. 1719. 

8« Bibtiothcca Graca 9 ßve NoÜM 

Scriptorum yettrum Gracorum , &c. 

. 14. vol. in-4^ Hamb. 1705. I7i8^ 

9. Centuria Fabriciorum fcriptis fuis 
clarorum^ &c. Hamb. 1700. in- 8% 
Centuria fccunda. Ibid. 1717. 

10. Memoria Hamburgenfes tfive Ham^ 
burgi^ & Virorum de Ecclefia Re^ 
que Publica^ &c, bene meritorum Elo^ 
gia. 7. vol. in-8^ Hamb. 17 10. 

1730. 

11. Codex Pfeudepigraphus Vet. Teßm 

1. vol. in-8^ Hamb. 171 3. i7i3* 
X 1. Mtnologium , ßve Libellus dt Men^ 
ßbus , &c. Hamb. 1 7 1 1. 

13. ßibliograpkia Antiquaria 9 ßye In--- 
troduäio in notitiam fcriptorum quL 
jintiquitateSy &c. iUußrarunt. Hamb« 

17.13. in-4°. 

14. Mathematifche Remonflratioa 
von dem Heil Abendmahl. , &c<^ 
Hamb. 17 14. tn-4°. 

15. S. Hippolyti Opera ^ cum Not% 
Far. &€. 1. vol. Hambt 1716. &e 
1718. in-foU iS 
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j6» Bibliotheca EccUßaßica^&c, Haoib, 

1718. in-fol. 

17. Sexti Empirici Opera Grad & La^ 

tini cum Notis. Lipf. 17 18. in-foL 
1 g. Anfelmi Banduri Bibliotheca Num^ 

mdria , &c. Hamb. 17 19. in-4^ 
1^. S. Philaftrii dt Hcreßbus Libcr cum 

Noeis. Hamb. 171 1. in 8^ 
ao Deleäus Argumtntorum & fyllahus 

fcriptorum qui veritaum RcL Chriß^ 

&c. aßirucrunt. Hamb. 1718. in-4*', 
%i. Imp, Caef, Augufti umporum re^ 

latio genus , & fcriptorum fragmenta. 

Hamb. 1717. ia-4". 
21. Ctntifolium Luthcranumy&c.H^tvh^ 

17x8. & 1730. in-S^ 

23. Villiam Dcshams Aftro-Theologie 
& Phyfico -Theologie. Trad. de 
TAnglois, Hamb. 1718. & J1730. 
in-fol. 

24. Votum Davidicum j &c. Hamb. 

1719. in-4°. 

25. HydrO'TheotogliZ Sciagraphia. Q^tt 
man* Hamb. 1730. in- 4°. 

a6. Confpeclus Thcfauri Litterarii Ita* 
lia ^ &c* Hamb. 1730. in-S^ 

28« Salutaris Lux Evangdii toti Orbi 
exorUns , &c: ^amb^ '73C|. in-8", 

2.8, Bibliotheca Latina meJlcz & infima: 
0tatis. K. vot in-S\ Hamb. 1774, 
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DE 

M. N E U M A N N. 

üoiQüE n'ayant pü recueillir fe* 
particularites de la vie de cet ha- 
büeChymifte , il merite d*6trc pr^fer- 
v^ de 1 oubli , & fes Berits tiendront 
toujours un rang diftingu^ parmi ceux 
de (e$ plus illuflres Confreres. 
I Gajpard N&umann ^toit n^ vers Pan 

i68x. Apres les premi^res l^tudes , il 
avoit voyag^ en Hollande , en Angle- 
terre , en France & en Ftafie , formant 
des liaifons utiles dans foutes ces con- 
tröes y fur-tout avec les principaux 
Chymiftes. Ses tatens hil acquirent 
aflez de r^putation poar engager le 
Roi Fredbrzc GvtiLAVM6 ä lui 
cpnförer ta prpfeffion de Ckymu ptatt^ 
quc dans le College de M^decine & de 
Chirurgie ^ que ce Prince avoit nou- 
vellement fond^. M. Neumann prit 
pcfTeflion de cette Charge en 1724. 
Bientdt apriis il fe Ät recevoir Doo 
teur en M^decine. La Sodet^ Royale 
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des Sciences de Berlin Taggregea k fon 
C^rps ; & cet exemple ftit fuivi par 
la Soci^tö Royale de Londrts , &par 
rinftitut de Bologne. A ces diftinöionsj 
le Roi joignit encore le titre de Con* 
feiller de Cour , & la Direäion dd 
TApoticairerie Royale. 

Les Voyages deM. Neumannimttit 
la fource d*une correfpondance trfes- 
^tenduc , qu*il entretint pendant toute 
fa vie. 11 ne tarda pas ä paroitre en 
quälit^ d'Auteur ; & (es tcrits re9U^ 
rent Taccueil le plus favor able, U pu- 
blia en Allemand ä Berlin en 1717» 
des Ltfons de Chytnie für les Sels alca* 
lis fixes, für le Camphre , für FAmbre ,, 
für les Clous de girofle , & für le Caf- 
tor Par rapport ä- PAmbre gris' , il 
combattit le fentiment re^u qui le fai* 
füit regarder comme une produ£tion 
du regne animal , & il prouva par di- 
verfes experiences Chymiques j qu'ü 
falloit le ranger dahs la CUfle des Mi« 
ndraux. On imprima enfuite ^ Zulli^ 
chau quatre autres de {t% Legons publi<^ 
ques , für le Salpetre- , le Soufre , 
TAntlmoine & le Fer , qui furent fui- 
vies des Lcfons für quatre fujets Z)/V- 
ittiqms ^ le Thöe , le CafFe , la Bi^re 
& Je Vin 9 U de Celles für quatre fu- 

Dij 
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Jets Pharmaccutico'chymiques ; favoir , 
le Sei commun, le Tartre , le $el am- 
inonial,& für les Fourmis. A cet Oii- 
vrage, M. Neumann joignit plufieurs 
Oblervations Chymlques remarqua* 
bles , quil införa dans les difFerens 
Volumes des Mifcälanea Bcrolinenßa» 
Chymifte laborieux & induftrieux ^ 
(ts travaux 6toient toujours röcom- 
penfi^s de quelques decouvertes , qut 
ranimoient k en foutenir de nouveaux 
& de plus penibles. £nnemi des er* 
reurs , quelques accriedit^es qu'eltes 
fniTent , ii fit ta guerre i plufieurs » 5( 
leur porta des coups ^ dont eltes ne fe 
fönt pas relevees^ 

* Une plus longue carri^re Tauroit 
fans doute conduit a enrichir de plus 
en plus un.des genres de connoifTance^ 
qu*il eft le plus difHcile d'epuifer; mais 
la mort vvit Tarracbcr fubitement )^ 
Ion laboratoire , le xo. d'Of^obre 
1737, lorfqu*il etoit Doyen du Col- 
lege, Superieur de M^deqne , & avant 
qv'xl eüt accompli fa cinquante-ciii^ 
Hui^me. aopee* 
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£ I. o & je: 

D E 

M. DE BEAUSOBRE. (*) 

/Saac de Beaüsobre naquit ä 
Niort y le 8. de Mars 1659. d'ii'^c 
Familie originäre de Provence , & qui 
jOuifToit du droit de Bourgeoiiie en 

( * ) Ceft TEloge Ai P^re. On ä vü ci- 
deffuscelui du Fils parrr» lesEloges 6qs Aca- 
d^miciens. Lorfque M. de Beau/bhre le Pere 
mourut 9 on achevoit rimpreflion du fecond 
Tome de fon Hißoire du Manicheifme, Ceft 
pour ^e mis ä k t^te de ce Volume que- je 
compofai cet Eloge für les Mimoires que M. 
^€ Beaufobre le Fib fbt en Äat de me procuret. 
J'avertis dansune Note qu'on fourniroit dans 
!a fuite les Additions & les Corre^lions n^ceC- 
faires. Lorfque M. di la Chavdle dirigea TEdt- 
tton des Remarques dt M. ae Beaufobre yur /« 
Nouveau Teßament , qui parurent ä h Haye en 
1742. 11 mit a la fin une vie de l^Auteur , dans 
laquelle il re^Bvoit continuellement mon Eloge 
d'une mani^re qui me femhla peu ßante. Je le 
xelevai a mon tour , ^ it voir le peu de droit 

5u'il avoit eu de prendre ce ton. C*eft le fujet 
une Lettre aM- de M ***'(^deMeuclerc) que 
VinlGrai A^m^Xt Journal LitHrdire d' AUma^ne, ^ 
.Touak. U* pag .ijj. 
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Pafteur de rfglife de Lußgnan. 

Les rigueurs de la perföcution itznt 
furvenues , on ferma le Temple oü 
M. de Beaufobre prSchoit ; un mouve« 
ment de z^le aifortiflant k fon äge , 
Payant portö k enfreindrc les Ordres 
de la Cour avec un peu trop de viva« 
citi y il fut Obligo de fe cacher , & 
enfuite de s'enfuir , fon proc^s ayant 
^t^ inftruit) & fa Sentence le condam- 
nant k faire amende honorable , pour 
avoir brif6 le Sceau du Roi , appofe 
ä la porte du Temple. ( * ) 

Ses premieres vues fe tourn^rent 
vers PAngleterre , mais des circonftan- 
ces particuli^res Payant emp6ch^ d^y 
pafler d'abord,ilfe rendit en Hollande. 
II eut Phonneur dV Stre connu de Ma- 
dame la PrincefTe d^Oran^e, qui le gouta 
beaucoup , & qui crut faire une acqui- 
fition coniidörable pour Madame la 
PrincelTe d' Anhalt Deßau fa fille i en 
lui procurant M. de Beaufobre pour 
Chapelain. Elle Pengagea donc k rem« 



( * ) M. de la Chafclk a contefti ce feit ; 
maia }e le tiens de perlohnes originaires du lieu , 
& la Traditionen eft conftante. Pjeut-etre qu'on 
eil tro*iverüit cncpre des prcuves juridiques für 
ks lieux. 

plir 
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plir ce pofte ; Sc il fe rendit ä Dcjfau 
cn 1686. 

Son m^rite lui fit bientot trouver 
dans cette rctraite une nouyelle Patrie^ 
& tous Ics agr^mens imaginables. 
Madame la Princcfle d! Anhalt , qui 
avoit beaucoup d'eiprit , & m6me un 
efprit otni , ((;ut faire de M. de Bcau-* 
fobrt tout le cas qu'il m^ritoit , 8c l'ho- 
nora d'iine confiance tr^s-particuli^re« 
Ce fiit dam cette agr^able fitiiation 
qu*il poufla & perfcäionna con(id<ira« 
bicment les connoifTances qu'il avoit 
acquifes pendant le cours de ies£ltudes. 
On en vit meme un fruit , qui lui Ht 
honneur : ce fut la Definft de la Doclri- 
ne des Riformis , ( * ) compofie i Toc- 



( * ) Voici le titre enticr de cetTDuvrage : 
Ddftnft dela DoMne des Riformis für la ho» 
vidence , für la Pridefllnation , für la Grace , 
& für i Euch arißc \ & en particulUr , Difinfi 
de la Conftfßon defoi deS. A, 5. Afonfeigneur 
Henri Duc de Saxe , contre un Llvre com' 
pofi par la FacuUi de Thiolvpe de Leipfic , 
iniituli : Examen des motifs qui ont portc 
S. A. S i ü fcparer de fa Commiuiion , in* 
oflüvo , pp. 607. Au refte , vcrs la fin de ik 
vie , M, de Beaufobre n'^toit plus dans les 
idöes de fon Livre , par raport aux matiiics 
de la Predcflinadon öc de la Grace. 
Tome IL £ 
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cafion du changement de Religion d'un 
Prince de la Maifon de Saxe. Cet Ou- 
vrage fut tris-bxen re^u ; & il auroit 
encore fait plus de fortune , fi F£di- 
doA n'en avoit 6t6 extrdmement mau- 
vaife & fautive, llp^LrütäMagdehurg^ 
en 1693. 

Au bout de huit ans de f^ijour k 
[Deßau , rctabliiTement avantageux des 
Refugics dans le Brandebourg , les 
commoditös que Berlin fournit , foit 
pour l'fetude, foit pour l'^ducatioiv 
d'une Familie , & les Amis de M. de 
Beaufobre qui ^toient venus s'y öta- 
blir 9 le d^termin^rent ä quitter Deßau, 
pour le tranfplanter dans ce^ nouveau 
fejour. II y arriva eil 1694. 

C'cü lä qu'il a achev^ le reile de fa 
carri^re , &: qu'il a exerc^ fon Minif- 
tcre pendant quarante*fix ans. IlYut 
d'abord aggrege au nombre des Paf- 
teurs ordinaires , qui defTervent les 
ParoiiTes , que S. S. E. avoit accord^es 
aux Röfugies. Mais fes talens diftin- 
g\x6s pour la Chaire , lui procur^rent 
dails la fuite l'honneur d'^tre Chape* 
lain de LL. MM. & il en fit les fonc« 
tions jufqu'a la mort de la Reine So« 
PHiE Charlotte. Pour raffembler 
fous un fcul point de vue les divers 
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Emplois dont it a 6x6 rev6tu , outre 
ceux quVn vient d'indiquer , il a ete 
Confeiller du Confifiotre Royal , Di« 
redeur de la Maifon Fran9oile ^ Inf<- 
pedeur du College Franfois , & ua 
an avant fa mort il avoit ete dedar^ 
Infpeäeur des ^glifes Fran^oifes de 
Berlin , & de quelques lieux qui fönt 
compris dans cette Infpedion. Lorf- 
qu'on afligna k chaque Paroifle fes 
Pafleurs particuliers , f * ) il fut place 
ä l'feglife qu*on appelle de la f^illc^ 
N^uvc ; mais ä la mort de M, Ltnfant% 
ca 1718. ilremplit fa place au Werder^ 
qu'il a confervee jufqu'ä la fin de fon 
Minißere & de fa vie, 

Lorfque M. dt Btaufobrc eut forme 
fon etabliflement ä Berlin , il fe remit 
bientot aux fetudes , & leur confacra 
le loifir que l'exercice de fes fon£tions 
lui laüToit. Et afin de fe propofer un 
but y auquel il les rapportät , il entre- 
prit VHißoire de la Reformation. Com- 
me il n'a rien publie la-deflus , on fera 
peut-stre furpris d'apprendre que 5'ait 



^ 



(*) Cela arriva en 1710. II y avoit alors 
trois Eglifes , dans lefguelles les rafteurs pre- 
choient tour a tour. Aujourd'hui il y en a cinq , 
dont chacune a fes propres Pafieurs. 

Eij 
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^t^ Tobjet de fes recherches. Mais 
cette furprife diminuera » quand on 
f9aura qu'ii avoit confid^rabiement 
avance cet Ouvrage , fi plein de dif- 
cuflions öpineufes , & de ii longue 
haieine , qu'il Pavoit pouffe jufqu'ä la 
Confeflion diAugsbourg , & qu'il a 
laiiTe fon Manufcrit dans un etat qui 
permet de le donner au Public. Livre 
ä cette entreprife , il ne Ta prefque 
point perdu de vue ; & de-lä vient 
qu'il s'eft ecoule une longue fuite d'an« 
nees . fans quSI ait rien mis au jour. 

MM dl Bcaufobre & Lenfant ayant 
ete charg^s par la Cour de travailler 
k une Verfion du Nouveau Teftament, 
ils partagerent entr'eux cette tache, 
M. Lmfant eut les fevangiles & les 
Aftes , les £pitres Catholiques , & 
TApocalypfe ; & M. ^e Bcaufobre les 
fepitres de Saint Paul , qui fönt fans 
contredit, le morceau le p!us difEcile. 
Ils publierent leur Ouvrage en 1718, 
in^quarto , en deux Volumes. La Tra- 
duäion fut accompagnee d'amples 
Prcfaces , ( ä ) de Notes , U de tout 



■^■■»•» 



( tf ) La Pr^face g^n6rale für le Nouveau 
Teftament , T Abrege de l'Hiftoire Eyangäiquc 
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ce qui pouvoit rendre leur travail 
utile. Le (ucchs repohdit 4 leur atten« 
te ; & s'il s'eleva quelques Critiques , 
ils n^etil^echörent päs que la pluralitö 
des fufFrages ne fiit tres-favorable. Ua 
tcrit de M. Dartls , Miniftre , qui s'^- 
toit retire de Berlin oii il avoit iti 
Pafteur , cngagea M. de Beaujobre 4 
une R^ponfe {a) dans laquelle il re« 
poufTa avec autant de force que d'ef- 
prit , les cenfures de cet Adverfaire , 
qu'on regarda gen^ralement comme 
paflionn^. Elleparuten 1719. 

Lorfque la Societe Anonyme (b) fe 
'^ ' I- I . »li»-,., ■■ II II ,1—1 

& de Celle des Apdtres , eA de M. Ltnfant, M« 
de Biaufobre eft Auteur de la Pr^face g^nirale 
. für les Epitres de Saint Paul. 

(a ) h/l. Lenfani publia fa riponfe a part ^ 
de m&ne que M. Des Vignoles , qui avoit 
auill M attaqu6 par M< Dartis, Toutes ces 
pi^es fem finguli^res & curieufes. M. Dartis 
ixoxt un efprit inquiet & brouillon. On rit 
beaucoup de cette Epigraphe qu'il mit k un des 
Ecrits qu'il publia dans cette qu^relle : Malheur 
A moi , paree que ma mkre m*a engendri enfant 
de dibat. 

( b ) Cette Sociiti s'aflembloit tous les Lundis 
chezM. Lenfant \ & de-länaquit la BlhliotfU' 
que Germanique. M. Pajon , Pafteur de l'^glife 
de Liipßcy a en Manufcrit les A£les de la Soci6- 
tt anonyme • qui feroient peut-Stre plaifir au 
PubUc. 

uj 



^4 £ L O G £ 5 

forma » M. dt Beaufobn en fut un dej 
principaux Membres ; & cela Tenga« 
gea ä donner quelques Pikees pour la 
Bibliothique Gtrmanique , cdlnme fa 
Dißlrtation für Us Adamius , qui a ixi 
r^imprimöe ä la fin de ^Hißoin des 
Hußtes de M. Lcnfant , fa f^/^r^e Rti- 
m de Pologne , fes Converfations für les 
Images^ 6c divers Extraits r^pandus 
dans les Volumes de ce Journal ^ au- 
quel il a travaill^ en qualitö d'Au- 
teur depuis le Tome IV, jufqu'ä fa 

£n travaxUant ^ THiftoire de la Re- 
formation ^ M. d0 Beaufobre fe )etta 
dans une digreifion^qui a produit deux 
Volumes in-quano^ &c qui auroit meme 
it6 pouiTöe plus loin , n TAuteur avoit 
v6cu. Je veux parier de YHlßoire du 
ManUheifme , dont le fecond Vohime 
auroit ixi probablement fuivi d'un 
troifieme für les Häretiques modernes 
accufes de Manich^ifme. II n'efl: pas 
befoin de s'etendre für cet Ouvrage ; 
les idöes en fönt toutes recentes , les 
Journaux en ont parl^ avec eloge ^ & 



(4) En 173^. M. <£f Beaufobre m'tffocia h 
ton travail , &Te premier Extrak quc j'ai four- 

ni , cfi da&s 1$ Tpm« XXYIL 



1 
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les Savans fe ibnt generalemenf * ac- 
cordes ä y reconnoitre une vafte Lit- 
terature , un jugement exquis , & une 
candeur admirable. II fut attaque par 
les Journaliftes de Trevoux : M. Je 
Beaufobrc repofidit dans la Bibliothequt 
Gcrmaniqut ; & c'eft en ^crivant cettc 
reponfö detaiUee , folide , & oii la fo- 
licUte d'un Vieillard confonmie eft 
jointe au feu du plus jeune AtMete ^ 
ipia la mort vint terminer fa carriere 
& fes travaux. 

VoiU tout ce qui a pani pendant la 
vie de M. dt Beaufobn ; mais il eft k 
prefumerque les Ouvrages pofthumes 
iurpafleront en nombre > & mSme en 
importance , ceux qu'il a mis au jour : 
car VHißoin de la Reformation feule 
pourra faire deux ou trois Volusnes 
in-quarto , auxquels il faut joindre un 
Tome d*Obfervations Philologiqucs für 
It Nouvcau Teßamcnt , imprimees par. 
de Hondty en deux Volumes in-quarto^ 
en 1741 , pour fcrvir de troilieme Vo- 
lume au Nouvcau Teßamcnt de Mrs. de 
Beaufobrc & Lenfant , dont la feconde 
Edition d'Hollande eft fous preffe (ä), 



«tt 



( a ) Elle a paru depuis avec des Additions 
& des Correäions des deux cel^bres Auteurs« 



luj 
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divers Volumes de Sermons '^ doitt 
TAuteur a fait choix avant fa mort , 
les deflinant ä Pimpreflion , & un 
nombre confidi^rable de DiiTertations 
für divers fujets de Littörature &c 
d*Hiftoire Eccl^fiaflique. Tout cela 
ctft dans un ordre , qui peut faire efp^- 
rer au Public d'en jouir bientöt ( a )• 
On peut juger par-lä que la vie de 
M. de ßeaufbhre a ^t^ a£live &c labo- 
rieufe ^ fur-tout & Ton penfe qu'il ap- 
portoit une extrdme attention k fes 
Ouvrages ; qu'il n'^toit point de ces 
Autenrs rapides , qui ont auffi-tot 
enfant^ que con9u ; mais qu'exad , 
d^lica^t^ rarement content de lui-mSme, 



f tf ) II Taut vo!r au Tome I , dans T^loge de 
M Biju/obre te Fils , quels fönt les Ouvrages 
pofthumes de fon Pire au*il a publi^s , & pour- 
Guoi il n*en a pas publie davantage. VHißoire 
Je la Reformathn e(l encore en manufcrit ; 
mais , k parier proprement , ce n'eft que XHif" 
toire des Priliminatres de la Riformaüon , ce 

Sue TAuteur a fak an-del2i ne confiAant qu'en 
Lecueiis , d apr^s lefquels il faudroit travailler 
ii neuf. On pourroit aufli aiftment tirer de fes 
papiers VHißoire des Pauüeiens , cellc des Bo- 
forniles , celle des Vaudols , celle des Albipois^ 
Celle des Frhes de Boheme , & une Hifloirt 
€rin(fue de l*origine & des progrh du culu des 
Morts €h$i les faytru 6f les Chrükns. 
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il corrigeoit & retouchoit a diverfes 
reprifes fes compofitions. La Piedica- 
tion , quoiqu'il ful vraimeot ne pour 
eile , ne laifibit pas de lui empörter 
un tems confiderable. Faifant reguli^- 
rement fes fondions , il compofoit par 
confequent un grand nombre de Ser- 
mons , & ces Sermons etoient d'une 
nature k demander du tems &c des 
foins. On peut dire que la Reforma- 
tion a produit peu de Predicateurs de 
fon merite» Un grand &u d'imagina- 
tion 9 une abondance d'expreflion , 
jointe k beaucoup de judefTe , une 
maniere neuve & originale de traiter 
les fujets les plus communs , des ou- 
vertures furprenantes , 6c cependant 
naturelles ^ pour Texplication de 1']^- 
criture fainte , & des verites de la 
Religion^ du brillant , du fublime > du 
pathetique ; en un mot , toutes les 
qualites de TOrateur etoient reunies 
en fa perfonne , & fe fönt foutenues 
dans leur force jufqu'ä la fin : car il a 
encore prSche dans fa foixante Sc dix- 
neuvieme annee avec tout le feu & 
toute Pimagination de fa jeunefle. Le 
Public fera dans quelques tems ä porti^e 
de juger de fes Sermons ; & il eil ä pr^- 
fumer qu'apres avoir eu tant de fuc- 
ces devant les Auditoires les plus ref- 



pe£lables , Piinpreflion ne fera rien 
perdre l leur Auteur de ^ reputation 
qu'il s'etoxt acquife dans ce genre. On 
peut donc naturellement fuppofer 
qu'ils lui ont coüt^ du tems ; & ü Ton 
y Joint celui qu'ont empörte fes Rela- 
tions avec les perfonnes les plus dif- 
tinguees par le rang & le favoir , fa 
correfpondance litt^raire^ & en general 
toutes les diftraAions infeparables de 
la vie d'unMiniftre & d'un.Savant dif« 
tingue, on yerra quelen6tre a bien mis 
k profit tous les momens de la fienne« 

M« 4^ Beaufobrc etoit d'une flature 
au-deflous de la mediocre , mais bien 
pris dans fa taille 9 &c ayant le port 
noble & Tair gracieux. II avoit les 
traits beaux, Toeil vif, la phyiionomie 
heureufe , un vifage toujours riant j 
6^ l'on trouvoit veritablement en iui 
c^ je ne f^ai quoi qui previent , 6c 
ga'gne les coeurs au premier abord. 

Le fonds de fon cara^lere ne d^- 
mentoit poiii« cet extörieun II etoit 
poli , affable , obligeant , propre ä fe 
produire avec diflindion dans les 
Compagnies , & meme dans les Cours, 
bien difterent de ces Savans qui con- 
traßent une efpece de rouilie dans 
leur cabinet. Auffi a-t-il cu beaucoup 
d'acces k la Cour ^'Anhalt JD^ßau^ 6c k 
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Celle delafeue Reine de PruiTe , dontle 
goüt & les lumieres etoient fuperieu- 
res 4 fon rang. II ne pofTedoit pas 
moins le talem de la parole en con- 
verfation qu*en Chaire , on Tccoutoit 
toujours avec plaifir ; & fans fe don- 
ner des airs de fuperiorite ^ il etoit 
reellement fi fuperieur aux autres (a) , 
qu'on ne pouvoit lui refufer Teftime 
& la de^rence que merite un beau 
Genie , cultive par les graces , & aiTai- 
fonne par la douceur & la modeftie« 
Son coeur etoit encore pr^ferable 
ä fon efprit. II etoit genereux , defin- 
t^refle ^ humain ^ compatifTant , eloi« 
gne de tout efprit de rancune & de 
vengeance f. toujours porte k rendre 
fervice , incapable de nuire k qui que 
ce foit. S'il pechoit a cet egard , - c'e- 
toit peut 6tre par un exces de faciiitö 
& de complaifance. Deteftant la me« 
difance , k plus forte raifon la calom« 
nie, il faififToit toujours les beaux 
endroits du prochain , & fe plaifoit k 
les ^taler , fupprimant fes defauts , 
lors meme qu'il auroit eu quelque in- 



(a) Qu*on lifc fa Conference avec TolanJ. 
M. de ChaafepU la rapportee dans le quatrieme 
Tome de foji Diftionnaire , a Y^x^okiTgland, 



I 

/ 
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terßt k les r^Iever ; en un mot , c'^toit 
un de ces excellens carafleres pour la 
foci^te 9 d'autant plus eftimables qii'ils 
fönt tres-rares. On croira peut Stre 
que ie prends ici le ton de Pan^gy- 
nfte, ou que Tattachement refpec« 
tueux dont j'ai töujours ete p^n^tr^ 
pour ce grand Komme , m'en impofe ; 
mais j'en appelle k t^moin ceux qui 
ont 6t6 k portde de Ie connoitre > Air« 
tout ceux qu'il a admis aux douceurs 
de fon commerce , & je ne crois pas 
qu'aucun d'eux penfe k me d^mentir. 
Enfin fa vie a it6 reguliere , &c con- 
venable au cara£^ere dont il etoit re* 
vStu. II n'a pas et^ exempt des foi- 
bleiTes de t*humanit6 ; mais c'eft dans 
ces foi^lefles mSmes , qu'il a peut 6tre 
paru le plus grand. II a töujours te« 
moignö un profond refpeA pour la 
fainte Religion qu'il prSchoit ; <Sc on 
Ta vu perfdv^rer dans ces fentimens 
jufqu'^ la fln , avec une pi^tö &c une 
reiignation tr^s-edifiantes. 

Une conftitution vigoureufe a pr^- 
ferv6 M. Je B tauf obre des ma'adies 
confid^rables , & Ta fait parvenir juf- 
qu'ä un äge avancd , (ans infirmites« 
Ses indifpoiitions ordinaires ötoient 
des ^evres & des rhumes , que quel- 
ques rem^des domeftiques diffipoient 
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bient6t. Nous avons dejk infinu^ qu'J 
a preche avec force jufqu'a pres de 
80 ans. Vers le commencement d'Oc- 
tobre 1737 9 il fe trouva mal la nuit 
^ui precödoit un Dimanche auquel il 
comptoit de prScher. Ce fut le com- 
mencement de fa derniere maiadie; 
& quoiqu'il ait eu quelques intervalles 
favorables pendant huit mois qu'elle a 
dur^ , le mal , qui confifloit en fufFo* 
cations & en £evre , ne laiiToit pas de 
faire toujours des progres , qui ne 
permettoient pas de concevoir des 
eiperances de r^tablifTement. Vers les 
F^tes de la Pentecote , on s'apper^ut 
qu'il tendoit ä fa fin ; & en efFet , la 
femaine fuivante fut la derniere de fa 
vie , qu'il termina le 5 Juin 1738 , k 
l'äge de foixante & dix-neuf ans &c 
trois mois, {1 conferva une parfaite 
connoiflance jufqu'au demier jour, & 
fit avec beaucoup de libert^ d'efprit 
coutes les difpofitions qui cönviennent 
ä un mourjant. Son troupeau l'a extrS- 
inement regrette , & confervera fans 
doute le fouvenir d'un Pafteur , dont 
la perte ne paroit devoir Stre de long- 
tems repare. 

M* de Bcaufobrc a laifle des enfans 
de deux femmes ; favoir , de la pre- 
mi^re ^ qu'il avoit epoufe en France ^ 
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M. Liopoldde Bcaufobrc , aäuellement 
General au fervice de S. M. l'Impera- 
trice 4e Ruffie ; M. CharUs*Louis de 
Bcaufobrc ( ^ ) » connu par des Ou- 
yrages gut annoncent le digne Fils 
d'un illuftre Pere ; & une Fille ( * ) ; 
un troiiieme Fils ^ nomme Albert^ mort 
Capitaine ä Tage de ii ans devant 
Belgradc , &c ia cadette de fes Filles , 
marine k M. de MaucUrc ( <^ ) > l'ont 
precede de feize ä dix-huit ans. Du 
fecond mariage ^ contrad^ au com- 
mencement de 1730 , avec Mademoi- 
feile Charlotte Schy/arti , il a laiiTe 
deux Fils en bas äge ( ^ )• 



(a ) Voyez fon j^loge dans le Tome I. 

( b ) Elle eft morte en 1755- 

( c ) Voyez fon J&lojge plus bas. 

( d ) Depuis que j'^rivois ceci , les ann^es 
fe fönt ^coulees. L'ain6 de ces Fils , de Fedu- 
cation & des ^tudes duquel le Roi , qui avoit 
tendrement aime feu M. de Btaufobre , s'^toit 
chargd , a repondu aux gracieufes intentions de 
ce Monaraue , en fe diiiinguant dans la carri^re 
de fes Etuaes Acad^miques , qui ont ^t^ £iivies 
d*un f^^jour ä Paris , pendant lequel il s'eft fait 
connoitre avantageufement dans la R^publique 
des Lettres. II eft Membre de TAcad^mie 
Royale de Pruffe. Le fecond, Lieutenant dans. 
le Corps de rArtillcrie , tend ji la gloire par la ' 
roye des annes« 
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jS X o ö je: 

D E 

M. LA C ROZ E. (*) 

Ä/f^TURiN Feyssiere naquit 
1 VI ä Nantes le 4 Decembre de l'an- 
iieei66i , de Leger Vtyßierc^ Marchand 
de cette Ville \ & de Jeannc ÜAttoüL 
La Cro:(x eft le nom d'une Metairie de 
la famille. M. Veyßtrt etoit un Nego- 
ciant lettre , qui quittoit fouvent le 
comptoir poiir aller aux Thefes pu- 
bliques. Son Fils , que la nature avoit 
doue d'heureufes difpofitions , fit , 
fous un tel Pere , & avec de bons 
Precepteurs , des pj-ogrfes rapides dans 
les Humanites. 

A Tage de quatorze ans , il fit un 
voyage aux Ijles Antilles , oü fon 
Pere negocioit. Ses liaifons avec des 

^— — » ■ ■■ ■ .11 wm>,^mmmm^,um-^mmm ii l ll « n II ■ 1— *—»»<— — 

( * ) Tir^ du Volume intitule : Hiftoire de la 
Vte 6» des Ouvrages de M. la Croze , avtc des 
Remarques de cct Auteur für divers fujets , par 
Af. Jordan , a Amfterdam, 1741 , in-oäavo. 
Voyez auffi Tarticle la Cro^i , dans le Di^OJ^ 
naire de M« de Chai^epU, 
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Anglois 9 des Efpagnols ^ &c des Por^- 
tugais y lui procurerent la connoif- 
fance de ceS trois Langues , car il 
apprenoit avec une facilite merveil- 
leufe. De retour i Nantes en 1677, 
il trouya fes affaires domeftiques de- 
rangees , & fon Pere hors du Negoce 
& de la Viile de Nantes. II demeura 
un peu irrefolu für le parti qu'il pren- 
droit. La Profeffion de Medecin fut 
quelque tems Tobjet de (es vues; mais 
des Conferences qu'il eut avec les 
Religieux de la Congregation de Saint 
Maur, le determinerent k embrafTer 
leur Ordre. 

II fit fon Noviciat k Saumur en 
1677. II fut Difciple de Dom Jacques 
Lopin a Marmoütitr; il fit fon cours de 
Theologie fous Dom Michel Piette » 
dans l'Abbaye de S. Vincent du Mans; 
& enfin il entra dans la Congregation 
en 1681. Son penchant , ou pöur 
mieux dire , fon aviditö pour Tetude , 
trouva abondamment de quoi s'y fa- 
tisfaire. En particulier ^ fon goüt pour 
les Manufcrits ^ & la juflefTe de fa 
Critique ä cet egard , fe perfeöion- 
nerent confiderablement , par les oc- 
cafions qu'il eut de manier une foule 
de. Chartres antiques. 

Les 
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Les douceurs de ce genre de vie ne 
Ty arreterent pourtant pas, II vit la 
v^rite 9 & fuivit les mouvemens de fa 
confcience. On a pretendu que les 
manieres de Dom Loo , alors Prieur 
de S\ G&rmain , avoient engage M. 
la Cro{c k cette d^marche ; mais cette 
raifon ne peut y avoir eu que la moin- 
dre part, 6c les doutes für la Religion 
furent le motif d^terminant. L'on 
trouva dans fa cellule des papiers^ 
qui contenoient des chofes tout op- 
pofi^es aux Dogmes de r£glife Ro- 
maine. Commei on le foup^onnoit 
A6]k dans fa Communaut^ , il eut avis 
qu'on penfoit k lui faire faire un petit 
v^yagt a JirufaUm (a). EfFraye du 
fort qu'on lui preparoit 3 il s'evada , 
fe r^fugia chez un Ami Lutherien , ic 
fe rendit en häte k BdU , oii il fit fon 
abjuration au printems de 1696. 

II demeura quatre mois dans cette 
Ville^ , oü Ton rendit juftice k fon me- 
rite & k fes talens , & d'oii on le vit 
partir k regret , comme il paroit par 
des atteftations tres - honorables de 



( tf ) Expreilion ufitde dans les Moiiaftir«s 
poor defigner la prifoa. 

Joint IL F 
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Mrs. Buxtofff & Wennfils. II quitta 
ce ßjour vers la fin de Septembre (a) 
pour fe rendre ä Berlin. La premiere 
voye , par laquelle il chercha k fe 
tirer d'affaire , ce fiit Pinftruftion des 
jeunes gens. II a eu plufieurs ]&leves 
diftingues par leur rang , & d'autres 
qui l'ont ete dans la fnite par leur fa- 
yoir. 

Des le mois de Fevrier 1697 , il eut 
la Charge de Bibliothecaire , avec uhe 
" jpenfion de loo ^ciis. Le 11 Novembre 
de la nteme annee , il epoufa Made« 
moifelle titi[abtth Rofc , originaire du 
X>auphine, avec laquelle il a pafle plii- 
iieurs annees dans une grande union. 

L'annee fuivante 1^98, eil Tepo- 
que de fa qualite d'Auteur. Je ne fau- 
rois entrer ici dans tous tes d^taits 
litteraires qui concernent fes Ouvra- 
ges. Ils fe trouvent pour la plüpart 
dans une Lettre que M. laCro[t ecri« 
yit ä M. de S. Gelais ( * ) > Secrötaire 

ia) M. Jordan a infer^ dans cet endroit de 
la vie de M. la CroT^e , une Relation de fon ft* 
jour a Bdle , ou^il avoit ecrite a un Ami , & 
qui renferme bien des particularites litteraires • 
fort intereflantes. 

( h) Mort le 23 Avril 1737 , fans avcrir re^u 
cette Lettre. •■ ' 
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de TAcademie de Peinture , en date 
du II Juillet 1737. M. Jordan Ta in- 
fer^e dans fon Htiloire. J'en tirerai 
les principales Anecdotes dans la Lifte 
des Ouvrages de M. la Cro:^ , qui ter- 
minera cet£loge. 

La vie de notre Savant s'eft pafTee 
comme celle de prefque tous les au- 
tres 3 ä l'etude & ^ la compoiition de 
fes Ouvrages , & ä donner des le9an$» 
II a eu Thonneur d'enfeigner des Prin- 
ces & Princeftes de la Maifon Royale» 
& entr'autres Madame la Princefle 
Royale de Prüfte , ä prefent Margra ve 
de Banith , dont les heureufes difpo- 
fitions feconderent merveilleufement 
les foins de cet habile Maitre. 

Vers la fin du fiede , il fit la con« 
noiftance du c^lebre Lubnit:^^ , con- 
noiflance qui fe changea bientöt en 
amitie. Us^ont eu une longue & do£le 
correfpondance , que M.Jordan poflc- 
doit complette , & dont il a extrait 
des morceauK fort curieux dans fon 
Ouvrage. M. la Cro^t a auffi eu des 
Relations fort etendues dans la Repu-« 
blique des Lettres ; fön immenfe eru- 
dition en faifolt une efpcce d'Oracle , 
que Ton confultoit de toiites parts. 

On a fait deux tentatives principa- 

Fij 
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les ponr le tirer de Berlin , d'oii ia 
fituation , qui n'a pas toujours ete 
^galement avantageufe ^ le faifoit pen- 
fer ä fortir. La premi^re fut en 1 7 1 4 , 
de la part de rUniverfite ^Hdmfiatit , 
au nom de laquelle M. Eccard lui 
ecrivit pour lui ofFrir une place de 
Profefleur ; mais > comtne on exigeoit 
qu'il fe rangeät ä la Communion Lu- 
therienne , en foufcrivant aux Livres 
fymboliques de cette l^glife ^ il ne put 
s'y röfoudre. La feconde of&e vint de 
la part de fon ancienne Communion , 
& de fa propre Congregation. Dom 
Bernard Pe^ , Ben^diftin , lui ecrivit 
une lettre , en date du 19 Juin 173 1 , 
pour Texhorter k rentrer dans le giron 
de r£glife , & fy attirer par la propo- ^ 
£tion dHine place fort avantageufe 
dans TAbbaye de Gottwic en Autriche» 
On peut bien juger qu'il ne fut pas 
ebranlö ; & f a reponfe inferee , auifi- 
bien que la Lettre de Dom Pe:(^ , dans 
fon Hifloire , fait bien voir la fincerite 
de fon profelytifme, II y relance^vive- 
ment te tentateur , fans fortir pourtant 
des bienfi^nces. 

II ne s'ecarta donc de Berlin que 
pour quelques petits voyages < litt^«» 
raires ^k Brandcbowg ea i6yj, k Harn* 
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iourgtn 171 3 , & ^ Leipfic en 1715. 
II eut une violente maladie en 17x3 , 
depuis ce tems-lä de grandes infirmi- 
tes ont traverfe (es etudes. II etoit 
fujet k la gravelie ; & fa grofleur ex- 
traordinaire, aui le rendoit fort pefant^ 
lui fit garder la chambre las derni^res 
annees de fa vie. Son fort fut fort 
amelior^ par la Chaire de Philofophie 
du College Fran^ois , qu'il obtint en 
1714. U perdit^fon £poufe le 13 Jan- 
vier 173 1 (a). II mourut dans des dif- 
pofitions tres-chretiennes le 21 Mai 
1739 , äge de 77 ans^ cinq mois 6c 
dix-fept jours. 

11 leroit affez fuperflu d*infifter für 
la prodigieufe erudition de M. la 
Cro^c; eile a ete univerfellement re- 
connue 6c admiree. U avoit prefque 



(a^ N'ayant point eu d'enfans , il avoit 
adopte k Niece de fa Femme ; & il la maria 
en 173 a a M. Jacques Gaukler ^ Confeiller- 
Priv6 & Bibliothicaire du Roi » qui ea a pris le 
fiimom de la CroT^e Cettc Dame etant motte 
en'i755 , M, Gaultier s'eü remari^ en 1756 k 
Mademoirelle Cecile de Mauclerc, fiUe aui^e de 
£ea M. de Mauclerc , dont r£loge fe trouve 
dans ce Volume , & petite-fiile par (k M^re^ui 
c^Kbre Auteur de riliftoire d*Ajigleterre , M» 
de Rapia Tkoyrau 
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tout lu &c retenu ; fa memoire etott 
inconcevable. On s'eft quelquefois dt- 
verti a en faire les plus fortes epreu« 
ves 9 qui ont toujours reuifi. II pofle* 
doit ä peu pres toutes les Langues' 
mortes & Vivantes. Le Chinok eil la 
feule qui fe foit refufee k fon applica- 
tion; au moins n'a-t il pu arriyer au 
degte qu'il auroit fouhaite. II ^toit au 
fait de mille Anecdotes curieufes ; il 
favoit une foule de contes & de bons 
mots 9 dont il parfemoit quelquefois 
fa converfation de la maniere la plus 
agreable. Si quelqu'un avoit pris la 
peine de les recueiiiir , le la Cro[ianti 
furpaiTeroit le Menagiana. Sa maniere 
de conter ötoit d'autant plus plaifante » 
qu'ir entrecoupoit (es r6cits de pro* 
fonds foupirs &c de fanglots doulou« 
reux , excites par les douleurs que fes 
maux lui caufoient , & quelquefois 
aufli par la fimple hypocondrie : il 
faifoit une paufe pour gemir ou crier » 
& reprenoit enfuite fon conte qui etoit 
toujours original. II etoit bon , tendre^ 
fenüble , recevant quelquefois trop> 
leg^rement certaines impreflions , mais 
les perdant auüi aifement. On ne fau« 
roit diflimuter que le jugement n'a 
jamais egale en lui les autres facultes > 



^. 
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mais , fur-tout yers la ün de fa vie , 
c'etoit un veritable Enfant a tous 
egards , quoique ce fut toujours le 
metne repertoire de connoifTances , oü 
les Lcnfanty dt BeaufobrCy des FignoUs^ 
ne manquoient pas de venir puifer. II 
a donne de bons & d'utiles Ouvrages ; 
mais il auroit pu en faire beaucoup 
' d'autres , fi Tetude des Langues , & la 
compofition de "fes Diftionnaires ^ 
Pavoient moins occupe. On Ta fou- 
vent exhorte ä compofer une bonne 
Hißoir^ EccUßafiique , de quoi il etoit 
tres-capable ; ü la promettoit , mais 
les annees fe fönt ecoulees fans qu'il 
ait degag^ fa promefTe, La Republique 
des Lettres a perdu en M. /^ Cro^t un 
de fes principaux ornemens ; & Ton 
ne reverra de long-tems un pareil 
amas de favoir löge dans une feule 
tete. PafTons k fes Berits. 

OUVRAGES IMPRIM£s. 

I . ASes & Tieres de la Maifon dt 
Bouillon y ä Cologne 1698. in-iz. 
Cc petitLivre fut imprime ä Berlin^ 
a l'inflance & aux depens de M. ^^ 
Gagnihes ^ qui avoitengage PAu- 
teur y comme malgre lui ^ dan$ le 
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tems mSine qii'il demeuroit k Paris, 
k l'examen de ces titres. Cette af- 
faire touchant la Maifon de Bouii^ 
Ion 5 caufa beaucoup de chagrin k 
M. Balu[e , & aiTez d'inqui^tude ä 
M. La Cro[e. 
%. Lettre contenant quelque Remar- 

3 lies de Litterature fous le nom 
*Acol[er^ anagramme de la Cro^e , 
dans Tannöe 1704. des NouvelUs de 
la Ripublique des Lettres par M. 
Bernard. 

3. Autre Lettre. Ibid. Septembre , 
1704. 

4. Lettre a M. Bayle , confenant 
quelques Remarques für fon Dic- 
tionnaire , införee dans les Lettns 
de Bayle » Edit. de M. Des - Mai^ 
[eaux , Tome III. pag. 959. 

j. Dißtrtations Hißoriques für divers 
fujets. Roterd. 1707. in-ociavo , 
Tome I. II y a trois DifTertations 
dans ce Volume , qui n'a poInt eu 
de fuite. La premi^re concient des 
Reflexions für le Socinianifme & le 
MahorrUtifme. La feconde eft im 
examen abregt du nouveau SyflS- 
me du P. Hardouin für la Critique 
des andens Auteurs. C'eft le pr^- 
lude de TOuvrage fuivaot. La troi- 
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fi^me renferme des Recherches hif- 
toriques für l'etat ancien Sc moder- 
ne de la Religion Chretienne dans 
les Indes, M. la Croie a traite la 
snati^re ä fonds dans un autre Ou- 
vrage. Qn trouve dans le Tome 
XIV« de la Bibliothequc choifit de M« 
Lt Clcrc y une Piöce intitul^ » Scnü'^ 
mtm itun Doäeur de Scrbonnt furun 
Libelle j imUuUy Diflertations hifto« 
riques für divers fujets. MJaCroiey 
eft fort mal trait^. Urepondit dansie 
Volume fuivant d'une maniere auffi 
forte & folide ^ que Tattaque ^toit 
violente , maligne &c mal fondee. 
6« Findicix veterum fcriptorum tontri 
Harduinum. Roterod« 1708. i/2- 
oSavo. Le SyflSme du P« Hardouin 
at' extremement occupö M. la Cro^e. 
On f^ait ce qu'il penfoit k cet egard, 
il s'imaginoit que les paradoxe^ ha- 
fardes par ce Jefuite 9 ^toient le 
refultat d'un complot de tonte fa 
Soci^tä ; il paroiflbit en Stre intH 
möment periuad^ , & n'a point va» 
n6 lä-deüus jufqu'ä fa mort ; mais 
il n'a jamais fuffifamment prouv6 
cette accufation. Neanmoins eile 
n'a pas taiifö de donner lieu l beau« 
coup de difcufllons int^reiTantes , & 
Tome 11% G 



i 
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les Vindicia fönt un Ouvrage fort 
inj(lru£lif. On trouve i la nn une 
Lettre tres-folide de M. des Vigno^ 
Us für la meme mati^re-, oü il tire 
de la Chronologie des Argumens 
triomphans contre le P. Hardouin. 

7. ExpUcation £un has reliefdc Marc« 
Aur^le. Mifcell. Berol. Tome I. en 
Latin. 

8. Hißoirc des Livres Chinois de la Bi^ 
bliotheque Royale , en Latin, Ibid^ 

9. Entretiens für divers fujets d^Hiß^ 
toire , ä Cologne , chez Pierre Mar- 
teau , 171 !• in-oäavo. Cet Ouvra- 
ge eft divife en deux Parties. La 
premiere contient quatre entretiens 
avec un Juif , & la feconde eft une 
Diflertation für l'Ath^ifme & für 
les Athöes modernes. M. Bafnage 
eft attaquö dans le troifieme entre- 
tien d'une maniere , für laquelle il 
feroit difficile de juftifier M. laCro^e. 
Cette grande aigreur venoit fur- 
tout de ee que fes Ouvrages pr^ce« 

• dens n'avoient pas eti favorable* 
ment traites dans VHifioire des Ou^ 
vrages des Savans , Journal public 
par M, Bafnage de Beauval , frere 
du Miniftre. La Diflertation für 1*A« 
thei'fme a iti traduite en Anglois , 
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& a paru kLondres , en 17 ii. 

10. Lettre Latine ä \U Berger , ou Con 
trouve une Hifioire abrigee de la Bi^» 
bliotheque Royale. Dans une DiiTer-* 
tation Latine , imphmee k Berlin 
en 1715. 

11. Lettre jipologetlque poiir M. Lu- 
do!fF contre VAbbe Renaudot. Dans 
le Tome IX. du Journal Littirairt 
de la Haye. 

12. Riponfe aTAbbi Renaudot. Dans 
fEurope Savante , Tomes X. & 
Xl/ 

1 3 . Lettre Latine für Jordanus Brunus , 
& Replique i M. Heumann für le 
mimefujet. Dans les A^a Philo f de 
Halle ,1713. Part. X. & XI. Cette 
Difpute Litt^raire rouloit für la 
Queftion : i\ Jordanus Brunus^^ iti 
Martyr du Lutheranifme ou de TA- 
theifme ? 

14* Lettre Latine a M. Fabricius für 
le Pfeud - Evangile de Nicodime. 
Dans rOuvrage de Fabricius , inti-^ 
tul^ Codex Apocr. N. T. Tome IL 

1 5 . Lettre ä M. Emlyn für le paffage 
des trois temoins. Dans les Mim^ 
Litt, de la Gn Bret. Tome IIL M, 
la Cro[ey fait voir que leManufcrit 
de Btrlin^ für lequel M. Martin 

* G I j 
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pr^t^ndojit appuyer rauthemicit^ de 
. ce Texte , cft fort moderne ; &c 

que ce n'eft qu'une Copie de r£di-» 

tion ^e SarragoJJc. 
|6. Natesfurune Lettre du P. Couplet 

a M. Mentzel ^en Latiru Dans la. 

J^iiliot^. Bnm. Tome V. 

1 7. Lettre Latine für des Manufcrtts 
trouvis prh de la Mir Cafpiennc% 
Dans les Ada Erud. de 1712. 

18. Alphajbet Tangutique. Ibid. 

15. Hifioire du Chrißianifme des Indes : 
a la Haye 9 17 14- in - octavo. C'eft 
le chef - d'oeuvre de notre Savant. 
II mit le comble k fa röputatioh* 
Tous les Journaux en parlörent tr^s- 
avantageufement. On trouve dans 
la vie de M. la Croze une Lettre que 
Mrs. les MifHonnaires Danois lui 
^crivirent für cet Öuvrage , auquel 
ils donnent de graiids Eloges ac- 
compagni^s de quelques Remarques. 
Un Refteur i! Halbefiadt ^ nomme 
Bohnßedt , Tatraduit en Allenland. 

20. Lettre Latine a M. le ProfeffeurJ^" 
blonski für Neftorius, Dans le 
MufaumTkealög. de Hafe , Tome l. 

II. Lettre Laiine a M. Achard ^fur le 
Codex Alexandrinus de la Bibliothi^ 
que Royale. Dans le FoyageLitte^ 
raire de M. Jordan. 
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ÄZ, Lettn a VAuuur du Voyage Lit- 
teraire , für U fyflime du P. Har- 
douin. Impritn^e a Berlin , en 1 736. 
& jointe au Voyagt Littirairc. 

2.3, htttrt pur li mimt fujet. Dans le 
Tome XXXIII. de la Bibl. Germ. 

24. Remarques für rHißoire de Tiran 
le Blanc. Dans un Ouyrage p^rio- 
dique que j'at publie ä Berlin en 
1737. fous letitre de Mercure & MU 

• nervei, N\ IX. 

aj« Hifloire du Chrißianifme d^Armenit 
& d^Ethiopie .« ä la Haye , 1739. 
in - o3avo. CeA le dernier Ouvra- 

{;e de TAuteur , & il fe reiTent de 
a d^cadence de Tage. 

OUVRAGES MANUSCRITS. 

ir Hifloire du Couronnement de S, M. 

^ FREDE RIC I. Roi.de Prüfe. 
Tradiüt de rAllemand de M. Beßer^ 
Grand * Maitre des Ceremonies , 
fous Frederic I. 

a« Diclionnaire Sclavon & Latin. 

3» DiSionnaire Armenien ^ i. Tomes, 
de plus de 1 3 oo. pages . 

4, Traduäion £un Poeme Hißorique 
Armenien , avec d*autres Pieces re- 
latives k cette Langue. 

<• Diäionnaire Copkee. 

G uj 
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6. Diel Ion fijirc Syriaque» 

7. Djs Copies de, divers Manufcrits 
rares & curieux. 

Tout cela formoit plufieurs Volu- 
mes in-quano ecrits avec une extreme 
nettete. A la mort de M. la Cro^e , 
ils palTerent avec toute fa Bibliothe- 
que entre les mains de M. Jordan , en 
faveur dö qui le Roi , alors Prince 
Royal , en fit racquifition, Les Dic- 
tionnaires ont öte vendus ä fa BibliO'* 
tWque de TUniverfite de Leyde., Les 
livres ont öte difperfes par une 
vente publique , avec celle de M. Jor^ 
dan , apres le deces de celui - ci. 

Uli favant Profeffeur de Francfort 
für rOder^ nomme M. UhU , a recueilll 
la correfpondance de .M. la Croie , & 
cn a donne trois petits Volumes in- 
quarto , fous le titre de Thefaurus 
EpißoUcus Lacro^ianus, Le premier eft 
de 17} 2-. Le fecond de 1733. & le 
troifieme de 1746, II y a bien des 
chofes curieufes dans ces Lettres. M, 
la Cro^e parloit & ^crivoit en Latin 
avec une facilit^ &: une elegance peu 
commune. Ses Correfpondans ^toient 
les Savans les plus diftingues du fiecle. 

On voit notre Savant dans fes Let^ 
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tres , tel qu'il etoit dans fon Cabinet , 
un Oracle auquel tout le monde re- 
couroit 9 fans que perfonne revint a 
vuide. Les plaintes frequentes für fon 
fort & für fa fante qu'il y r^pand ^ 
reflemblent auffi ä fa converfation : 
c'eil un ton qu'il. avoit pris plutot que 
Pexpreffion de tnaux bien r^els« 
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DE 

M. R E I N B E C K. (*) 

JE AN Gustave REiNBECK^n^<{\i\t 
aZeltjlQ 15 Janvieri 68 1, fon P^re, 
jindre Rtinbuk , ^toit Miniflre dans 
cette Ville ', & fut enfuite Privdt i 
Luchon. CetoiMm hemme tres-fa- 
vant & en particulier fort verfi6 dans 
les Langues Orientales. Son £poufe , 



( * ) Je voudrois pouvoir faire graver cet 
£loge en Lettres d*or. La plus haute v^n6ra- 
tion & la plus vive reconnoiflance me Tont 
diöe. M. Reinbeck eft le Theologien le pli» 
refpeöabie , Thomme ä tous egards le plus ac- 
cotnpli , que )'aye jamais connu : c'eft ce que 
j*ai dit & public dans mes j^crits , toutes les 
fois que j'en ai trouv^ les occafions. Je tiendrois 
ce langage, quand je n'aurois eu avec M. Rein- 
Beck que des liaifons ordinaires ; a plus forte 
raifon fied-il bien dans ma bouche , lui ayant 
Fobligation effentielle d'avoir applani , par le 
t^moignage avantageux qu'il rendit de moi au 
feu Roi , les difHcult^ qui auroient pü m'empe- 
cher d'obtenir la Profefiion de Philofophie va« 
«ante ä la mM de Mi fa Cro{e. 
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jn^re de celui dont nous faifons l'^lo« 
ge , s'appelloit Sophie Htnckcn , & 
^toit fiUe du Maitre de Pofte de Zell. 
Les premieres £tudes du jeune /2e//2- 
bcck^ Airent dirigees par fon P^re , Sc 
elles eurent des fucces heureux & ra« 
pides. En 1700. k Tage de iS. aus , il 
fe rendit k rUntverfit^ de Halle , oü il 
entendit MM. Michaelis , Bnithaupt , 
Buddeus^ Franckey &c. qui fleuriiToient 
alors. II fe fit bientot connoitre a eux 
de la mani^e la plus avantageufe ; fif 
d^s l'an 1701. il ftit )ug^ digne d'ltre 
Membre du Coäige OrUntal , qu'on 
devoit fofxder par ordre du Roi. II ne 
dömentit point ropinion qu'on avoit 
con^ue de lui ; & les .^^^leg«« ^tfil 
eüt dans fa ProfeiGon furenl ^galement 
goüt^s par leur iblidit^ j par leur eru- 
dition , & par leur clarte. 

Ilfoutint en 1703. une Difpute pu« 
ISitque fous TAbbe Breith^apt , dont le 
fujet fut de perfsSione partium »/ & 
quelque tems apres une autre , De Re^ 
demtione per Lytron ^ qu'il a etendue 
depuis y 61 dont il a faxt un Livre tres- 
eftim^ , qui parut en 1710. II marqua 
dans ces difputes une ü profonde con« 
noiflance de la Theologie , que la Fa- 
cult^ de cette Science crut faire luie 
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acquifition confiderable , en le met'- 
tant au notnbre de fes Aflefieurs. 

En 1709. feu M. Porß^ qui etoit 
alors Pafieur des £glife$ du Werder & 
de la VilUruuve , pria la Faculte Theo- 
logique de HalU , de lui procurer un 
fujet ) qui r^unit les talens du Minif^ 
tere & les vertus Paftorales , & 
für lequel il pftt fe dech arger d'une 
partie de fes fondions. On ne balan- 
(a pas ä choifir M. Reinbeck , qui 
acquief9a ä cette ofFre. Ea 1713. M 
rorß ayant ete fait Prevöt de TEglifc 
de S. Nicolas , (on Adjoint eut la Place 
entiere , & deiTervit les Paroifles du 
Werder & de la FilUruuve , qui ont les 
memes Pafteurs. II s'acquitta de fes 
fon£iions avec une exa£titude , une 
douceur , un z^le vraiment Apofto« 
liques , qui lui gagnerent tous les 
cceurs de ces deux Troupeaux. 

II ffut trouver encore des heures de 
loifir , pour cultiver fes etudes , & en- 
richir la R^publique des Lettres de (es 
produdions. En .J71 5. il donna deux 
petits Ouvrages für le Mariage , & 
contre le Concubinage , oü il combat« 
toit ce que feu.M. Tkomafius avoit 
ayanc^ en faveur de ce dernier etat. 

Le feu Roi de Pxufle lui confera en 
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1717. les charges de premier Pafteur , 
Prevot , & Infpe£leur de PEglife de 
S. Pierre ^ vacantes par la inort de M, 
Schnaderbach, L'Infpeäion des Egiifes 
qui en dependent , & du College de 
Cologne , y ^toit jointe. Dix ans 
apres , k la mort de M. Porß 9 il fut 
declare ConfeiUer du Confiftoire* En 
1738. la Faculte Theologique de 
Königsberg le pria d*agreer le titre de 
Dofteur en Theologie. En 1739. ^^ 
Reine & la Princeffe Royale le choi- 
firent pour Confefleur. 

Tous ces Emptois accumules lui 
donnerent beaucoup d'occupations ; 
& il nV en avoit n^anmoins aucun 
dont il ne s'acquittät d'une maniere 
diftinguee. Ce tut mSme au fort de 
ces trayaux qu'il entreprit , & execu- 
ta prefque entierement l'Ouvrage qui 
lui a fait tant d'honneur , fes excellen- 
tes Confideraüons für la Confejßon 
iTAugsbourg. Le premier Volume pa- 
rut en 173 1^ & fut re§u avec des ap- 
pjaudiflemensextraördinaires. Le Prin-. 
ce Eugene , prefque aufli grand dans 
les Lettres que dans les Armes , en fiit 
Charme , & contribua beaucoup par 
fon fufFrage ä le repandre dans les 
Etats Catholiques. D'autres Grands ^ 



86 £ L O G E s 

pleine confiance entre les mains du 
Createur , le zi. Aoüt , ä fept heures 
du matin > äg6 de 58. ans & plus de 
fix mois. 

S'il s'agiffoit d'un Savant ordinaire , 
je m'arreterois ici 9 & je finirois cet 
articie par la lifle de fes Ouvrages. 
Mais le cara£^^re de M. Reinbeck etoit 
fi rare & fi accompli , qu'il mörite 
bien qu*on y infifte , & qu'on propo- 
fe cet exemple k la Pofterite. Un Sei- 
gneur ( ^) du rang & du merite le plus 
eminent , qui a eu des liaifons intimes 



• ( a ) C'eft feu M. le Comte Ermfl Chriflo^ 
phle dt Manttufpd , dont je ne faurois m'em« 
pecher de parier ici ayec quelque ^tendue , fa 
memoire m^ritant d'dtre confervee , & perfon- 
ne n*^tant plus oblige k s'int^refler II fa confer* 
vation que je le fuis partes liaifons ^roites dans 
lefcmelles j*ai eu ravantage de vivre avec lui. 
M. le Comte de Manuuffcl^ ne en Juillet 1676. 
^oit d'une ancienne Nobl^fle de Pom^ranie. U 
entra ä la Cour de Frederic l. Roi de Pruffe , 
en qualit^ de Genttlhomme de la Chambre ; & 
il auroit fans deute paifö fa vie au Ter vice de ce 
Prince & de fes Succefleurs , fi quelques Cou« 
plets de Chanfon contre une Dame alors toute« 
puiflante a cette Cour y Couplets auxquels il 
ayoit eu la principale part , ne Teuflent oblie«^ 
ä s'eloigner & ä pafler dans d*autres i^tats« II Te 
rendit en Saxe , oü M. de FUmming (bn Com* 
patriote » £toit alor^ ä la t6te des affaires, Ce fiit 
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riUuftre Defunt , & qui l'a ch^ri 
mt fa vie autantqu'ille meritoit , 



avec Pilluftre Defunt , 6 
pendant fa vie autant qiV 



le 



ar fon credit aue M. de Manteujfel eitra dans 
es Emplois , « ayant ete envoy^ en diverfes 
Cours , il parvint enfuite au rang de Miniftre 
d'Etat, ü fiit dicore de TOrdre de TAigle 
Blanc ; & en£n , il eut le grade fupreme de 
Premier Miniftre. Des intrigues de Cour Ten 
ayant fait defcendre, il fe retira en 1 73 1. a Berlin 
(Ce fut alorsque j'eus Thonneur de taire connoiC- 
fance avec lui 5 & de la poufler ä une intimit^ 
dont je conferverai toujours le plus pröcieux 
fouvenir. Mes liaifons avec M Reinbeck fe 
formirent chez lui. C'^oit le Seigneur le plus 
pr^venant , le plus propre a fe faire refpefter & 
aimer , dojnt on puiffe fe faire Tidee. A Tavan- 
t^ge d*une taille & d*une phyfionomie , qui le 
rendoient encöre ä foixante ans pafTt^s un des 
plus beaux hommes de fon tems , il joignoit 
les chann^s d'une converfation polie , foliae & 
pleine d$ ce fonds de raifon , qui n'eft pas 
commun chez les Grands , lorfqu'ils ont vecu 
& vieilli dans les C^ours. L*£tude de la pfailofo- 

Ehie & de la Religion lui ont foumi des ref- 
>urces fuffifantes , & des dedommaeemens 
bien fuperieurs ä ce qu'il avoit perdu. Ille fen« 
toit , il en ^oit convaincu. En 1740. il quitta 
Bcrl'm , & alla finir fa carri^re ä Ltipfic , oü 
il eft mort en Janvier I749' H c^libra dans 
cette demiere le Jubile de (on immatriculation 
ik rAcad^tnie , oii il avx)it faic {^s itudts un 
demi fi&le auparavant : & cette fete littiraire 
lui fit honneur. Peu avant fa mort , für la re- 
nommie de fon mirite , feu S. A. R. Monfei- 
gneur le Prince de GalUs l'avoit fait aggr^ger 
a la Soci^ti Royale de Londrts. 
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s'eft plu f pour foulager la douleur > 
dont fa mort Tavoit p^netre , ä tracer 
fon caraäere k la tete d'un Volume 
de Sermons de M. Reinbeck , traduits 
en Fran9ois. Voici comment il s'ex- 
pnme. 
H La Cour & la Ville regardent cette 
n mort comme une perte irreparable , 
» & ie Döfunt eft univerfellement re- 
H grettö. En efFet , jamais perfonne ne 
>» le merita mieux que lui. Theologien 
H ^daire , Philofophe profond , Predi- 
M cateur celebre ; Ami difcret , o€i« 
H cieux y & fincere ; naturellement 
H doux , franc & affable ; humain » 
H compatiflant , & bien-faifant ; haif« 
»» fant ^galement Toftentation & Thy- 
»» pocrifie ; fe prStant fans peine k 
M toutes fortes d'entretiens & cle ca- 
H raderes ^ fans fortir des bornes du 
H fien ; il ne pouvoit gu^res manquer 
>> de gagner le coeur de quiconque 
H avoit occafion de le voir. La Pro- 
H vidence fembloit l'avoir dou^ expr^s 
d'un afTemblage (i rare de belles qua* 
» \it6s &c de beaux talens , afin qu'il 
>» fervit de modele k tout hqmme a£- 
glife ^ qui afpire k fe faire aimer &c 
9f eftimer. 
H Sa taille itoif aa - deflus d'une 

H grandeur 
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H grandeur ordinaire. Son air pr^ve- 
» nant y la vivacite de (es yeux , fa 
» phyfionomie ouverte & heureufe , 
>h fon ton de voix ^gaiement doux & 
» male 9 fon maintien naturel & mo* 
>» defte, fes manieres aifees & polies > 
M etoient comme autant d'^tiquettes 
n de fon caraft^re. II n*y avoit qu*a 
M Pentendre , qu'ä le voir un moment t 
H pour 6tre perfuad^ de fa candeur » 
>» de fa droiture , de fa penetration &C 
» de la juftefTe de fon efprit. 

H Ne pour les Sciences , il appro« 
>» fondiflfoit facilemeat toutes Celles 
ff auxquelles il entreprenoit de s'appli- 
f> quer ; & il s'y appliquoit par gout , 
» & avec une forte de paflion. II en 
f> decouvroit fans peine le vraa & le 
ff faux ^ le fort &c le foible. Libre de 
f> toutepr^occupation &c de tout pr^« 
» jug^ , il fuivoit plus fes propres lu* 
» mi^res que l'autorite d'autrui , lorf- 
ff qu'il s'agifToit d^en venir k l'ufage. 

»> Toutes fes möditations , toutes 
ff (€s recherches , tendoient k decou- 
ff vrir des v^rites utiles k la Society » 
H & aux moyens de rendre les hom- 
9f mes meilleurs & plus heureux qu'ils 
H ne fönt. Naturelfement franc & fin- 
ff c^re, il ne faifoit jamais myfl^re de 

Tome IL H 
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n fes d^couyertes. Il les communiquoit 
n fans i^ferve ä fes Amis , & ä qui- 
^ conque en etoit curieux. II ecoutoit , 
M qui plus eft , patiemmenc tous ceux 
H qui vouloient bien lui en dire leurs 
M lentimens ; & il y deferoit fans dif- 
,, ficulte , des que ces fentimens lui 
^, paroiflbient raifonnables. C'eft qu'il 
yy regardoit l'opiniätrete ^ comme ua 
^ döFaut indigne d'un vrai Savant , & 
„ que rexperience lui avoit appris , 
^, que les moins doftes ouvrent fou- 
,, vent fans deffein , & par hazard 
^ des avis > quie(hapent quelquefois 
,, aux ptus habiles. 

w II feroit inutile de prouver^qu^il 
>» etoit tr^s-grand Theologien ^ & ex-. 
^ cellent Philofophe. ^t% Sermons, im- 
y¥ prim^s en Atlemand ^ & dont quel- 
lt ques-uns ont ete traduits en Fraa« 
f¥ 9ois , en fönt foi. Rien cependant 
» ne le prouve mieux que fes Midita^ 
H üons für la Confcjßon d' Augsbourg j; 
» & fans parier de plufieurs autres de 
y^ks fecrits, fes Riflexhns PhilafoT-. 
fl^ phiifuts für PAmc raifonnabU y & fut 
v^ fort immartaliU. 

w Le premier de ees deux Ouvrages^ 
» quoiqiie la mort ait empeche l'Au.« 
i> teur de Tachever ^ dl une preuv^ 
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H Evidente que les Articles les plus 
» difficiies de la Reltgion Chr^iennet 
9f bien - loin d'Stre auifi inacceflibles 
H aux lumi^res naturelles , que bien 
n des Theologiens*, foit difant Orto« 
)» doxes 9 le prötendent , fönt tr^s-Aifl 
H ceptibles de certatns d^gr^s de d6- 
»» monftration ; & que Ta Religion 
» elle-mSme n'eft jamais mieux foute- 
n nue , Gue quand eile l'eft par les 
» armes de la raifon , combinöes avec 
H Celles de la foi. 

H Quant aux Riflcxiens für Cim- 
»» mortalui de ÜAmt raifonnablc > elles 
»» prouvent non-feulement l'erudition 
>» egalement folide & profonde que le 
)» D^fiint s'^toit acquife dans les Seien- 
n ces Philofophlques ; mais auffi que 
n les prihcipes de Philofophie qu'il 
H avoit adopt^s , fönt en tout & par 
M tout conformes a ceux de la Theo- 
M logie la plus pure. Quelque abftraite 
i> & fublime que foit la mati^re dont 
H il s'agit dans ce Trait^ , Ton peut 
» dire , ä la gloire du Defunt , qu'on 
» y reconnoit par tout une main de 
H Maitre , & qu'aucun Philofophe 
H avant lui n'avoit prouv^ auHi pal- 
H pablement , äc par des principes 
H fondes für des argumens purement 

Hij 
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n it% d^couyertes. Il les communiquoit 
n fans r^ferve ä fes Amis » & ä qui* 
^ conque en ötoit curieux. II ecoutoit, 
M qui plus eft ^ patiemmenc tous ceux 
M qui vouloientl>ien lui en dire leurs 
H fentimens ; & il y döferoit fans dif- 
,, ficulte 9 des que ces fentimens lui 
,, paroiflbient raifonnables. C'eft qu'il 
,, regardoit Popiniätrete , comme un 
^ döfaut indigne d'up vrai Savant , & 
„ que TexpeTience lui avoit appris , 
„ que les moins doftes ouvrent foii- 
,) vent fans deffein , & par hazard 
^ des avis > quie6hapent quelquefois 
„ aux plus habiles. 

w II leroit imitile de prouver-qu'il 
)» etoit tr^s-grand Theologien , & ex-. 
H cellent Philofophe. ^t% Sermons, im- 
y^ prim^s en Allemand , & dont quel- 
lt ques-uns ont ete traduits en Fraa- 
>► 9ois , en fönt foi, Rien cependant 
» ne le prouve mieux que fes Miditct^ 
H tions für la Confcßion d'Augsbourg ^ 
» & fans parier de plufieurs autres de 
>ffes fecrits , fes Riflcxions Pkilafor-, 
y^phifutsfur PAmc raifonnabU y & fuc 
Vk fort immartaliH. 

» Le premier de ees deux Ouvrages,^ 
m quoiqiie la mort ait empeche l'Au.- 
i^tcur de Tachever ^ dl une preuv^ 
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n evidente qua les Articles les pluS 
}f difficiles de la Religion Chretiennet 
Hbien-loin d'^tre auifi inacceflibles 
9f aux luoiieres naturelles , que bien 
n des Theologiens*, foit difant Orto- 
n doxes , le pretendent , fönt tres-fuf- 
H ceptibtes de certains degr^s de d6- 
n monftration ; & que la Religion 
» elle-m3me n'eft jamais mieux foute- 
n nue , que quand eile l'eft par les 
H armes de la raifon , combinees avec 
M Celles de la foi. 

H Quant aux Rificxions für Cim- 
^ mortalui dt VAmt raifonnabU > elles 
^ prouvent non-feulement l'erudition 
M egalement folide & profonde que le 
)» D^funt s'etoit acquife dans les Seien- 
I» ces Philofophiques ; mais au/fi que 
I» les prihcipes de Philofophie qu'il 
v^ avoit adoptes , fönt en tout & par 
>» tout conformes ä ceux de la Theo« 
M logie la plus pure. Quelque abftraite 
M & fublime que foit la mattere dont 
H il s'agit dans ce Tratte , Ton pei^t 
» dire , ä la gloire du Defunt , qu'on 
» y reconnoit par tout une main de 
H Maitre , & qu'aucun Philofophe 
H avant lui n'avoit prouve auHSi pal* 
» pablement , äc par des principes 
n fondes für des argumens purement 

Hij 
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n it% d^couyertes. Illes communiquoit 
n fans r^ferve ä fes Amis » & ä qui- 
^ conque en ^toit curieux. II ecoutoit, 
M qui plus eft ^ patiemmenc tous ceux 
H qui vouloientl>ien lui en dire leurs 
H fentimens ; & il y döferoit fans dif- 
,, ficulte , des que ces fentimens lui 
,, paroiffoient raifonnables. C'eft qu'il 
^ regardoit Topiniätrete , comme un 
^ defaut indigne d'up vrai Savant , & 
,, que rexperience lui avoit appris , 
„ que les moins doftes ouvrent foii- 
,) vent fans deffein , & par hazard 
^ des avis > quie6hapent quelquefois 
^y aux ptus habiles. ^ v 

w II leroit inutile de prouver-qu'il 
^ etoit tres-grand Theologien ^ & ex-. 
H cellent Philofophe. ^t% Sermons, im- 
n prim^s en Allemand , & dont quel- 
lt ques-uns ont ete traduits en Fraa- 
>► 9ois , en fönt foi, Rien cependant 
» ne le prouve mieux que fes Mcdita^ 
H tions für la Confeßion d'Augsbourg ^ 
» & fans parier de plufieurs autres de 
v^ fes £cri ts , fes Riflexhns Pkilafor^. 
y^phifutsfur PAmc raißxnnabU , & fuc 
v^fon immartaliti. 

w Le premier de ees deux Ouvrages,^ 
m quoiqiie la mort ait empeche l'Au.- 
i^tcur de Tachever ^ dl une previv^ 
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H Evidente que les Articles les plus 
H difficlles de la Religion Chr^iennet 
H bien - loin d'Stre auifi inacceflibles 
H aux lumiires naturelles , que bien 
H des Th^ologiens*, foit difant OrtO'* 
n doxes , le prötendent , fönt trhs-fuC 
n ceptibles de certatns d^gr^s de d^- 
$> monftration ; & que Ta Religion 
>» elle-mdme n*eft jamais mieux foute- 
H nue , Cjue quand eile l'eft par les 
H armes ae la raifon , combinöes avec 
>p Celles de la foi. 

H Quant aux Rifiexiens für Cim- 
n monaliii dt VAmt raifonnabU , elles 
H prouvent non-feulement l'^rudition 
H egalement folide &c profonde que le 
H D^funt s'^toit acquife dans les Scten- 
H ces Philofophiques ; mais au/Ii que 
n les principes de Philofophie qu'il 
H avoit adopt^s , fönt en tout & par 
H tout conformes k ceux de la Theo- 
H logie la plus pure. Quelque abftraite 
M 6c fublime que foit la matiire dont 
H il s*agit dans ce Trait^ , Ton peut 
p^ dire , k la gloire du D<^funt , au'on 
fp y reconnoit par tout une main de 
» Maitre , & qu'aucun Philofophe 
H ayant lui n'avoit prouv^ aufli pal« 
»» pablement , äc par des principes 
n fondös für des argumens purement 
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9f fes d^couyertes. U les comffluniquoit 
n fans r^ferve ä fes Amis , & ä qui- 
^ conque en 6ioit curieux. II ^coutoit, 
M qui plus eft , patiemmenc tous ceux 
H qui vouloientbien lui en dire leurs 
H lentimens ; & il y deferoit fans dif- 
,, ficult^ , des que ces fentimens Iiii 
,j paroiflbient raifonnables. C'eft qu'il 
^, regardoit ropiniätrete , comme un 
^ defaut indigne d'un vrai Sa vant , Sc 
„ que l'expÄience lui avoit appris , 
,y que les moins doftes ouvrent fou- 
yi vent fans deffein , & par hazard 
^ des avis , quie(hapent quelquefois 
yf aux plus habiles. 

» II leroit imitile de prouver^qu^il 
>» etoit tr^s-grand Theologien , & ex-. 
^ cetlent Philofophe. Ses^ Sermons, im- 
n prim^s en Atlemand , 6c dont quel- 
lt ques-uns ont ete traduits en Frao. 
p^ 9ois , en fönt foi. Rien cependant 
» ne le prouve mieux que fes Mcdita^ 
H tians für la Confcßion d'Augsbourg ^ 
» & fans parier de plufieurs autres de 
y^ks fecrits , fes Riflexhns Philafor*. 
fltphifU€sfur FAme raifonnabU y & Jut 
v^ fon immartaliU. 

w Le premier de ees deux Ouvrages,^ 
)i quotqiie la mort ait empeche l'Au.^ 
i^teur de Tachever ^ dl une preuv^ 
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H Evidente que les Arcicies les plus 
H difficiies de la Reltgioa Chr^iennei 
H bien - loin d'dtre auifi inacceflibles 
^ aux lumi&res naturelles , que bien 
H des Th^ologiens*, foit difant Orto- 
n doxes , le pr^tendent » fönt tri$-(uC 
H ceptibles ae certatns d^gr^s de d^» 
H monftration ; & que 7a Religion 
» elle-mSme n'eft iamais mieux foute- 
H nue , mie quand eile l'eft par les 
H armes ae la raifon , combin^es avec 
H Celles de la foi* 

H Quant aux Rificxiöns für tirn- 
H monaliti dt CAmt raifonnabU , elles 
n prouvent non-feulement l'^rudition 
>p egalement folide &c profonde que le 
n D^funt s'^toit acquife dans les Seien* 
H ces Philofophiques ; mais au/Ii que 
n les principes de Philofophie qu'il 
Pf avoit adopt^s , fönt en tout & par 
H tout conformes a ceux de la Tbeo- 
pf logie la plus pure. Quelque abftraite 
M 6c fublime que foit la matiire dont 
H il s'agit dans ce Trait^ , Ton peut 
pp dire , k la gloire du D^ifunt , au'on 
Pf y reconnoit par tout une main de 
Pf Maitre , Sc qu'aucun Philofophe 
pp avant lui n'avoit prouv^ aufli paU 
H pablement , 6c par des principes 
H fond^s für des argumens pur^ment 

Hij 
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9^ Ces d^couyertes. Il les communiquoit 
H fans röferve ä (es Amis , &c ä qui- 
>p conque en itoit curieux. II ^coutoit^ 
» qui plus efl , patiemment tous ceux 
M qui vouloientl>xen lui en dire leurs 
^ lentimens ; & il y d^feroit fans dif- 
^y ficult^ , des que ces fentimens lui 
„ paroiffoient raifonnables. C'eft qu'il 
„ regardoit Topiniätret^ , comme vltl 
yy döfaut indigne d*up vrai Sa vant , 8c 
„ que Tex Patience lui avoit appris , 
„ que les moins doftes ouvrent fou- 
,1 yent fans deflein , & par hazard 
,, des avis , quvethapent quelquefoift 
,, aux plus habiles. 

» II leroit inutile de prouvcr- qu'il 
>^ ^toit trfes-ßrand Theologien , & exn 
H ceHent PhiTofophe. Ses Sermons, im- 
n prim^s en Atlemand ^ & dont quel« 
v^ ques-uns ont iih traduits en Fraa. 
ff 9ois , en fönt foi. Rien cependant 
» ne le prouve mieux que fes Miditan 
Htions für la Confeßon d' Augsbourg ;, 
>> & fans parier de plufieurs autres de 
>>fe$ fecrits , fes Riflcxhns Pbiiafon 
nphiqutsfur CÄmt raifonnabU , & fut 
»fort immortaliU* 

» Le premier de ees deux Ouvrages^ 
>» quoique la mort ait empSch^ rAu.<. 
tcur de Tachever ^ dl une preuve 
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H evidente que ies Articies les pluS 
M difficlles de la Religioa Chretiennet 
»biea-loin d'etre auffi inacceffibles 
>» aux lumieres naturelles , que bien 
^ des Theologiens', foit difant Orto- 
» doxes , le pretendent , fönt tres-fuf- 
» ceptibles de certains degr^s de de« 
H monftration ; &c que la Religion 
>» elle-meme n'eft jamais mieux foute- 
>» nue , que quand eile l'efl par les 
» armes de la raifon , combinees avec 
» Celles de la foi. 

H Quant aux Reflexions für Cim- 
>» monalui de PAme raifonnable , elles 
» prouvent non-feulement l'^rudition 
M egalement folide &c profonde que le 
» Defunt s'etoit acquife dans les Seien- 
n ces Philofophiques ; mais au/fi que 
» les principes de Philofophie qu'it 
>x avoit adoptes , fönt en tout & par 
H tout conformes ä ceux de la Theo- 
» logie la plus pure. Quelque abftraite 
» & fublime que foit la matiere dont 
M il s'agit dans ce Traite , Ton pei^t 
M dire , k la gloire du Defunt , qu'on 
» y reconnoit par tout une main de 
» Maitre , &c qu'aucun Philofophe 
» avant lui n*avoit prouve aufli pal- 
>»pab!ement, &c par des principes 
H fondes für des argumens purement 

Hij 
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ff Philofophiques ; mais ( je le rep^te,) 
}f conformes k ce que nous apprend la 
ff fainte ]^critiire , que nos ames fönt 
n immortelles, Les Leäeurs Fran9oi$ 
»>eh feront convaincus comme les 
M AUemands , quand ee beau Livre » 
»> qu'on traduit aöuellemeat| paroitra 
H dans leur Langue. (a) 

9, Un des principaux talens de M. 
5, Rcinbcck etoit fans contredit celui 
9, de la Chaire. U nous ouvriroit un 
9i vafle champ , fi notre deflein etoit 
^, de faire le Pan^gyrifte ; mais comme 
^, ce n'efl pas notre but y que tant 
ys d'autres ont dejä re.ndu au Defunt 
yi la juilice qui lui eil due k cet egard , 
yf bc que fes Sermoris , imprim^s pour 
,, la plüpart par ordre expres de feu 
yy S. M. le Roi de PrufTe 5 en fönt , 
yy pour ainfi dire y des preuves par- 



ita 



(a) Je fis c€tte Tradudion a !a requifidon 
de M. le Corate de Manttuffel; & eile futim- 
primte a AmAerdam & Leipfic , chez Arhflit 
& Markus en 1744. Je crois que riUuftre Pan^ 
eyrifle allok un peu trop loin dans l'id^e qu'U 
fe formoit de 1 importance de cet Ouvrage ; 
xnais il eft fi rare de voir des gens de fon ordre 
prendre Int^rSt li (^e& matteres , /cjue tout ee 
morceau eft^ fi je ne me trompe^ iort cuneux» 
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5y lantes, nous ne ferons qu^ renvoyer 
,9 le Ledeur aux £loges qu'en ont fait 
99 divers Auteurs , & au fufFrage una- 
jy nime de tous ces milliers d'Auditeurs, 
yy qui Tont entendu depuis trente ans 
,, & au delä. II faudroit n'avoir au- 
,, cune idee de la beaute reelle d'un 
fy Sermon , pour refufer fes applau- 
yj düTemens k ceux de M. Reinbeck. 

„ II n'etoit pas moins ineftimable 
y, dans fa vie privee que dans fes fonc- 
jy tions publiques. Naturellement g^- 
jy n^reux & charitable , il etoit fort 
59 ^loigne de ce penchant pour la 1^« 
yj zine y deshonorant pour tant d'Ec- 
,, clefiaftiques » qu'on taxe commun^- 
9, ihent d'en 6tre infedes. II prenoit 
\, tant de plaifir ä ailifter les indigens , 
99 m^'^^ y cmployoit tout ce qu'il pou- 
yj voit epargner de l'entrerien fort fru- 
^, gal d'une nombreufe famille. Aufli 
^j en aura-t-eile h^rit^ tres - peu de 
,y Inens , & eile ne compte pour beau« 
^ycoup les benediSions qu'il lui a 
,y.donn^es ^ Sc les exentples qu'il lui a 
,, laiän^ de fes vertus. 

yy Ami zele , difcret & fidele , il 
^y etoit plus attentif aux int^rSts de 
jy fes Amis qu'aux fiens. II les fervoit 
y^toujours faos oftentation & fans 
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^, ^gard k l'avan^age , ou au pr^judice 
9, qui lui en pouvoit revcnir. Bref ^ il 
,, ioignoit aux plus refpedables qua- 
y, lit^s d'un bon Pafteur , toutes celies 
y, d'un Cxtoyen fans reproche , & d'un 
,^ Homme de bien. 

y, Ses converfations ^toient comme 
'^t (es Sermons , au goüt & ^ la portöe 
i, de tout le monde. Ennemi jurö de 
J9 la bigoterie , de la fuperAition , &c 
^y de tout ce qui fentoit ia contro- 
,, verfe , Pefprit de parti & de chi- 
9, cane , ou 4'xntol^rance > il n'affedoit 
9, aucune iingularit^ , aucune auftöri- 
,y liti ou d^votion d^plac^e. Peu fem« 
yf blable au grand nombre des Eccl^« 
ft iiafliques , qui d^teftent & damnent 
yy ordinairement quiconque n*e{l pas 
^f de la Religion qu'ils profeiTent , il 
sf ne damnoit ni ne haifloit perfonne , 
yy de quelque Religion qu*on fut. Con* 
y, tent d'enfeigner & de pratiquer les 
,, r^^tes de la fienne,il regardoit ceux 
yy qui ^toient d'une autre Communion, 
,y comme des Stres libres &c raifonna- 
jf bles , formös du m6me limon que 
yf lui ; il les aimoit tous comme on 
y, aimeroit des fr^res attach^s k des 
y, m^tiers difFi^rens , qu'ils ont iti li- 
19 bres de choiür , fans prejudice de 
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^yleur droit de fraternitö. Auffi ces 
,, difpoiitions equitables le faifoient* 
>, elles autant asmer & confiderer par 
J9 ceux de Religions difG^rentes , que 
y^ par les fiens. 

9, II ne recherchoit ni ne fuyoit au- 
99 cune compagnie. Quelques grande$ 
,, qu'elles fuflent, quelqu^etranger qu'il 
,, y fiit , il n'y ^toit pas plus embar- 
^y raflfe que parmi fes Amis familiers. 
,y De quelque maniere qu*on Tentre- 
yy tint , il s'en d^mdloit en homme d'ef- 
,9 prit & de bon fens. II rendoit k de 
yy plus grands que lui tout ce qui leur 
yy etoit du , &c les entretenoit avec 
y, dignite & franchife ; pour ceux qui 
yy lui ^toient egaux ou inferieurs , il 
,y leur parloit toujours avec douceur, 
9, & avec une efpice de cöofiance qui 
yf les charmoit. 

,, Incapabie d*ofFenfer ä defTein qui 
^y que ce fut , il ötoit au defefpoir 
,, toutes les fois qu'il apprenoit que 
>, quelqu'un croyoit avoir raifon d'etrc 
y^ inecontent de lui. II fe dontioit des- 
^y lors tous les mouvemens poffibles 
3y«pour le defabufer & le regagner. IJ 
yy en ufoit mStiie ainfi avec (es ennemis 
,i declares, c'eflä^dire , avec ceux qui 
^) cherchoient quelqu^fois ^ foit. p^ 
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,, envie, ou par d'autres mauvaifes 
^,raifons , k lui nuire. Pour peu qu'il 
sy leur connut d'ailieurs de mörite , il 
yy ne cefToit de leur faire des avances 
9, pour fe leS' concilier. 11 leur rendoit 
^t m8me fervice, fouvent ä leur inffu, 
„ Iorfqu*il en trouvoit roccäfion. 

^, Ce Gui augmentoit extrSmement 
yy les agremens de fa foci^tö , c'efl que 
,, fon erudition ne fe bornoit pas aux 
^> feules Sciences Thöologiques &c 
,y Philofophiques. 11 ^toit auffi tr^s- 
^^verf^ dans les Beiles * Lettres ; il 
9, avoit lu les meilleurs Auteurs an»- 
sy ciens & modernes , 8r il en connoif- 
9> foit les plus beaux endroits. II pof- 
9, födoit afTez de Fran^ois- pour lira 
39 avec plaiiir , & pour entendre tout 
,9 ce Olli paroifToit de bien öcrit , tant 
,, cn Profe qu'en Vers ; & il en ju- 
99 geoit avec un goüt excellent , quoi« 
f9 qu'il ne fe piquät pas d'y compofer. 
99 U aimoit fur-tout la Mufique ; non- 
99 feulement il s'y entendoit aflez pour 
99 en juger en Maitre : il accompagnoit 
99 mfime ä livre ouvert dan« les plus 
99 grands Concerts. Audi l'ayoit-il fait 
99 apprendre ä tous fes enfans , qui 
99 fönt au nombre de huit ; de forte 
>9 ^ue 9 fans fortir de fa maifon , il 

,9 itoit 
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^y ^toit en iut de fe donner le plaifir 
jy d'une fyinphonie tres - agreable , 
,, toutes les fois qu*il lui en prenoit 
,^ envie. II jouoit mSme en perfedion 
^, du Luth ; mais ay^nt fenti qu'il Tai- 
yy moit ayec trop de paflion , & crai- 
,y gnant de s*y livrer aux d^pens d'au« 
„ tres occupations plus utiles 9 U y 
,^ renon9a entierement , & fe defit , 
,, qui plus eft » d'un beau Luth qu'il 
,5 avoit , afin de fe priver lui-in6me d^ 
,i Toccafion d'ep jouer. 

5, En un mpt i M. Rcinbeck itoxt 
,, tellement fait pour Jes Sciences & 
yj pour les Arts , & fa r^putation 
,^ etoit fi bien etablie ä cet egard ^ que 
,, S. M. le Roi de Pruffe , Q connoif- 
yy feur , s'il en fut jamais , de tout ce 
yj qui efl du reflbrl des Lettres , ) s'en 
fy rapportoit Aon-feulement k lui pour 
9, l'ordinaire 9 dans le choix des fu- 
^j jets auxquels S. M. vouloit confier 
j, des fon£tions Eccl^fiafliques , mais 
yy qu'elle le chargea mdme , peu de 
yy tems apr^s fon av^nement au 
yy Tröne » du foin de rechercher les 
yy abus qui s'^toient glifTis , dtfoit-on , 
^y dans quelques-unes de fes Univer- 
fy iaxis. 

Tom% IL I 
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LISTE VE SES OUFRACES. 

I .Traftatus de Redemptione per xvVf «r, 
qua fatisfadio Chrifti afleritus , eo-> 
que fine Dcmocriti Chrißiani Apßßo* 

' lifchcr Wcgwcifcr exammatur. Hala^ 
17 10. in-'S'^. 11 a ete traduit en Alle« 
snand par M. Keck ^ & imprimö k 
Jcnaen 1740, 

1. La nature du Maria ge ^ & la rijtc^ 
tion du Concubinagc > contn Thoma« 
fius, A Berlin , 17 15. m•4^ en Al- 
lemand. " 

3, Relation circonßanciu de teffroyabU 
incendic arrivi ä Berlin. Berlin , 
1730. in-j(^. en Allemand. La foudre 
^toit tomb^e le Lundi de Pentecote^ 
30 de Mai 1730 , vers les dix heu- 
res du foir , für une haute Tour que 
le Roi faifoit bätir pour d^corer 
r£glife de St. Pierre , oii M. Rein^ 
beck etoit Paftciir. Cela fit un des 
plus finguliers fpeftacles que Ton ait 
jamais vu dans ce genre. D'abord 
un premier coup de tonnerre ayant 
frappe la Tour , on y vit pendant 
quelques inftans une petite flamme , 
comme celle d'une chandelle allu- 
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mee. II vint un fecond coup , Sc la 
Tour parut tonte embrafee ( a), Sa 
hauteur^ &c rimmenfe quantlte de 
bois dont fa charpente etoit com- 
pofee , produifirent un feu qui ^clai- 
roit toute la Ville comme €n plein 
jour, de forte que dans les quartiers 
les plus eloignes on pouvoit Ure ä 
cette lueur. La flamme etoit colo- 
ree a caufe de diverfes huiles & 
autres matieres propres a produire 
cet efFet , qui feirouvoient dans cet 
^difice. Apres que la Tour eut 
brüle quelque tems , fes parties 



(a) Ce detail me ranpelle une fmgularlte 
dont le fouvenir mörite d'ctre conferv^. M. 
des Vi^nolfs, dont TEioge efl a la tete du 
Tome I , avoit une id^e que peut-etre perfonne 
n'a Jamals eue que lui. C'eft que la foudre ne 
tomooit point , Öc oue tout ce an'on racontoit 
lä-deffus etoit impofture , credulite , ou Teffet 
de quelque autre caufe naturelle. II n*a Jamals 
voulu demordre de cette opinion , quoiqu'on 
fe plöt ä lui raconter des faits qui la detruifoient ; 
mais depuis Tlncendie de la Tour de St, Pierre^ 
für lequel 11 foutint pourtant la meme Thefe , 
11 n'aimoit pas qu'on le mit für ce chapitre ; il 
detournoit alors la converfation , ou la rom- 
poit m^me avec un« brufquerie qui lui ^toit un 
peu naturelle. 
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commencerent ä fe detacher ; Sc 
l'on voyoit des colomnes tomber 
de tous cötes , avec un fracas ^pou- 
vantable für des maifons fitu^es aii 
pied de cette Tour. Cela en detrui- 
fitune trentaine. Sans les fccours 
cxcellcns qui fönt adminiftres k 
Berlin dans les incendies , ou s'U y 
avoit eu quelque grand vent, le 
d^faftre auroit ^te beaucoup plus 
grand ; mais , ä ce defaftre pres , il 
cft certain qu'oa ne peut rien ima- 
giner de plus frappant que la vue 
^ de cet fedifice embrafe & fa chüte. 
On voulut conftruire une nouvelle 
Tour ; mais , lorfqu'elle etoit pref- 
que parvenue ä la mSme hauteur , 
eile s'afFaifa tout k coup , de forte 
que l'on a renonc6 ä cette cntre- 

prife. 
'4. Conßdirations für Us Virius Divincs^ 
conunuis dans U Confeßion iTJugs^ 
bourg. A Berlb, 173 1 — 1744- 
4 volumes i/z-4^. L'Auteur eft mort 
en travaillant au cinquieme , qu'il 
comptoit de publier ä Päques 1742 , 
& il s'etoit propofe de lui en faire 
fucceder encore trois autres. Cet 
Ouyrage a ^te continue & fini avec 
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Aicc^s par le c^iebre' Theologien 
M. Canti , dont I'^loge fe trouve 
parmi ceux qui fuivent. 

5« Riponjc a un Anonyme^ qui avoit 
attaque TOuvrage precedent. A 
Berlin , 1737 , 1/1-4^. en Allemand, 

6. Recucil de Sermons für les Dimanches 
& ies Fites di Vannie. A Berlin, 

^734 ^ ^73 5- ''*-4^- cn Allemand. 
7« Nous rangeons fous un feul article 
foixante^eux autres Sermons , im- 
prim^s en divers tems ä mefure 
qu'ils ont ^t^ prononces , & mis la 
plüpart fous la prefTe par ordre de 
ieurs Majeftes. 

8. Exflication de CHypothife Philofo* 
phique für F Harmonie prietablie. * A 

Berlin 9 1736* i/x-^^ en Allemand; 

9. Offrande volontaire , &c. ou qua- 
rante-huit Piecesfur diverfes mat ihres 
de Ihiolügie ^ I715 — 17}0, in^S^^ 
en Allemand. 

10. Deux £crits AUemands ^ oü* il 
s'agit entre Meffieurs Reinbeck , & 
L. C. Stitrqf , du fens des paroles 
de rinftitution de la Ste. C^ne. A 
Berlin , 1716— 1717. i«-^^ 

1 1 . Riponfe de M. Reinbeck , aux Oh 
feryations de M, Palm , . avec Vexa^ 

luj 
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mcn dt citti Queßion : Si ce flionde 
eft le meilleur? A Berlin^ i73^* 
in-S''. en Allemand. 

l^, Courts iclaircißemcns für VApoca^ 
lypft. A Berlin ,- 171 8. in^S"*. cä 
Allemand. 

13. Relation dt la Vit & dcla DoBrint 
dt Gichtel, &c. A Berlin , 1732« 
in-S^. en Allemand. 

14« Riflcxions Philofophiqutsfur VAm^ 
raifonnablt & für Jon immortaliti. A 
Berlin, ij}^. in-S''. en Allemand. 

'5. Traiti für la mani^rt dt prtchtr ^ 
avtc unt Introduäion dt M. Rein- 
beck. A Berlin^ '74ö» in-S"". en 
Allemand. 

^ 6. Strmons für It Myßhrt dt la Naif^ 
fanct dt /• C. traduits en Fran^ois. 
A Berlin, in-S^ 1738. 

17* Rtcutil dt cinq Strmons. Ibid. 1739« 

18. Nouvtau Rtcutil dt quatrt Strmons^ 
avtc un Apptndict dt quelques Piects 
in tirtj/antts. Ibid, i'j^i.in^S^. C6- 
toit M. le Comte dt Manttufftlj qui 
faifoit ou faifoit faire ces^Traduc- 
tions; & il faut ayouer que s'il 
n'exiftoit point d'autres preuves du 
genie & de Teloquence de M. Rein^ 
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$cck 9 ces Volumes n'en fourniroient 
pas de fort concluantes ; mai^ ce 
qui r^ufiit dans un lieu^. oii dans une 
Lan^ue , n'a pas touiours le rnSme 
fucces ailleurs^ ou traduit , fur-tout 
quand ceux qui veulent tranr(>lan« 
ter, pour ainu dire , ces produäions 
d*uA terroir dans l'autre, ne fönt 
pas n^s pour ce metier. ( ^ ) 



4 

( 4 } Voyez rArdcle Reikbeck , dans le 
Tome II, m Di^onnaire de M. <& ChaufepU. 
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DE 

M« HEINECCIUS. 

/Ean Gott lieb Hzivtcctus 
naquit ä Eifenbcrg^ dans la Princi- 
pautö SAktnbouTg , le 1 1 Septembi'e 
1681. Son P^re , Jean-Michä Aciruc^ 
eins y ^toit Regent de T^cole de cette 
Ville , Homme de bien , & tres habile 
dans fa Profeifion. Sa Mere fe nom- 
moit Dorothec Prüfer^ & il fut le qua- 
trimme & dernier enfant qu'elle mit 
au monde. ^ 

Le jeune Htimccius fut inflruit par 
fon Pere julqu'^ Tage de onze ans ^ 
& ks progr^s repondirent aux foins 
& aux defirs de fon digne Maitre. 
L^ayant aiors perdu , il continua fes 
^tudes fous d'autres Maitres de la 
meme Ville jufqu'en 1698, II fe rendit 
alors k Goßar , aupr^s de fon Frere 
Jean Michel Heineccius ,, qui y etoit 
Pafteur ^ & qui eil mort en 1722 k 
Halle , rev etu des principales Dignit^s 
Eccleiiaftiques, II retrouva en ce Frere 
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Üh Pere ; & le fejour qu'il fit aupres 
de lui futy comme il Ta toujours re- 
connu , ce qui le mit für la voie des 
glorieux fucces , avec lefquels li a 
fourni fa carriere. 

II pafla de Goßar ä . Lclpßc , oti il 
entendit les celebres ProfeUeurs Seh- 
midius ^ Rechenberg , Itügius y &c* & 
donna le .premi^r echantillon de fes 
talens dans iine DüTertation foutenue 
en 1702. Nous en refervons le titre , 
de fxieme que celui de tous fes autres 
Ouyrages , pour la Notice qui termi« 
nera cet article. II fut re^u M aitre-^Sr 
Arts Pannee fuivante. 

Sts etudes finies , il retouma cliez 
fon Frere 9 & fe mit ä precher de 
tems en tems , car il fe defünoit au 
Miniftere ; mais ayant fenti quelque 
^loignement pour ' cette yocation , il 
y renonga malgre les fortes remon- 
trances de fon Frere » qui fe retidit 
pourtant a la fin aux bonnes raifons 
qu'il lui all^guoit. Ce fiit heureufer 
ment alors que M. Heineccius l'aine 
fiit appelle de Goßar ä Halle. Son 
cadet ne manqua pas de Ty fuivre. II 
y fiit d'abord employö ^ donner aux 
jeunes Comtes de Golowkin des rep6- 
titions des le^ons du celebre Samuel 
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Stryk. II acquit en mSme tems la pro« 
teäion SUrßnus dt Bahr ^ £v6que de 
Berlin. 

Ea 1708 > il demanda d'Stre aggreg^ 
ä la Faculte Philofophique 9 & 1 obtint 
avec diftindion. En 17101 iTa/Ze ayant 
perdu un de fes prindpaux ornemenf 
par la mort de Samuel Seryk^ ffcineccius 
en fit un Panögyrique , qui ne fit pas 
moins d'honneur au Vtvant qu'au d^« 
funt , & qui donna lieu de prefumer 
qu'une perte » fi dignement d^plor^e p 
n'^toit pas irreparable. 

Il futdecor^ en 1713 du titrede 
Profefleur en Philofophie ^ & en f\t 
les* fonöions avec un grand applau- 
diiTement. II ne perdoit pourtao^ jpas 
de yue la Jurilfprudience ^ fon objet 
favori; & les Etudes Theologiques 
& Philofophiaues 9 par lefquelles il 
avoit pafl<6 ^ n'etoient que des achemi* 
nemens qu'il dirigeoit vers fon but 
principal. Verfe dans les Antiquit^s , 
dans la Critique , dans les Langues , 
dans l'Hiftoire ^ dans la connoiuance 
des Moeurs &c des Coütumes ; jamais 
perfonne n'avoit eu tant de fecours 
pour illuftrer les Loix , &c jamais aufSl 
perfonne n'en a tir^ meilleur parti. 
L'eflai qu'il donna en 17169 en fe 
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iaifant recevoir dans la Facult^ de 
Droit, fit ju^er qu'un pareil d^but 
auroit des fuites Dien intörefTantes. 

San goüt s'^tant alors enti^rement 
döclarö pour les Oracles de Th^mis , 
6c ayant devant les yeux deux grands 
modales y Chrißian Thomaßus ^ & Jean 
Pitm dt Ludwig ; il entra avec ardeur 
dans cette carn^re » d'autant plus glo« 
rieufe qu'elle eft ^pineufe. Son Abr^g^ 
d'Antiquitös Romaines y dig^rö fuivant 
Tordre des Infiituiions dt Jußinun y 
parut en 1717 , & repandit la reputa« 
tion de l'Auteur de tous cöt^s. Cet 
Ouvrage le fit fur-tout<onnoitre en 
Holl^nde f & fiit une des principales 
caufes qui engagerent ä Tappeller dans 
ce Pays peu d'ann^es apr^s« 

II rat d^clar^ Profeueur ordinaire 
en Droit j avec le titre de Confeiller 
de Cour en ijit* Chaqueann^e, il 
produifoit un^ ou vcAmt plufieurs Ou- 
vrages y qui accroifibient de plus en 
plus fa renomm^e. II avan9oit 4 pas 
plus lents dans le chemin de la fortune, 
que dans celui des Sciences ; & il eut 
ä lutter plus d'une fois» dans le p^riode 
de fa vie que nous avons d^crit juf* 
qu'i^ prdfent , contre une deftin^e aflez 
contraire. Mais fi fes pas ötoient lents^ 
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ils etoient (urs ; & apres avoir debar«' 
rafle les epines de fa route , ii yit 
naitre fous fes pas les fleurs , & re; ut 
d'agreables recompenfes de* fes tra- 
vaux. 

Les Etats de Frife firent brüler ä fes* 
yeux le. premier rayon confiderable 
de fortune , en Tattirant k Franeker y k 
des conditions honorables & avanta- 
geufes. II s'y rendit avec fa famille en 
1714. II y eut une foule d'Auditeurs, 
mais für tout il jouit de l'honneur d'en- 
feigner le Prince d'Orange, depuis 
Gendre du Roi de la Grande- Bre- 
tagne. Ses le^ons publlques & parti- 
culieres ne l'empScherent pas de va- 
quer toujours k la compoiition ; Sc 
Tordrc Chronologique de fes Ouvra- 
ges en fera foi dans la Lille que nous 
en donnerons. 

II ne pafla que trois ans k Franeker. 
Ce n'eft pas qu*il s*y deplut , ni qu'on 
lui caufät aucun degoüt ; mais d'un 
cöte fa faiite y etoit chancelante , &c 
de Tautre , le Roi de Pruffe Tinvitolt 
avec tant de bonte k venir rempHr une 
Chaire k Francfort für tOder , qu'il 
n'auroit pu fansjngratitude fe refufer 
ä un Prince » dans les I^tats duquel il 
avoit acquis cette fcience & cette re« 
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jputation , mit le faifoient rechercher 
avec tant d'empreflement. 

11 arriya donc k Francfort daits PAu* 
tomne de 1717 , & fe mit ä y enfei« 
gner le Droit Civil , & la Philofophie 
Pratique , joignant tou jours aux tra- 
vaux publics des £tudes particulieres , 
dont la Republique des Lettres recueil- 
loit le fruit. Apr^s quatre ans de fe- 
jour ä Francfort , S. M. Pruiienne 
inftruite des avantages que la prefence 
de ce grand Homme procuroit a Xk-» 
cademie ^ le reyetit de la Dignitö de 
Confeiller-Prive. II eut la meihe annee 
le Reöorat ; & le Duc de Lorraine ^ 
aujourd'hui revetu de la Dignite Im- 
periale 9 apres fon fejour ä Btrlin ^ 
ayant pris fa route par Francfort^ pour 
auer ä FUnm , M. Heineccius lui pre- 
ienta, au nom du Corps Academique^ 
une Diflertation für les prerogatives 
de la Maifon de Lorraine ^ que ce 
Prince re9ut avec des temoignages de 
bienveillance, fort gracieux. 

Notre Savant etoit fort content de 
fon fort , & s'etoit etabli ä Francfort 
d'une mani^re qui^ faifoit voir qu'il fe 
propofoit d y paffer le refte de fes 
jours. Ce nit donc k regret qu'il 
apprit l'intention du Souverain ^ qui le 
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rappelloit ä Halle ^ fon premier fejour ; 
& il fit tous fes effbrt^pour detourner 
cette tranflocation« Mais i!s furent 
inutiles ; & le Roi ayant perfifle dans 
fes intentions favorables pour l'Uni- 
verfite de Halle , eile eut la joie de 
voir rentrer dans (on fein , un Komme 
dont eile connoifToit dejä par expe* 
rience tout le prix. II arriva donc a 
Halle avec fa Familie en Mai 1733. 
Quelques mois s'ecoulerent , avant 
qu'il fe fut commodement arrange , &c 
ii les cmploya ä fon Hißoin Civile du 
Droit Romain & Gcrmanique. II ouvrit 
cnluitefon Cours, &eut une afHuence 
d Auditeurs proportionnee k fa repu- 
tation. Ses momens de loiiir ^toient 
toujours utilement employes ; 8c 
outre (qs propres Ouvrages , il a 
rendu de grands fervices au Public , 
en faifant reioiprimer d'excellens Li- 
vres , qui commenfoient k devenir 
rares 9 &c dont i\ procuroit des edi« 
tions correfles , Sc enrichies de dodes 
Prefaces. Nous, en fournirons auffi 
renumeration. 

On ne faurolt reniarquer fans eton- 
nement la multitude d'occupations ^ 
iaquelle il fufHfoit. II donnoit des le- 
f ons de Jurifprudence & de Philofo« 
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phie ; il feifoit les fon£lIons de Doyen i 
toutes les fois qu'elles lui totnboient 
en partage ; il fe chargea une fois du 
Pro-Reoorat , dont il s'acauitta trhs* 
dignement ; il ^toit confulte de toutes 
parts I expod k une foule de vifites , 
6c de plus 5 Obligo de vaquer aux d^-> 
tails domeftiques par la perte au'il 
avoit faite de fon fpoufe dhs ran 
1713. Elle fe nommoit Hcnrutu^ 
Ciain "Jcanm Hdringj ßUe de Jacques 
Heiring , Seieneur de Gros^Fenning* 
flade f &c. II ra voit epoufi^e en 1716. 
& en eut Jean Chriflian Gottlieb , qui , 

marche d6]k für les traces paternelles , 
Frideric Antoine , & Henriette' Loüiß 
marine ä Chriflophle Andrd Meyckius ^ 
Profefieur en Droit & en Hiftoire au 
College di Altena. 

Au milieu de toutes ces diftraftions, 
M. Heineccius raviifoit fes Auditeurs 
& fes Le£teurs par les charmes d'une 
Erudition auili vari^e que folide. Muni 
(Tiffimenfes provifions litteraires qu'il 
avoit faites d^s fa plus tendre jeüneüe ^ 
elles fe pröfentoient 4.point nomm^ 
toutes les fois qu'il en avoit befdin ; 
& aucun fujet ne paflbit par fes 
mains , fans Stre ^dairci & embelli. 
Rien de plus heureux que cette allian- 



Iti £ L O p £ S 

ce des graces & du favoir. Avec les 
premii&rcs , on n'eft que fuperficiel i 
(ic le favoir feul eil peu attrayant. 

Ses moeurSy fa probite , fa can* 
deur , fon attachement raifonnable Sc 
(incere ä la Religion>j le rendoient 
encore plus recommandable que fes 
talens. II n'alioit point äla reputation 
par ces voies obliques , qui iie fönt 
que trop en yogue > & il ne cherchoit 
jamais a s'etablir für les ruines d'au- 
trui, Tout livre ä fes cheres etudes , 
quand it auroit et6 aufli porte aux: 
vices qu'il en etoit eloigne , il n'auroit 
pu former d*ötroites liaifons avec eux* 

Un caraS^re aufH rare ne pouvoit 
qu'exciter les defirs de plufieufs Prin-* 
ces ; & en efFet , Halle craignit plus 
d'une fois de fe voir depoüiUer de cet 
ornement. Le Dannemarc , & trois 
Academies de Hollande tui tendirent 
les bras ; mais rien ne F^branla plus 
fortement qu'une Chaire k Marpdürg^ 
oü on lui ofFroit la premi^re place de 
Droit avec les Pignites de Vice-Chan- 
celier , & Confeiller de la R^gence. 

La crainte de perdre M. Hcincccius , 
devint bientöt plus reelle & plus dou- 
loureufe p^r 1^ mauvais etat , auquel 
la inaladi§ le reduÜit. Le genre de yiä 

fedentairQ 
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fcdentaire des perfonnes d'etude avoit 
affoibli de bonne heure fa conflitu- 
tion naturellenient vigoureufe « & fes 
humeurs avoient acquis une certaine 
acret^ , qui rendoient ia moindre 
playe > le moindre ulc^re , prefque 
incurable. II fe vit deperir , & re^ut 
avec une refignation philofophlque 6c 
Chretienne , les avant*coureurs d'un 
prochain d^logement. Sa patience ne. 
fe dementit point pendant d'afTez loo-i 
gues & vives douleurs ; & il mourut 
d'une maniere fort edifiante , le der- 
nier Aoüt 1741. äg^ de pres de 60. 
ans. Le celebre M. Wolf^ alors Pro- 
R.eäeur, en invitant ä fes funerailles s 
nous a fourni les materiaux dont nous 
avons compofe cet £loge ; & c'eft de 
liii que nous empruntons aufli le 

C A T Ä L O G U E 

Des Ouvrages de M. Heineccius. 

Nous les diyiferons en trois CiafTes ^ 
!**• Les Ouvrages proprement dits, 
2**. Les Pieces Academiqucs. 
3''. Les £ditions enrichies de Pre- 
face s. 

OUVRAGES. 

!• Partcgyrictts ftmpiurn(Z memoria 
Viri incomparabilis Samuelis StryckÜ 
Tome I I9 K 
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confecratus. Hai» 1710, 

2, Syntagma Antiquitatum Roma^ 
narum Jurifprudcntiam illußranttum , 
fccundüm ordincm Inßitutionum JttfU^ 
niani digeßum* Halae 17 18. 

3, Fundamcnta ßyli cultioris ^ unä 
cumfyllogcexcmptorum. Ibid. 171 9« 

4, EUmcnta Juris CivUis ftcundicm 
ordincm Inßitutionum^ Amft« 1718. 

5 • Commcntarius ad Legem Juliam % 
& Pappiam Poppaeam Ib. 1715. 

6. EUmenta Juris Civilis fuundum 
ardintm Pandeciarum, Ainft. 1728. 

7. EUmenta Phikfophia rationalis 
'& moralis , quibus pramijfa Hißoria 
Philofophica. Ib. 1728. 

8. Hißoria Juris Civilis Romani & 

Germanici. Halae 173 3 • 

9. EUmenta Juris Germanici 3 tum 
vettris , tum kodierni, HalaSt Pars I. 

1735. Pars II. 1736. 

10. EUmenta Juris Natura & Gen- 
tium^ commoda Auditoribu.s methodo 
adornata. Ib. 1738. 

11. Sylloge Opufculorum vario^ 
rum , &c. Hdae 1735. ^^ Recucil 
contient les Differtations Academi- 
ques , qu'il avoit publiees jufqu'alors. 

1 2 . Opufcula minora varii argumtnti» 
Amft. 1739. Ce fönt des Pr^faces des 
Editions ^ qull a dirig^es» 
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PltCES ACADfeMIQUES. 

I. Diffcrtatlo dt habitu &inßgnihusfa'- 
ccrdotalibus jipoßolorum. Leipf. lyoi. 

2« Diffirtatio de genuina nativitatU 
Chrißi Acra , i nttminhatqueinfcriftio^ 
nibus iUußrata* Halae. 1 708. 

} • Programma dt vera falfaqut yä» 
plentics characlcribus. Halae 17 ij. 

4« Dijßrtatlo de inceßu , animi in* 
dice. Ibid. 171 3. 

5. Dijfertatio de Fkiloß)phi$ femU 
Chrißianis. Ib. 1714. 

(j, Dijfertatio de origine atqut indole 
jurifdiciionis patnmonialis. Ib. 1 7 1 6 . 

7. Dijfertatio de levis notce macula. Ib. 
17x0. 

8. Dijfertatio de navibus ob mercium 
illicitarumyeciuram commijfis. Ib. 1711. 

9. Differtatio de Collegiis & corporibus 
opißcium. Ib. 1723^ 

10, Oratio de Jurifprudentiaveterum 
Römoflorum formularia , ritibufque , 
quibus negotia civilis explicantur ^ ß>'* 
lemhibus. Franeck. 1724. ' 

1 1 , Epiflölot amcebxle^inteYVz^CXii'i^ 
teeherum & Heineccium, Ib. 17x4. 

I z. Differtatio de origine Teßamenti 
fuSionis & ritü teßandi. Ib. 1726. 
.. i.y* frogf'arnma de P. Juventio Cdfo 

K i j 
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J3o tximlo j fuique ftculi ornanuntöi 
Francof. ad O, 1717. 

14. Oratio de Jurifconfuttis ftmU 
VoSis, caufifqut cur tarn pauci kodU ad 
verum Jurifprudtntue luctm pcrvenumt. 
Ibid. 

15. Dißertatio de Mcrcatorum j qui 
foro ceßtrunt^ raüoni^us & codiciius. 
Ib. 1718. 

16. Dißertatio deufufruUu matemo 
Juris Germanki , muximi Hambur- 
genfis. Ib. 1750. 

17. Dißirtaiio de lubricitate juris^jU' 
randi fuppletoriu Ib. 

l2. Dijfertatio de relipone judican^ 
tium circa reorum confeßiorus. Ib. 

19. Dißertatio de fuprema PrincU 
pum Magifiraturrupte tutelä. • Ib. 

10. Programma de Ulpiani I3i Hc^ 
hraifmis. Ib. 

1 1 . Programma de I3is teformaiioni 
Euleßot prctludentihus. Ibid. 
' 21. V Difertatio de variis Saturninls , 
I3is^ ib. 1731. 

. 23. Oratio de C. Aquillo GaUo y 
I3o ceUbenimo , ib. 

24. Dißertatio de eminentioribus Dt^ 
catus & Ducum Lotharingia prarogati'- 
y;>^Ibid. 1732. 
^ 2j. Programma de Salyo Juliano 
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1 Herum fud atatt Coryphao. Halae 

%6. Diffiriano Je maruo tutort & 
curatore uxoris Uginmo, Ib. 1734« 

27, Dijjcrtatio de ttflamtnti faBione , 
Jun Germanica arSis limitibus pajßm 
circumfcripta» 

%%. Differtatio de prcefcriptione annaü 
Juris Lubecenfis a Jure communi divers- 
fa. Ibid. 

29. Differtatio de pecunia in cafum , 
ß caufa ceciderint , ab appellantibus ^ 
alioque remedio utentibus ^ deponenda. 

Ib. ^7^6. 

30. Differtatio de reductione moneta 
ad jußum pretium. Ib. 1737. 

3 I • Differtatio de Jure Principis circa 
commerciorum Ubertatem tuendam. Ib. 

'738- 

3 1. Differtatio de Jure Principis circa 

civium fludia. Ib. 

33. DiffertatMfkde caufa feryieutum 
perpetua. Ibid. ^' 

34. Differtatio de locatione conduclione 
JurifdiSiofiis. Ib. 

3 5 . Differtatio de venditione illicita 
fruäuünt in herbis. Ib. ' 

^6.- Differtatio de Dominis fu^ditos 
fuos in judiciö fuo convtrdentibus» Ibt 
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PRl^FACES 

Pour les £ditions des Ouvrtges 

fuivans« 

1. Chrifliani ThomaiU dtlineatio 
Hißoria Juris, Hai. 1 7 1 8. 

2. Jacobi Perizonii trias Dißina^ 
tionum Hai. 17x1. 

3« Corn. van Bynkershoeck Obftr* 
vaüonts Juris Rom, Hai, 1713. & 

'739- 

4. Arnoldi Vinnii Corrimem. in Inf^ 

iitut. Lugd. Bat. iyi6. 

5. Jo. Fred. Bocktltmnni Campen- 
dium Inflitut. Juflin. Atnfl. 1716. 

6. Ezechiel. dpanhemü Or^ii jRo- 
manus» Hai. 17x8. 

7. Balthaz. Graciani AuUcus. Franc, 
ad Viad. 1731. 

8. Jo. Seldeni dcSynedriis & Pra^ 
feSuris juridicis vtttrum Hcbrc^orum, Ib. 

9. Jo. Lud. Uhlii ^pufcula ad ffi/* 
toriam Juris , & maximi ad PonipCHiü 
Enchiridion Ulußrandum, pcmnentia. 
Hai. 173 5, 

10. Jo. Jac« Veflenbachü Emblt» 
mataTnhovMm. &c. Hai 1735. 

1 1 . Corpus Juris Civilis • Upi • . 1 7 3 5 # 
1 1. Sam. Stryckü cduuh consrac: 

tuum^ Berol. 173 (5* 
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1 3 . Nie. Hier« Gundlingii Ex$rcua^ 
tlonts Acadimica. Hai. 1736. 

14. Cujacii Obfcrvat. & emcndat. 
Juris. Md 17^7 • 

ij. Jo. Ch, VikhmfeUäa 6' rariora 
Laiii purioris monumenta ^ ib. 

16. Petri Georgifch. Corpus Juris 
Gcrman, amiquum. Ib. 1738« 

17« Jurifprudtntia Romana & Ani* 
€9S^ Tom. L Lugd, B. 1739. ^om. II. 

ibii 

18. BdLtmhdt Briffonii Commene, de 
virborum , qua ad Jus pertinent , figni^ 
ficatiortip fous prefle ä la mort de l'Au- 
teur. 
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ftl. DE MAUCLERC. 

PAuLE EMIli DE Maüclerc 'i 
Chapetainde S. M. le Roi de Pruffe^ 
Infpedeur des Eglifes Fran9oires de la 
Ponieranie , & de PUckermark , Paf- 
teur de rEglife de Stettin , ic Membre 
de la Societ^ Roy de des Sciences de 
Berlin 9 naquit a Paris le 30. Janvier 
1698. de Jeremie de MaucUrc , Avocat 
au Parlement de Paris , & de Loüifc 
de Milfonneau , d'une ancienne Familie 
de Chdtillon für Loin, 

On appergut de bonne heure en lui 
Us plus heureufes difpofitions pour 
rötude, une grande Ouvertüre d'eC^ 
prit y une memoire furprenante > 6c 
ce qui eil plus rare encore , un fonds 
de droiture ^ d'equit^ , d'attachement 
i la Religion , dont les pr^cieufes fe- 
mences n'ont fait que (e d^velopper 
de plus en plus dans fa jeuneiTe 6c 
pendant tout le cours de fa vie. 

Ses parens l'envoyerent hors de 
France dans fa neuyi^me ann^e; il 

fit 
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fit fes Humanites k Bdle , & avec tant 
de rapidite, qu'on voulut le mettre 
au nombre des l^tudians des Tage de 
dix ans &c demi ; mais fon Pere , pru- 
demment attentif k regier des progres 
prematures , qui fönt fouvent preju- 
diciables au coeur autant qu'k Tefprit , 
^V oppofa; & le jour des promo- 
tions , le jeune Je MaucUrc fut fimple- 
ment defigne par le Redeur comnxe . 
digne de la place , dont ccs fages rai- 
fons Teloignoient. 

Sa famille qui etoit venue k Bdlt^ pafTa 
de-Iä dans le Brandcbourg , & fe fixa k 
Berlin. II y perdit bientöt fon Pere ; 
mais ilrefta fous la conduite d'une M^re 
habile qui joignoit k beaucoup d'efprit 
une force fuperieure a fon fexe. Elle 
fe devoua ä l'^ducationde fon fils , l'ac- 
compagna dans les diverfes Acade- 
mies , oü il fit {qs etudes , & eut la 
joie de le voir furpafier fes efperances; 
joie qui n'a jamais ete troubleejuf- 
qu'au moment qui le lui a enlev^. 
* II entendit ä Utrecht , pour la Theo- 
logie , Mrs. Leidecker & Roel ^ pour 
les Antiquites Ecclefiaftiques > le ceie- 
bre Reland ; mais fur-tout il tira beau- 
coup de fruit des converfations parti- 
culi^res de M. Martin , Pafteur de Tfi- 
Tome IL L 
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glife Valonne de cette ViUe , qui avoit 
une grande afFedion pour lui. 

De retour k Berlin , il y contuiua 
fes. ^tudes ;• & apr^s y avoir p^ffi 
environ deux ans comme Candidat , 
il fut poiirvu au commencement de 
17 19. de rfglife de Buchholt[ , Village 
a un mille de Berlin , n'ayant pas en- 
core 21. ans. 

. En 1720. il entra dans l'afTociation 
de quelques Gens de Lettres , qui fe 
propofoient de donner un Journal 
Fran^ois pour rAllemaghe , fous la 
dire£tIon de M. Ltnfant. C'eil celui 
qui a paru fous le titre de Bihliotki^ 
que Germanique depuis 1720. jufqu'en 
1740. ä Amflerdam , chez Pierre Hum» 
hert , en 50. Xomes. M. de Mauclerc 
en a ^t^ un des Auteurs pendant toute 
la dur^e de l'Ouvrage. A la mort de 
M. Lenfant , M. Je Beaufobre le P^re » 
& M, de Mauclerc en dcmeur^rent feuls 
charg^s. En 1733. M. de Beaufobre 
sn'affocia ä fa portion ; &: M.^^ Beau^ 
[obre ^tant mort en 1738. Mrs.^e Mau^* 
clerc &c moi partageämes entre nous 
le foin de ce Journal IIs en recom- 
menc^rent enfuite un nouveau für 
le m^me plan ; mafs fous le titre de 
Journal Liuiraire ^Allemagne ^ &c. ä 
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h. Haye , chez Bcaurcgard. Plufieurs 
Savans d'AUemagne & de SuifTe fe 
fönt toujours fait un plaifir de rendre 
ce Journal indrudif & interefTant, par 
les fecours qu'ils ont communiques 
aux Auteurs , ou pär Tenvoi de leurs 
Elcrits ; & nöus ne doutons pas qu'ils 
ne continuent ä contribuer au main- 
tien d'un Ouvrage periodique , qui a 
toujours garde les loix d'une impartia- 
lite & d'une retenue > dont peu de 
Journaux peuvent fe vanten ( ^ ) 

M. de MaucUrc n*a d'ailleurs rien 
fait imprimer , finon une Preface, qu'il a 
mife k la tete de la Diflertation de M.. 
Baratier für les etudes de fon fils , tra« 
duite en AUemand ^ $c imprimee k 
Stettin en 1735.. 

En 172 1. TEglife de Lüpßc vacante 
par le depart de M. Dumont , que 
Celle de Rotterdam avoit appelle, adref- 



«• 



(tf ) Apr^s la mort de M. dt Mauderc , il a 
htk recommence fous le titre de NouvdU ßi^ 
bliotheque Germanique , ä Amflerdam , chez 
Piem Monier^ { a prefent chez /. Schrecudcr, 
& le jeune Monier, ) J'y travaille feul depuis 
le commencement de Tann^e 1750. & )'ea 
donne regi4ierement una Partie tous les trois 
mois. 



124 £log£S 

fa la vocation ä M. de MaucUrc, II 

[)aroi(roit dirpof(6 a l'acccpter ; mais 
e feu Roi de PruiTe , qui ^tabliflbit 
alors une Colonie Fran^oife ä Stettin ^ 
voulut qu^ M. de MaucUrc en füt Paf- 
teur 9 & pour l'y fixer d'une mani^re 
honorable &c avantageufe , il lui ac- 
corda les mSmes avantages qu'on lui 
faifoit efp^rer k Leipfic $ &C y joignit 
le cara£t^re de Chapelain ^ ou Predi- 
cßteur de la Cour. On eut pourtant 
de la peipe k d^terminer M. de Mau^ 
(lere k renoncer au ßjour d*une Ville 
^^l^brQ , & fi favorable k fon ardeur 
pour r^tude. 

Sur la fin de 1739. il fut aggr^g^ k la 
Soci^t^ Royale des Sciences At Berlin. 
M de MaucUrc avoit un goüt d^- 
cid^ pour rHiiloire » & tous les talens 
propres k faire un hon Hiftorien ^ le 
jugement , le goüt critique , YtxzQtu 
tude 9 rafTiduite 9 Tinipartialit^ , l'a« 
mour dominant du vrai. II s'^toit pro- 
pofe de donner l'Hidoire de la Maifon 
de BraTidebourg jufqu'en 1700. Epo- 
que bien glorieufe pour cette augufle 
Maifon par la Couronne de PruiTe , 

3ui entra dans la Branche £ledorale ^ 
ont le troifi^me Monarque regne 
9ujourd'hui, 6c ach^ve par f(;s ex- 



DE DIVERS SAVANS. II5 

ploits & par fes eminentes vertiis de 
porter la gloire du Nom de B R A N- 
DEBOURGäfon plus baut depe. 
M. dt MaucUrc dirigeant donc fes etu« 
des fic fes recherches vers ce but , 
avoit raflembl^ depuis long-tems un 
tres-grand nombre de mat^riaux , qui 
feroient d'une extreme utilit^ ä tout 
homme qui youdroit entrer dans les 
mSmes vues. Apr^s avoir parcouru 
les Archives de la Branche principale » 
& Celles de Bareith 8c ilAnfpach , il 
auroit commenc^ ä faire ufage de fes 
richefles , fi la mort ne l'eüt pr^venu« 
Son Ouvrage auroit pü s'etendre ä 7. 
ou 8. Volumes in^quarto ; &c il auroit 
renferm^ THiiloire des Provinces qui 
appartiennent pr^fentement au Brandt^ 
bourg jufqu'ä leur r6union au Doniai- 
De de cette Maifon. 

Les qüalitds du coeur n'etoient pas 
moins recommandables dans cet iiluf- 
tre Defunt , que Celles de Tefprit. Di- 
gne Pafteur ^ il s'acquittoit avec unc 
fcrupuleufe exa£litude , & avec joie 
des devoirs d'un ^tat , pour lequel la 
Nature fembloit Tavoir forme. Habile 
Predicateur , il s^exprimoit , mSme für 
le champ , avec autant de facilit^ que 
de force j fur-tout il excelloit dans la 

u) 
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Friere. Bon Fils , bon Epoux , hon 
P^re , bon CoUegue , bon Ami > if 
remplifToit d'une mani^re peu commu« 
ne tous les devoirs de la Soci^te. Et 
le principe de toiites ces vertus , c'eft 
qu'il ^toit vraiment Cly^tien ; fa pi^t^ 
tendre &fervente, aufli-bienqu'eclai- 
rie &c jfolide , ne s'eft jamais d6- 
mfentie. 

Un trak diftin£lif de fon carafi^re; 
Air leqiiel je crois devoir infifter ^ 
c'etoit unc ferme & g^nereufe indiß» 
ference poiir les jugemens t^meraires ^ 
& pour les difcours p^u mefur^s , qui 
pouvoient le concerner : diipoiition , 
qui n'etoit point un efFet de rorgueil , 
mais qui avoit fa fource dans l'äppro- 
bation d'une bonne confcicnce. 

Comme il etoit fort laborieux , le 
travail a vraifemblablement abr^g^ fes 
jours. Depuis long-tems fes Amis 
appercevoient quelque changement 
dans fon air. II fut attaquö le 50 Aoüt 
1741 vers le foir , d'un grand friffon , 
qu'on prit d'abord pour une fi^vre de 
rhume ; mais de violentes douleurs 
s'emparerent de fa t^te ; &: le mal 
redoublant k toute heure , I'enleva k 
rfeglife , a la Republique des Lettres , 
& ^ fa Familie le 1 1 Seprcmbre k huit 
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heures du foir , igi de 44 ans & demu 
II ne s'occupa pendanf toute fa maia- 
die qu'ä confoler fa Familie , ü jufte- 
ment penötree du malheur qiü alloit 
lui arriver , & k s'entretenir avec fon 
CoU^gue, ( M. de Perard, qui a v^cu 
avec lui dans la plus ctroite union , y 
des grandes verites de la Religion. 

II avoit öpouf^ en premieres noces 
en 172 1 , Mademoifelle Marie de Beau" 
/obre 9 Fille de feu M. Ifaac de Beau* 
fobre , fi connu par fes excellens Ou- 
vrages. Elle mourut en 17x1 ^ & ne 
lui laifTa qu'une Pille y Louife-Sophie de 
Mauclerc , marine k M. Levin Chrißo^ 
phU de Scharden , Confeiller de Cour, 
& Comtniflaire des Poiles pour le 
Duch6 de Pom^ranie. Cette Dame ^ 
digne Pille d'un digne Pere , l'a fuivi 
de bien pr^s > ^ant morte en couche 
le 16 Janvier 1743 • M. de Mauclerc 
prit en fecondes ndces en 1715 , Ma- 
demoifelle Anne Julie de TeiJJoniire ^ 
Fille de feu M. David de Teißoniere , 
Sieur de la Meymrie. II ne la pofTeda 
■' pas deux ans ; eile lui laliTa un Pils , 
qqi ne vd(ut que deux mols apres fa 
Mere. Enfin il ^poufa en 17x8 Made- 
moifelie Margueriu Cecile de Rapin 

Thoyras , Fille du c^lebre Auteur de 

L nij 
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PHifloire d'Angleterre , qui lui a für-* 
v^cu , &c dont il a eu deux Fils & fept 
Filles. ( a ) 



JIu I. O O JEl 

D E 

M. WERENFELS. 

Cl j4mi/£l Werenfels naquit k 
O 5i/tf le I Mars 1657, d'une Fa- 
milie döjä diftinguee dans l'^glife & 
dans la R^pnblique des Lettres. Son 
Pere , Doäeur en Theologie , Pro- 
feiTeur & Paileur ä £i/e , ^toit egale- 
ment eftime en Tune & en l'autre de 
ces deux qualites, Sa M^re , Marguc- 
ritt Grynaus , '^toit aufli d'une race 
favante ; & Ton pourroit dreiTer une 
axnple G^nöalogie Litt^raire de l'illuf- 
tre Wtnnfäs, 

Ayant donc les Lettres pour ber- 
ceau y il y fut deftine d^s fa naiiTance ^ 
& il röpondit bien ä fa deftination. II 

( tf ) LVin^ des Flls efl ^ prifent OiScIer 
dans les Troupes du Roi , 8c trois Filles fönt 
avantagcufement marties. 
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fiit immatricul^ comtne £tudiant en 
3670 , 8c fit de ii erands progr&s dans 
les trois ann^es fuivantes ^ qu'en 1673 
il eut la Maitrife es Arts. Muni des 
Humanit^s & de la Philofophie , il 
pafla k la Theologie , ibus les c^l^bres 
Jean Rudolphe Wetfiein , Jean Zuingtr 
& Luc Gtrnler » fans compter les ibins 
de fon Pire. Apres avoir foutenu une 
difpute publique , dejefu Chrißo , unU 
genito Dei filio , il fiit fe9U Miniere 
du St. fevangile ert 1677. 

II vifita enfuite 1er Univerfit^s &: 
les £glifes de Zürich y de Berne , de 
Laufanne 6c de Genive 9 oü il forma 
des liaifons avec les Savans ^ qui y 
fleuriiToient alors. Cette tourn^e faite, 
il revint dans fa Patrie, un peu att^nu^ 
par la fi^vre. Ced^rangementde fant^, 
Joint k la*d^licatefle naturelle de fon 
temp^rament , lui firent comprendre 
que les fonfiions Acadömiques fe^ 
roient mieux fon fait que les travaux 
du Minift^re. II tourna donc fes vues 
& fes ^tudes de ce c6te-lä. 11 etoit 
alors en familiarit^ intime avec Mrs. 
. NiC0las Gürtler &C Jacques BernoulU , 
tous deux k peu prds de fon äge , & 
qui fe fönt , aufH-bien que lui , acquis 
un nom fameux. Ils s'exer^oient ri- 
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ciproquement für des mati^res de Phi« 
lofophie &c de Theologie dans leurs 
Conferences quotidiennes , exercices 
dont les jeunes gens ne connoifTent 
pas affez l'utUite > & qui valent fou- 
vent mieux que toutes les le9ons pu- 
büqiies. 

£n 1684, 1'Academia lui decernala 
Profeilion de Vicaire de Logique, avec 
raffurance de ia premlere place. va« 
cante. £n efFet , au bout d'un an Sc 
%en)i, il fucceda dans celle de la Lan« 
gue Grecque> ä M. Jsan Rodolpht 
Wtßcin , promü a la Theologie. 

Ce fut alors que M. JFennfcls fentit 
naitre le deiir de faire un voyage litte- 
raire ; & en ayant obteou la permif- 
fion du Senat Acadeixiique , il partit 
en 1686 avec Mrs. Gilbtn Bumti ^ 
depuis £v6que de Salisburyy & Frederic 
Banier. II eut tout fujet de fe feliciter 
d'avoir de femblables Corapagnons ; 
& il fe concilia de la part deM, Burnet 
uae affe^iion , qui n*a eu d'autres bor- 
nes que celUs de la vie de cet illufire 
Prelat. Nous he fuivrons pas nötre 
Savant dans fes voyages, ru'il.fit avec 
honneur , laiflant par t jut Tidee la 
plus avantageufe de fon cara£lere &: 
de (ts talens , & gagnant des coeurs 
qui ne lui ont jamais ete otes. 
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D^ retour chez lui en 1687 , il ob- 
tint la Profeffion d'^iloquence , qu'il 
Toubaitoit fort , & qu'il entäma par 
une Harangue de Oratorc Sacra. Pen- 
dant neuf ans qu'il vaqua ä cette Pro- 
feffion , il acheva de s'initier dans tout 
ce que les Beiles- Lettres ont de plus 
exquis , & de fe former für les excel- 
lens modales de l'Antiquitö. Son beau 
Traite des LogomachUs en fisra un 
dternel monument. Je referve au refle, 
pour la fin de cet Arttcle , le detail des 
Ouvrages de M. Werenfels , & je ne 
rendrai compte k prefent que des faits. 
En 1696 , k la mort de M. Zuinger^ 
le choix unanime de PAcademie l'ap- 
pella ä4a Chaire des lieux communs 
& Ats controverfes. II fallut changer 
Tobjet de fes etudes ; mais il ne fut pas 
tranfporte pour cela dans une region 
qui lui fut etrang^re. La Theologie 
avoit toujours eu part ä fes m^dita« 
tions 9 & fon Pere lui avoit cömmu« 
xiiqu^ tout ce qü'il avoit fait de plus 
important dans fa Profeffion» Sous 
une teile diredion , il s'etoit mis en 
etat de remplir avec fruit fa nouvelle 
Chaire. II s'attacha aux controverfes 
vöritablement eflentielles , & les traita 
avec force & dignite. Les Athees & 
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les Incredules furent les principaux: 
Adverfaires qu'il combatit. II fit choix 
auffi des fu jets les plus interefTans , für 
lefquels roulent nos difputes avec !'£- 
glife Romaine , &c s'attacha k les 
mettre dans tout teur jour. 

Cette occupatipn lui fit naitre Tidee 
d'un fecond voyage litteraire, d'un 
goüt difFerent du premier. II fe pro- 

i>ora de connoitre les Dodeurs de 
'£glife Romaine mieux que par leurs 
£crit$ , & de conferer avec eux. C'eft 
ce qu'il ex^cuta avec Tapprobation de 
fes Superieurs. II partit en 1 70 1 avec 
M. fon Fr^re , & fe rendit ä Paris ^ 
qu'il regardoit avec raifon comme la 
fource & le centre de Tcrudition &c 
de la Theologie Romaine. II s'arreta 
en paffant k Neufchdul , oii il fe üa 
pour jamais avec le celebre M. Oflcr-- 
wald^ le feul qui rede {a) de ce Trium- 
virat , fi glorieux pour la Suiffe , & 
däns lequel on comprend bien que je 
compte M. Alphonje Turettin , chez 
lequel M. Wcnnfcls alia loger k Ge^ 
nlvc , formant ainfi les noeuds de cette 
Hofpitalitö,fi vantee chez les Anciens, 



{ a ) On ecrivoit ceci en 1746. 
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prefque inconnue aujourd'hui. Notre 
Voyageur avoit falu^ k Laufanne M. 
Croufai^ qui en faxt encore aujour* 
d'hui un des principaux ornemens. 

Trois mois de fi6jour k Paris furent 
bien employ^s par Ml Werenßls. II vit 
tout ce qu'il lui convenoit de voir ; 
mais fur-tout il tächa d'avoir de fre- 
quens entretiens avec les plus dodes 
Philofophes Sc Theologiens qui s'y 
trouvoient alors . Les PP. MaUbranchc 
&: de Montfaucon , le grand G^om^tre 
Varignon , &c bien d'autres Savans , 
lui accorderent l'eflime & l'amiti^ 
qu'il m^ritoit. Malgrä le goüt qu'il 
trouvoit dans leur compagnie^ il fallut 
s'arracher d'entre leurs bras , &c reve- 
nir oii fon devoir Tappelioit. A fon 
retour en 1701 , il fut aggregö au Se- 
nat Acad^mique par la di^miflion de 
fon Pere. II le perdit , ce digne Pere , 
rannte fuivante , & il vit fon afflißion 
partag^e par i'Acad^mie & par 1']^- 
glife , qui ne fentirent pas moins cette 
perte que lui. 

Gette mort le conduifit k la Pro- 
feflion du Vieux Teftament , dans 
laquelle il affedionna principalement 
Texplication du Livre des Pfeaumes , 
parce que le coeur y trouvoit fon 
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compte auffi-bien que Pefprit^ & qu'on 
peut en tirer ia fcience felon la piete « 
dont il faifoit fon grand but. II re^ut 
dans ce tems-lä diverfes of&es. Les 
Academies de Franchr & de Ltuwar^ 
den tächerent de faire cette precieufe 
acquifition , mais bien des raifons le 
determinerent k les remercier. II lie 
vouloit pas quitter fa Mere ; il ^toit 
d'une conftitution foible , & il fut fur- 
tout retenu par les inflances obli- 
geantes de i'Academie & de rfglife. 
En 1 706 , il fut aggrege ä la Societö 
Angloife de la Propägation de la foi ; 
& en 1708, a la Societe Royale des 
Sciences de Berlin. De tems en tems il 
failbit de petits voyages ä Neufihdcel 
& k Genhve, pour voir fes chers Amis. 
II en revenoit avec de nouveHes for- 
ces de Corps & d'efprit ^ & k^ Audi-- 
teurs y gagnoient plutot que d*y per- 
dre. En 1711 il perdit fonCollegue, 
. qu'il reveroit & cheriffoit en vrai Fils , 
Jean Rodolphc Wctfltin; & il fut pourvu 
de la Profeffion du Nouveau Tefta- 
ment , vaquante par cette mort. Son 
dernier voyage fut en 1717, apr^s 
lequel il crut ne devoir plus penfer 
* qu*k celui de l'^ternite. II avoit alors 
60 ans accomplis , & fon corps ne 
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^rcmettoit pas de durer aufli long* 
tems qu'il a fait. II obtint la permif&on 
d'Stre difpenfe des le^ons publiques , 
& d^enfeigner chez lui , cependant k 
huis ouvers. II fe borna ä trois le^ons 
par femaine , ne laiflant pas de fournir 
ibn tour aux Difputes ordinaires , juf- 
qu'ä la fin de fa vie , tant que fa (ante 
!e lui permit; II ne refufa pas mSme le 
Redorat en 1711. 

LaiiTant les Controverfes , il fe livra 
tout entier 4 la Theologie Pratique , 
& conduifit (es Difciples dans les 
routes de la vraie & folide piete. II 
converfoit familierement ayec eux , 
& s'attachoit a leur cultiver le ]uge- 
ment beauconp plus que la memoire. 
Auffi le refpeft qu'ils avoient pour 
lui j etoit-il Joint a Tattachement le plus 
cordial. 

II feroit fuperflu de s'etendre für les 
talens & für la piet^ de notre Theo- 
logien. Ses difcours, fa vie^ fes fcrits^ 
les mettent dans une pleine övidence. 
II a recueilli das ici-bas les fruits de fes 
vertus par la haute & univcrfelle ef- 
time qu'il s'efl acquife. On feroit un 
long Catalogue des Savans , avec lef- 
qüels il a ete en correfpondance des 
Liyres , des Harangues , &c des Dif« 
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putes que leurs Auteurs lui ont <ii« 
voy^e d'Angleterre ^ de France^ de 
Hollande« II n'y a prefque point de 
Pafteur des Eglifes Reform^es de 
SuifTe j qui n'ait eu recours a /es lu- 
mieres für les matieres Theologiques y 
ou ä fes confeils für les affaires Ecde- 
fiafliques. II recevoit , avec une aima- 
ble politeffe , une foule de vifites. Ce 
n'etoient pas les Theologiens feuls qui 
^*empreffoient ä le voir ; on voyoit 
aborder chez lui des £trangers de tout 
rang & de tout ordre. L'Eglife , TA- 
cademie, le Magiilrat meme, Tonf 
fouvent confulte dans les cas diffi« 
ciles ; & les Memoires ou Reponfes 
qu'il donnoic i fes Confultations , ont 
ete d'un grand ufage. II ne s'epargnoit 
jamais, des qu'il s'agiflToit du bien 
public ; apres la gloire de Dieu , c'e- 
toit fon principal but. 

Le tems , que tant de diftraf^ions 
lui laiiToient , etoit confacre k de pieu- 
fes meditations , & ä fe preparer ehre- 
tiennement k la mprt. Voyant couler 
les heureux jours d'une longue vieil- 
leiTe y ä laquelle il ne s'eCoit pas at- 
tendu , il les comptoit de maniere k 
acquerir un coeur de fageffe. La lec- 
ture de nos fainrs Livrcs etoit fa plus 

douce 
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douce occupatio!! ; il y decouvrolt 
tous les jours de nouvelles jfources 
d'efperance & de confolation. 

Dieu Tappella enfin k mettre en 
ufage ces falutaires difpofitions. II fut 
averti de fa fin prochaine par une 
maladie qui n'etoit pas violente , &C 
dont il s'etoit fouvent tire dans un 
age plus vigoureux ; c'etoit un amas 
d*humeurs dans la poitrine, qui lui 
caufa une petite fievre & un abbate- 
xnent , dont la vieiUeffe etoit la prin- 
cpale caufe. Les Medecins furent ap- 
pelles ; mai^ il fe tourna fur-toat du 
coli du foaverain Medecin , & re- 
docibla fa ferveur dans ces dernlcres 
circonftances. Mrs. Oficrwald & Ro- 
qucs , (qs Pafteurs & fes Amis depuis 
plus de trente ans , le viliterent afli- 
duement , & i'aiderent ä foutenir les 
derniers combats« Sa mort fut aufS 
edifiante que fa vie , & il s'endormit 
tranquiüement le premier Juin 1 743 , 
äge de 83 ans & trois mois. 

Les Ouvrages de M. Werenfels pa- 
mrent d'abord en forme de Differta- 
tions Academiques. Les Libra'rres ^ 
trcs-bien confeilles , prirent le parti 
de les rc^flembler. Celui de BdU inti- 
tnia ce Recueü j Syllogc Vißirtacionujn 

Tome IL M 
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Thcologlcarum ; & celui diAmßcriam J 
Mifctllama in duas partes divlfa, Ces 
editions fönt de 1718. La derniere &C 
la plus complette a pour titre : Sa« 
muelis Werenfelfii, SS. Theologice Doc" 
torif , cjufdcmqut in Acadcmia Baß'» 
lienß ProfcjJoriSy Opufcula Theologica^ 
Thilofophica & Philologica. Editio altera 
ab Auclore recognita y emendata & 
aucla. Laufann. & Gen. Sumtibus M. 
Michel Boufquet ^ &c. 1739. Gelte 
edition a ete dirig^e par M. PUrrc 
llyhinerus , neveu de TAuteur , alors 
Gandidat du St. Miniftere , & depuis 
ProfefTeur de Logique k BdU. Ge ne 
fut pas fans beaucoup de peine & 
d'appli^cation , que cet habile £diteur 
vint ä bout de raflembler & de mettre 
cn ordre les nouvellcs Piöces dont 
fon cdition eft enrichie. Elles ont et^ 
compofees pour la plüpart vers la fin 
du iiecle pr^cedent 1 ou au commen- 
cement de celui-ci ; & comme M. Wc» 
renfels iioit auffi peu amoureux de fes 
produftions j que les Auteurs fubal'^ 
ternes fönt pamonnes pour les leurs ^ 
ii fallut tirer ces Pieces de la pouifi^re^ 
mettre en ordre des feuiUes volantes 
non numerotees , feparer des mor« 
ceaux tr^s <* difiereps ; que le hazajrd 
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avojt Joint , dechifFrer le contenu de 
feuilles prefque ufees. On ne doit 
donc pas etre furpris de trouver parmi 
les GSiuyres de notre illuftre Tbeolo* 
gien , des Fragmens de DiiTertations ^ 
plut6t que des DifTertations entieres ; 
mais il y alel Fragment que les Con« 
noifleurs egaleront aux Traites les 
plus cpmplets. 

Celui de Logomachiis Eruditorum eft 
fans contredit un des plus importans» 
II flit l'occafion d'un petit £crit injge« 
nieux , par lequel M. Werenfds i^pon« 
dit fort heureufement ä une Critique 
des plus deplacees. Un Savant qui 
avoit lu le Traite des Logomachics ^ 
temoigna de la mauvaife humeur de 
ce que TAuteur avoit employ^ tant de 
tems k traiter un fujet qui lui paroif« 
foit tres-mince , & Texhorta magiilra** 
lement ä exercer fon genie & fon ilyle 
Air queique matiere plus digne de lui ; 
& de peur qu'ilne fjut pas en trouver, 
]1 lui propofoit Celle des Meteares. Ce 
bizarre Savant demandoit une Difler- 
tation Phyiique für les Phenomenes 
Aeriens qui portent ce nom ; mais 
M. Wercnfils faifant femblant de pren- 
dre le change , & reftant dans les limi- 
tes de la Profeffion d £loquence quH 

M ii 
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exer9oit alors , fatisfit fa Critique 
d'une maniere inimitable , en Tentre- 
tenant dt Mtttotis Oranonis , de ces 
faux brillans qui^ repandus dans les 
Difcours 9 & dans les Ouvrages de 
plufieürs Auteurs ^ paroiflent jetter 
beaucoup de clarte, & faire grand 
bruit ; mais qui , vus de plus pr^s , fe 
diffipent &c retombent dans Tobfcu- 
rite. Audi le jugement du Public a 
bien confirme , en depit du Critique 
& de tous fes pareils , que la fimpUcite 
du Traite des Logomachies vaut 
mieux que tout le brillant de fembla- 
bles Meteores. 

M. Werenfds avoit fait un . petit 
Livre d'fepigrammes , marquees au 
bon coin, En genefal , il n*y a rien 
que de bon , & beaucoup d'excellent 
dans fes (Euvres. Ainfi le celebre >f/- 
pkonfe Turrettlh eut bien raifon , lorf- 
que la premiere ödition parut , d*y 
faire infärer ces quatre Vers : 

Egregih facit tua qui congeßit in 

unum ; 
Non decet ex fcriptis ulla perirc 

tuis. 
Jlac tarnen^ ^P^^y hreyifiai colleclio 

manca , 
MuUifquc adjunctis ^ ßt locus inde 

nova. 
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J$ X O & XL 

D E 

M. K E Y S L E R. ' 

CEIui. dont on va donner ici une 
Vie abrögee , merite cette dif- 
tinftion ä beaucoup plus jufte titre que 
la plüpart de ceux qui robtiennent. 
II etoit non-feulement un Savant d'iin 
ordre affez fuperieöt?-, pour meriter 
que Ton nom foit gfave a;j Temple de 
Memoire ; mais il etoit un exceüent 
Patriot(5 , qui a fait un honneur infihi 
ä FA'lemagne , & dont toutes las 
aöions ont eu pour but de fe rendre 
utile ä la Nation qui Pavoit vu naitre , 
en etendant les bornes de fa ^loire , 
& en travaillant ä fa perfe£lion. Sts 
Voyages tiennent un des premiers 
tangs parmi les Ouvrages de ce 
genre. ( ä ) 



( <f .) On en a donni en 1752 une nouveüe ' 
Edition , qui a ^6 dirisee paif M. Schüti , AC 
fefleur du Confiftoire Royal de Dannemarc y 
^c^leur du CqU^c i* Altana , & Membre de' 
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Je Alf George Keyslek naquit 
en 1683 k Thiirnau^ Ville apparte- 
nante au Comte de GUch , dont fon 
P^re ötoit Confeiller. II re9ut une 
bonne ^ducation ^ k laquelle fa Mere 
contribua beaucoup. Elle etoit foeur 
de M. Kühncl , Confeiller du Roi de 
la Grande- Bretagne , &^ qui avoit 
etö Pr^cepteur de feu Monfeigneur ie 
Prince de GalUs. Cette dignb Femme 
grava les vertus , & fur-tout Tamour 
de la Religion , dans le coeur de fon 
digne Fils , auquel eile a eu la douleur 
de furvivre ; maf» cette douleur a ^t^ 
puifTamment (o\x\^get par la precieufe 
confolation de voir que fon Fils ne 
s'efljamais ecarte des fentimens qu'eiie 
lui avoit infpires , & qu*il a perfev^r^ 
jufqu'au dernier foupir dans la Profef- 
fion d'une foi , qui a prefque le mSme 
fort aujourd'hui qu'elle avoit dans 

l'Acad^mie Royale de Prufle. G>mrne cet 
habile Editeur a eu des liaifons pafticulieres 
d'amitic avec feu M. Keyfler , il n*a pas n6- 
ellg^ d*idger un Monument a la gloire de fon 
illuftre Ami ; & il s'eft acquitti de ce devoir 
dans la Priface .qu'il k mife k la töte de cette 
pouvelle idiüon. II y a \xAxk une Vie du ci- 
lebre Voyageur ; & le foödi.^ nötre "Elpge 
fA puiüi da^s. cettc fpur^e« 
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fon origine , d'Stre un fcandalt aux 
uns > & une folie aux autres. 

L'amour des Sciences fe matiifefta 
de bonne heure dans le jeune Ktyflcr. 
II eut le rare avantage de tomber en 
tr^s-bonnes mains dans la diredion de 
fes fetudes. Mrs.Jean George Wiget^ ^ 
Giech , & Erneß Salomon Cyprian , k 
Coburg , lui frayerent des routes oü il 
fit de rapides progres. II alla enfuite 
s'initier dans des Sciences fup^rieures 
k rUniverfit^ de Halle. II fe defiinoit 
ä la Jurifprudence , & frequenta les 
le9ons de Mrs. Thomaßus , Guniling , 
de Ludwig & Böhmer ; mais il n'eut 
garde de fe renfermer dans les limites 
du Droit ; elles etoicnt trop erroites * 
pour fon gdnie. II fe perfeÖionna dans 
la Langue Laune ^ y ioignit le Grec &c 
YHebrea , s*inftruifit a fonds des Dog- 
mes des Philofophes , tant anciens que 
modernes j des Antiquit^s de fa Patrie, ^ 
6c de tout ce qui lui parut avoir 
quelque utilitö reelle. 

La trop forte applicatlon d^rangea 
fa fant^ pendant quelque tems , mais 
cela n^eut point de fuites fächeufes« 
Revtnu dans le fein de fa Familie , il 
7 goütoit les douceuts qu'une ame 
oien n^e ne manque gu^res d'y reffen- 
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tir , lorfque (es talens lui attirerent 
une trop honorable fonftion poiir la 
refufcr. C'etoit de diriger Teducation 
de fes propres Maitres , Mrs. les 
Comtes de Gieck , avec lefquels il re- 
vint i Halle en 1713, & il les accom- 
pagna enfuite dans leiirs voyages. Ce 
dernier point avoit dejä de puifl*ants 
attraits pour lui ; & le deiir de con- 
noitre le globe qu'ii habitoit , defir 
inn6 en lui,.mais qui n'avoit pu encore 
exercer fa force , commen5oit ä fe de- 
velopper. 

Le voyage commenga par la HoU 
lande , oi\ Von s'arreta a Utrecht. M. 
Keyßery fit, avecle celebre Roland 9 
une connoiflance , qui devint bientat 
une liaifon intime. Ce judicieux Sa- 
vant demela dans fon j^une Ami des 
talens & un goiit qu'il s'efforga de 
metcre en valeur. II lui fit envifager 
le yafte champ des Antiquites d'AUe- 
magne j comme une terre encore en 
friche , & bien digne pourtant de cul- 
ture. li lui montra dans les meilleurs 
£crivains les prejug^s les plus etran- 
gers , & les erreurs les plus groffi^res ^ 
toutes les fois qulls avoient voulu 
toucher ä ces matieres. En un mot » \l 
lui fit enyifagef tant de gloire & d'a- 

vantages 
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rantages k d^brouiller ce chaos , que 
M, Keyflif forma d^$>lors la r^folu- 
tipn de produire quelque chofe de fyf- 
t^matique 5 & de vraiment folide , lur 
les Antiquitös de VAUcmagne , & für 
Torigine de fe$ Pewples. Un ^chan.*^ 
tillon qu'il donna für les Cdus , fit 
voir de quoi il ^toit capable, & fervit 
d'annonce au grand Ouvrage qu*il a 
heureufement execute^ 

II n'aurolt pa^ quitte iitot Utrecht ^ 
fans robligation oü il etoit de con- 
duire fes Eleves dans leurs voyages^ 
II yifita donc avec eux les principales 
Villes de V^lUmagnc ^ de la France &^ 
des PayS'Bas ^ amaflant d^jä d'avance 
quelques uns des mat^riaux dont il 
avoit befoin pour fon ^difice. Sans 
s'arrSter aux bagatelles dont la curio- 
fite des Voyageurs a coutume de fe 
repaitre , les 5avans , les Bibliothe-- 
ques y les Societes LittiSraires , furent 
le principal objet de fon attention. En 
cherchant ä connoitre , il fut connu 
& efiimö, M. Baudäot^ le P. dt Mont? 
foMcon , & d*autres Gens de Lettres 
de cette diflin£lion , fentirent ce qu'il 
valoit , & lui donnerent des marqueif 
d'une eftime particuliere. Ofi venoit 
de d^couvrir dan; l^Qtrt - Darfit 4i 
Tome IL N 
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Paris un Monument dp l'ancien culte 
des Celus , Sc les Savans etoient oc* 
cupes k Texpliquer. M. Ktyßtr fe mit 
Air ks rangs , & fes conjeaures für- 
paiTent de beaucoup la pliipart de 
Celles qiü furent propof^^es. 

La r^putation qu'il avoit acquife 
dans ce premier voyage , vint aux 
creilles de M. de Bcrnßorf^ premier 
Miniflre du Roi de la Grandi-Bretagne^ 
dans i'J^lef^orat de HanovrL Ce Mi- 
niftre , vrai connoiffeur en merite , 
& Prote£leur d^clar^ des Lettres , 
cherchoit pröcifi^ment alors quelqu*un 
qui fiit propre k accompagner its 
petits - Fils dans leurs voyages. Le 
choix tomba für M. Keyfitr , & il y 
r^pondit bien dignement. II paflfa en- 
Yiron deux ans ä Hanovre , oti Mrs^ 
Je Bernfiorfy Freres , dont Tun eft i 
prefent dans les Charges de Tfeleöc- 
rat , 6c Tautre Chambellan du Roi dt 
Ddnnemarc^ 8c Chevalier de XOrdrt 
de Dannebrog ( ^ ) , profiterent de (ts 
in{lru£Uons. II avoit un talent m^r- 

{ a) Aujourd'hui il remplit Ic^Pode Eminent. 
de Miniflre de la mani^re la plus diiKngu^e« 
Son nom commence 4 devenir lupirieur a tous 
les Eloges qu'on pourroit lui donner» 
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veJlIenx pour formcr la jeuneffe , 
beaucoup de tlart^ , de douceur ^ une 
fiitentioti foutenue , & , ce qut n'eit 
pas moins rare , un parfait d^fint^-* 
refTetnent , & une probitö a toute 
^preuve.. Aitifi toute Ttlluftre Familie 
de fes £l^ves cbn9ut eile pour lui une 
afFe£Hon qui ne s'cft jamais d^mentie. 
£n 1718,1! obtint la permiffion de 
faire un voyage en Angltttrrt pour 
Tavancement de it% propres £tudes« 
II trouva ä Londrts & k ' Oxford tout 
l'accueil qu'il meritoit ; mais fur-tout 
il fut aufii flatt^ qu'il devoit Pdtre de 
l'unanimit^ avec laquelle la Soci^tö 
Royale de Londres raggr^gea parmi 
fes Membres. Aufli eft-ce le feul ca« 
raä^re dont il ait ^t^ rev£tu , le feul 
thre qu'il ait jamais' voulu porter, 
L*occa(ion qui le lui procura, fut fa 
belle Diflertation de Ded NehaUnnid ^ 
Numine Walachorum topko. Ici Ton 
commence ä bien voir le fruit de fes 

f>önibles recherches ^ & la maturit^ k 
aouelle fon efprit ^toit parvenu. Cette 
Piece möntoit d'autant plus Tatten- 
tion de la Sociöt^ Royale de Londrts ^ 
que tes Antiquit^s Gtrmaniquts ont 
une liaifon ^troite avec les Antiquitös 
Britanniqms^ II n'y a rien de plus 

Nij 
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connu en Angleterre que cet antique 
Monument des Jingh-Saxons , auqud 
on a impofö le nom de Stonchtngtm 
M. Ktyfier r^pandit für ce fujet des 
lumi^res fuperieures i Celles qu'on 
ayoit eues jufqu'alors , & paya liMra- 
lement par-lä Ion droit d*entr^. - 

Vint enfuite fa Diflertation für le 
Gui facti des Draidts^ qui ne fuf pas 
moins bien re^ue. U la compofa kLon^ 
dres , & la dödia ä fon fid^le Ami , 
le c^l^bre M^decin Aiiglois, Jacques 
Douglas. Tous les Journaux accable* 
rent , pour ainfi dire , d'öloges ces 
Ecrits. On peut juger de ce qui arriva , 
iächanr la bonde de fes Tr^iors , il pu« 
blia , de retour k Hanovre en 17x0. 
fon immortel Ouvrage » intitul^ , An^ 
iiqultates ftUSa ftpUntrionaUs & Celii" 
c^% C'eft \k oü M. Keyflcr paroit com^ 
me Tun des E^rivains de notre fi^cle ^ 
les plus heureux dans le d^nouement 
de quantit^ d'Enijgmes , qui avotent 
paru imp^n^trables. On ne trouve 
dans cet Ouvrage rien d'inlipide , ni 
de rebattu. Tout y eft d*un honune 
qui ne penfe point d^apres les autres ^ 
& qui cependant n'eft point entSt^ 
de fyftSmes d'imagination , ni amou- 
reux d« nouveautes. II eft furprenant 
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qu'un Livre de cet ordre foit devenu 
rare > fzCute de nouvelles Editions , 
tandis qu*on ne ceiTe de reimprimer 
tant de fatras. 

Meflieurs dt Bemßorf demeurerent 
plus de dix ansfous la direäion de leur 
incomparable gutde , avec lequel ils 
alI6rent ^ Tubingue en 1 7 xj. Ils y paf- 
f<6rent un an & demi ; apres quo! en 
Ayril 17^9« ils commencerent ce 
voyage , qui a mis le comble ä la gloi- 
re de M. Kcyßer.lls vircnt d'abord la 
partie fuperieure de VAlUmagru , la 
Suißc^ \ Italic ä laquelle ils donn^rent 
une attention particuliere » qu'aucun 
Voyageur intelligent ne fauroit refii« 
fer i ce Magazin de toutes les Anti- 
quit^s & de toutes les Vraies raretes. 
Au mois de Juin de Pannde Aiivante , 
ils ^toient ä Fiennc ^ & pafTereiU' trois 
mois a examiner les chofes remarqua* 
bles quej:ette Capitale renferme abon- 
damment. Le nom d*un Miniftre aufli 
diftingu^ que M. de Bernftorfleur ou- 
yroit toutes les entrees > & mettoit M« 
Kcyfler k port^e de tirer de fon voya- 
ge tout le parti qu'il en avoit efper^. 
Ils vifit^rent enfuite la Hautt Ho^grU^ 
la Boheme^ & le reite de \Alltmagm. 
En 173 1. ils entrerent par la Lorrainc 

Niij 



lyo £ L O G E S 

en Franu. Enfin ils terminerent leur 
Toyage par VAngltttrn & ia Hollandi. 
Chemin faifant , M. Keyfltr reocon« 
tra bien des Places honorables & iu- 
cratives,qui auroientit^ afa bien(i6aa« 
ce ; mais il aroit trop d'attachement 
pour (es attnables Patrons , U trop 
de rentable phllofopbie 9 pour preis* 
ferqfuelques frivol^ diftinäions am 
agr^mens titU > Ac aux doux repos 
doiu \\ joülfToit k t^omlMre de Uuf pro» 
ttOtxon, Rien donc de ce qui pouvoit. 
le d^f acher d*eux , ne fit ia motndre 
impreffion (ur !ui. II accompagna le 
cadet de ces Mt^flteurs i Ia Cour de 
Copenhague , &C de-!ä i^ Ratistonne. II 
revint enfuite aupr^ de Taine. L'atta« 
chement ^toit bien r^ciproque* Ces 
nobles & gön^reuxEl^vespourvurent 
lib^ralement l tous les befoins de leur 
MtnAir , & lui firent une penfion via« 
g^re proportionn^e k Ia reconnoiflan« 
ce qu*ils lui devoieiit. Ils le chargerent 
en mäme tems du foin de leur belle 
Biblioth^que , de leurs Cabinets de 
M^dailles & de curiofit^s naturelles« & 
mdme de prefque toute Tadminiftra- 
tion de leurs affaires domeftiques, 
Af . Keyfler (t d^m81oit de tout cela 
avec autant d'habilet^ qu'il Tex^cutoit 
avec z^Ie» 
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Dans fes voyages U avoit acquis 

une Colledion de Uvres en propre , 

qui ^toit (l*uii choix exquis , & par 

tonf(^quent fort pr^cieuA^. C^ft parmi 

ces moru qu'il paflbit ies plus doux 

momens de fa vi#. ]£xempt de toutes 

les palfions qui tourmentent les hoaL« 

mes y infenfible mSme aux dang^reux 

attraits du beau iexe , il n'^voit preA 

que d'yeux & de fentiment que pour 

ks beaut^s de la Nature Sc les Ouvra« 

ges ^üi en eraitent. II avoit auffi foa 

Cabinet de Curiofit^s , acquis a grands 

frais 5 Sc au milieu duquel il fe croyoil 

dans un Paradis Terreilre. Minöratix 3 

Foffiles , Coquitlages , Marbres , Aga* 

thes , Ambres , Pecrifications rares «- 

tout s'y pr^fentoit d'une maniere qui 

frappoit agreablement la vue. 11 avoit 

auffi une quantite prodigieufe de Brac^ 

kati , d'Uraes , & d'autres Antiques , 

dont il a d^crit les plus remarquables. 

Les Premiers fondemens de cette belle 

CoUedion avoient 6ti pods d^ns les 

' Voyages de M. Xeyfler^ il n'avoit rien 

^pargne depuis ce tems*U pour la gro(^ 

fir , & lui donner tout ie hiftre pofli* 

ble. II avoit achetf la meilleare partie 

du Cabinet de M. Eckhard ; & pour 

enip6cher la difperfion du fien propre > 

N iiij 
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fi di|;ne en efFeC d'gtre conferv^ , illc 
dellina k dtre Joint apr^s fa mortk 
celui de M. Je Btrnßorf. 

Si M. Keyßir n'avoit penf(£ qu'ä lui* 
mSme dans Tamas de ces richeiTes ^ 
elles fönt fi innocentes > qu'on ne pour- 
roit lui en faire un reproche ; mais ce 
qui le rend n^antnoins tout autrement 
eftimable, c*efl qu'il en ^toit fort com* 
municatif > aufll-bien que de fet lumi^« 
res 5 & qu'il fe faifoit un y^ritable 
plaifir d'aflifler tous ceux qui for« 
moient quelque entreprife relative k la 
fph^re ae fes connoiUances. U donna 
d'excellens confeils ^ M. Eckhard , Ior(^ 
que celui-ci formale deflein de publier 
un Tr^r des Antiquitis Germaniques j 
für le modele des Ouvrages de Mrs« 
GMevius & Gronovius , qui portent le 
titre de Trifor des Antiquitis Grecques y 
il Romaines. Le projet en parut en 
2 710« & le Libraire FnV/cA de Leip- 
fic vouloit faire les frais de Tex^cu* 
tion. Elle n*a pourtant pas eu lieu , au 
grand regret ae tous ceux qui cultt« 
yent les Lettres. 

Lorfqu'en 17x8. M. Jark St r^impri- 
mer l'Ouvrage de Schediiis für les Di^ 
vinitis des Germains , M. Keyfler lui 

fournit non-feulement des Correi^ons 
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&: des Additions importantes , mais il 
y joignit encore une tres-belle DifTer- 
tation de cultu Solls. M . RiiUr , Pro* 
fefleur ä Ilfeld , avoit aufli de grandes 
obligations k notre Savant ; & il les 
reconnoit datis plufieurs endroits de 
fon Oiivrage , intitiil^ •• Oryäographiä 
CaUnbtrgica. M. Schüti^t , Ion Ami , 
& TEditeur de fes voyages , Joint auifi 
fa voix k toutes tes autres ^ & dedare 
que , bien qu^il n'ait jamais eu Tayan- 
tage de connottre perfonneilement M. 
Keyßcr y il a re^u de fa part des preu- 
ves faos nombre de la plus tendre ami- 
tiö. Apr^s Tavoir puiflamment aid^ 
dans la mSme carri^re des Antiquit^s 
Germaniquts , que M. Schütze fournit 
ä fon tour avec tant de fucc^s , il Fa 
£ut encore d^pofitaire de quantit^ de 
Pikees qu'il avoit pr^par^es pour för- 
merunfyftSme complet für la Reli- 
gion des anciens Germains ; Ouyrag6> 
a r^gard duquel il avoit pris des enga«- 
gemens avec le Public , que la mort 
ne lui a pas permis de remplir. Si ces 
Pikees, qui traitentdu culte de la Lune, 
du Feu, de Kernunn de la D^efle 
Hertha^ & i^Aventiay n'ont pas encore 
paru , c'cft que M. Keyßer avoit exige 
po£tivement de M» SchHt[€yQ^'iX ne leur 
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laifferoit voir le jour , qu'apris y 
avoir mis la derni^re main avec ezac- 
titude. 

Tout ce que nous venons de dire 
dl» carad^re obligeant de M. Keyflcr , 
fuppofe de foi-mSme quil avoit une 
correfpondance fort ^tendue ; Ac eile 
' r^toic en effet. Oa s*adreflbit a tui 
comtne ä un Oracle ; ScmI rendoit des 
r^ponfes plus daires & plus fures que 
Celles des Oracles« 

II acheva de montrer !a noblefle de 
ies femimens , & hi fotidtt^ de fes 
^ificipds de vertu , dans la conduite 
^4Lj^ tint 4 r^gard de deux ou trois 
AdVe^(aires qui l'a voient attaqu^ avec 
trop peu de m^na^ement, Tels furent 
M. Gundling dans les Gumdiingians (a); 
D. Martin dans fa Riligion dts Gau* 
lois ; & M, NuHi^laJi dt Gnißwalde « 
qui )e menafoit d'un ton fort irrit^ de 
faire une critique g^n^rale de tous fes 
Ouvrages. La tranquillit^ de M. Keyf- 
hr iioit fup^rieure a ces atteintes ; ü 
ne voulut point s'engager dans de 
vaines controverfes , qjlioiqu'il eüt de 
quoi mettre Tavantage de fon cot^ , 
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( 41 } Part. XXV. Chap. 3. p. 431. 
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comme en fönt foi les mat^riaux de 
reponfes qui exiftent dans le depot le- 
gue ä M. Schüts^c. Quand fon temp^^ 
rament ne. Tauroit pas detournö de 
toute querelie , il y auroit ete engage 
par Tetude aifidue de la ReUgion , ^ 
laquelle il fubordonna conftamment 
totites les autres , & qui ne fut jamais 
chez lui une etude de pure fpeculation. 
C'eft bten dommage que nous tou* 
chions deiä la fin d'une carri^re (1 digae 
d*dtre prolong^e. Des opprefiions dou« 
loureufes avertiflbient depuis quelque , 
tems M. Keyfitr , -que fa conftitution 
mena^oit fa ruine. II re^ut ct% avis de 
la Nature d'une mani^re digne de fes 
lumieres & de fes fentimens ; &. le 
bei ordre dans lequel il a laifTe tou&\ 
fes Papiers > fait bien voir qu'il n'a pa^ 
iti furpris par le coup imprevu en ap« 
parence qui le coucha au tombeau» 
On ne le croyoit pas fi pr^s de fa fin ^ 
lorfqu*onle trouva mort dans fon lit 
tout ä coup ,le II. Juin 1743. ä Sün* 
unbourg , Terre appartenante k M. 4€^ 
Bernflorf. U ^toit dans fa 54. annee. 
Quoiqu'ilaitaiTezvicu pourfa gloire^ 
& qu'il ait confacc^toute fa vie k l'u« 
tilitl publique , on ne fauroit trop re« 
gretter un Savant , & un Citoyen 
d'une trempe aufli rare« 
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± L o o x: 

DE 

Mt VATER/ 

'ABRAHAM VATMR^ "DoÜttXLt 

jTL & premier Profefleur en M^deci« 
ne dans rUniverfit^ de Vittemberg ^ 
Doyen de la Facult^, Membre de PA* 
cad^mie Imp^rial^ des Curieux de Im 
Nature , de la Soci^t^ Royale de Lofh» 
dres 4 & de TAcad^mie Royal« de 
Prufle , naquit ä Wutembtrg^ le 9. 
D^cembre 1684. Son P^re , Chrißian 
Vattr 9 ^toit DoAeur & Profefleur en 
PhUofophie , Profefleur de Pathologie , 
Doyen de la Facult^ ^ Confeiller de la 
Cour d* Anhalt , Membre de TAcadö- 
mtt Imp^iale des Curieux de la Na- 
ture, & Phyficien du Cerde Eleäoral« 
Sa M^re , Reginc Dorothit Deutfchman^ 
etoit fille d*un Theologien diftingu^ 
dans la Communion Luth^rienne > & 
petite - fiUe du C^l^bre Abraham Calo^ 
yius , qui ä rendu de fi |rands fervices 
k cette mdme Communion. 
Le jeune raeer requt une excellente 
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iducation. 11 fit fes Humamt^s au Col- 
lege de Mcrftbourg , fous la direflion 
d*un Homme qui a publik les Livres 
fes plus eftimes en Allemagne pour 
l'inlfcru&ion de la jeunefle , Jean Hub^ 
nen En lyoi. il revint k TUniverfiti 
de PTiUemierg , oü il )oüit de Tavanta* 
ge d'avoir fon propre Pcre pour Guide 
& pour Maitre. II s*appliqua en meme 
tems aux Mathematiques , fous Mrs» 
Rofchcl, Schoning , & Da/chitsk^ , fiC 
k THiftoire fous le celöbre M. Sc hur t^^ 
flcifch. L'exempie de fon Pere & de 
its AncStres faifoit une vive impref- 
fion für M« Fater; c'^toit un verkable 
aiguillon qui Tanimoit ä courir avec 
ardeur dans la carriere des Sciences» 
Auffi donna*t'il de bonne heure des 
marques frappantes d'un g^nie tr^s- 
heureux. II pronon^a en 1704. une 
Harangue Latine für la mort du Prin« 
ce Emanud Lebreche d* Anhalt ^ oil 
(bn eloquence fe fit admiren En 1706« 
il difputa deux fois en public , & re^ut 
.enfuite le grade de Dodeur en Philo« 
£6pbie. 

£n 1 709. apr^s avoir foutenu Texa« 
inen ayec honneur , il fut aggr^g^ au 
Donibre des Candidats en M^decine % 
& ^alla fe perfeQionper danf cett^ 
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Science k Leipßc , oü tl alfifta aux Le« 

f ons de Mrs. Sohn , Rivinus , P^«// ^ 
Schacher , & EtmülUr. A la fin de cette 
ann^e il revint chez lui ; & au com- 
mencement de la fuivante » il fut re^u 
Dodeur en Mi^decine , apres une Dif- 

fmte publique dt pefliUnüa vcra , fous 
a Prefidence de M. de Berger. 

Au mois d'Avril , il commenfa un 
Voyage Litt^raire par la vifite des 

I)rincipale$ Villes & Univerfit^s d'AU 
emagne. Il revit d'abord k Leipßc les 
Maitres qu'il venoit de quitter. A 
Halle y il falua Mrs, StryckyThomaßus ^ 
& Stahl i\t grand Hoffmann itoit alors 
Ä Berlin. A Jena , il trouva Mrs. fTedel 
& Stlevogt ; k Nuremberg , Mrs. Gode^ 
froy^ Thomaßus &C Folcmar; k Altdorff^ 
Mrs. Hoffmann , Bayer &C Schwang ; 
k Augsbourgi M. Luc Schrecken ; k 
Tubingue > M. Camerarius ; k StuttgarJ, 
M. Lentilius ; k Gieffen , M. Valentini ; 
k Ditffeldorp y M. Brunner; & par- 
tout ilfe fit eftimer 6c aimer. 

II continua fon voyage par la* Hof- 
lande , s'attacbant toujours ä former 
des liaifons avec les plus favans Hom- 
mes , & ä fe procurcr Pentrde des Bi- 
bliothdques Sc des Cabinets d*Antiqui* 
Xi% j & fur-tout de Curiofit^s natu« 
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relles, Utrecht lui procura la connoif* 
fance de Mrs. Leu/den , Munnicke &C 
Barchhuyfen ; Ltydt p Celle du vieux 
j4lbinus » & de Boerhaave; Amfitrdam^ 
Celle de Mrs. Ruyfch & Rittmeyer. De* 
lä , il traverfa les Pays-fias Efpagnols , 
Vit TArm^e des Allies devant Oßende , 
& paiTa en Angleterre. II s'arrSta ä 
Londres depuis le mois d'Aoüt 17 10. 
jufqu*en F^vrier 171 1. & n'y perdit 
pas fon tems. II apprit l'Anglois , fit 
un Cours d'Algebre fous M. de Moivre , 
& un Cöurs de Phyfique Expörimcn- 
tale fous M. Haucksbie. II afiifta fr^- 
quemment aux Operations Chirurgi- 
ques dans les Höpitaux. Les Cabinets 
de Mrs. Sloane &C Foodward l'occu» 
perent beaucoup ;-& ii lia en particu- 
licr avec M. Conrad Sprengel^ une ami- 
Xii qui a dur^e pendant toute leur vie , 
& qui a form^ entr'eux une corref- 
pondance non interrompue. En quit« 
tant Londres , M. Vater vit Hampton^ 
court & Windfor ; & alla ä Oxford^ oü 
l'attiroient le Thiatre de Sheldon , la 
Sibliothique Bodleienne , & les autres 
raret^s de cette fämeuie Univerfiti. 

La Hollande le revit; & M, Ruyfch ,' 
aui avoit deji fait une forte impref- 
iion Aifi lui y tant par fon favoir , que 
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Ent les richeffes de fon Cabinet , vau^ 
it bien lui donner des inilrudionf 
particuli^res , ( ColUgium privatlßiT 
mum ^ ) Air l'Anatosiie & für cef 
belles inieAions qui ^toienc fon grand 
talent. M. Vattr ^ aue fon panchant 
entrainoit dp ce c6te-lä , ne laifla pas 
^chapper la moindre chofe de ce qui 
concernoit ce genre d*^tude ; & il fe 
mit par - li en etat , apri^s avoir hxk 
leve de M, Ruyfch , de devenir foo 
Imule I & de former des Pr^parations 
anatomiques qui ne c^doient en rien 
h Celles de cet habile HoUandois ; elles 
compofent un Cabmet magnifique ^ 
dont nous aurons occaflon de parier 
plus bas. M. Ruyfch , cbarm^ de trou^ 
ver de (i heureufes difpofitions dans 
M« f^ater , s^afTeäionna totit ä fait a 
lui , & n'a ceffi de correfpondre ave^ 
lui iufqu'i^ la ün de fa vie , t^moienant 
bautement le cas diftingu^ qu*il raifoic 
de fon favoir &: de fa dext^rit^ dans 
les travaux anatomiques. Ce fut ji re- 
gret que M. rater fe f^para de cet illuf* 
tre Ami ; mais il ^toit tems de revoir 
fes P^nates ; & prenant fa route par 
Harlem , Franccker » Groningue , Ham^ 
hourgy & les principales Villes de U 
bafTe-Saxe^ il xeyint k fFicumhrg en 
Juin 1711. \\ 



DE DIVERS SAvANS. i6l 

II recueiilit Inentöt le 'fruit des con- 
noiflances qu'it avoit acquifes. Vhs 
Fannee fuivante , le Roi Auguße Pem- 
ploya dans plufieurs Experiences fe- 
crettes de Chymie. La meme annee 
I'Academie Imperiale des Curuux de La 
Naturt l'enrola fous le nom ^Antipa^ 
ttr. En 17 17. on lui confera la Profef- 
fion extraordinaire de Medecine dans 
fä Patrie , qu'il echangea en 1 7 1 9. con- 
tre la Profeifion ordinaire d'Anatomie 
& de Botanique. II remplit celte-ci 
pendant 26. ans avec beaucoup de re« 
putation ; fa voir , treize ans comme 
Vicaire en la place de M. dt Htucher ^ 
& treize ans comme profeflanten chef. 
La Societe Royale de Londres lui en- 
yoya des Lettres d'aggr^gation en 
172 1 • & Celle de PruiTe en 172S. Lorf- 
qu'en 1733. leCabinet Royal d'Ana- 
tomie qui ^toit ^i^refde fut donnö k 
rUniverfit^ de Witumbcrg ; M. Vater 
en eut Pinfpe^on > par un ordre fp^- 
cial du Roi ^ avec une penfion qui y 
fut attachee. Et lorfqu'il quitta depüis 
la Profeifion d'Anatomie , Ja Cour lui 
continua cette Infpeßion » quil a con- 
fevvee jufqu'ä fa^joiort » & qui lui con« 
venoit ätous ^gards. Auffi n a-t^il ctSh 
d'enrichir ce Cabinet de nouvelles Pi4* 
Tome II9 ,0 
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ces 9 & il en a fait imprimer un Cata- 
logue tr&s-bien dreiTä , & qui doit lui 
avoir coüti beaucoup de peine. On 
ne fauroit trop admirer Vadnffe avcc 
laauelle il a conferv^ toütes ces Curio- 
fites , Sc fp^cialetnent les pr^parations 
deiTi^ch^es, dans un ^tat incorruptible. 
En 17)7, apris la mort de M, ßcrger, 
il eut la Profeffion ordinaire de Patho- 
logie; &c en 1747. M de Heucher it^nt 
d^^d^ , il y joignit encore celle de 
Therapie, avec la premiire place , & 
le Doyenn^ de la Facult^ deM^decine» 
On ne fauroit aiTez exalter les Ter- 
Tices que M. raeer a rendus k TAcad^ 
mie dans laquelle il a foiirni fa longue 
& glorieufe carri^re, II joignoit auv 
lumi^res l^s talens , aux tatensrhabi-« 
let^ & les heureux fucc^s ; & il cou«* 
ronnoit toutes ces rares qualit^s par 
d*autre; plus rares encore & plus ref« 
peftables , par un fonds ^prouv^ 6c 
in^puirable de candeur , de droiture ^ 
d'amour du bien public ^ de zöle pour 
les progris des Etudians , de b^n^fi« 
cence & de Charit^ ; enfin ce qu^on- 
peut regarder comme la fource de f out 
le refte ^ dliumilit^ fincire f de d'un 
amour ardent fie ^clair^ pour la ReB-. 
fioo« La Nature 0c la confid^ration ds- 
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fes meryeilles ayoient produit für lui 
Teffet qu'elies produifent neceflaire« 
oieiit für tous les bons efprits , & für 
tous les coeurs honndtes ; il s'etoit 
elevi deS^ cr^atures au createu^ , & 
confacroil k la gloire de ce fouverain 
£tre tous Tes travaux & tous fes fuc- 
eis. On peut donc dire qu'il n'a pag. 
moins repandu la vertu que lafcience^ 
& que la lumiere de fes bonnes oeu« 
vres a vivement rehauffö celle de fes 
Ouvrages. 

Les gens du mutier ont recönnu ce 
qu'il valoit en M^decine ; & ^ quand 
iis auFoient voulu le contefter , la 
pratique auroit parl^ pour lui , fic 
les eures heureufes qu'il faifoit y four- 
Biflent les preu^es les moins equivo- 
ques i cet ^gard. II pofiedoit pluiieurs 
fecrets dans fon Art , nondecesfaux 
fecrets par lefquels tant de Charlatäns 
abpfent de la confiance du Public ^ 
mais des compoiitions tres -utiles » que 
fon afliduite aux Operations Chy* 
miques lui avoit fait decouvrir , 6c 

Su'il dtipeafoit avec une prudence qui 
a toujours ini^ ä Pabri de tout repro« 
cke. Auffi a-t'il ^t^ appelle fouvent 
aupris des perfonnes du premier rang> 

um avoknt uae parkte confiance eÄ 

O i j 



lui ; 8c im Prince puiflant iui avoit 
adrefl!^ lä vocattion de premier Mide- 
ein , que fon attachement pour fa 
Patrie ne lui permit pas d'accepter. Sa 
r^put^tion repondoit dbnc it fon m^* 
rite ; & quoiqu'elle Texposät k une 
foule de diftra^ions , il n'en ^toit pas 
moins laborieux dans fa Profeilion > 
& dans la cooipofition de (es £crits 
acad^miques &C autres Trait^s « dont 
la lifte va au de-U d'une centaine. 

Au milieu de ces avantages , Dieu 
^prouva la foi & la pi^e de notre 
digne M^decin par diverfes adveriit^s , 
& par de fächeufes maladies , oü il fe 
fit encore plus admirer que dans les 
£taa(ions avantageufes fic brillantes 
'dont nous venons de faire mention, 

II fe tnaria pour la premiire fois en 
1716. avec Sophie Magdetainc Zimmtr^ 
mann , Veuve de M. Francktn , Maitre 
des Poftes ^ Witttmbtrg^^ yioxi ipths 
de 24. ans avec eile , fans en avoir 
d'enFans. Apr^s fa niort^ M. Faun^nt 
la röfolution de demeurer veuf ; mais 
la Provt^ence en ordonna autrement. 
Quelques affaires Tayant'appell^ k 
Drcfdcj il eut occafion de voir ic 
d*entretenir ^ dans la maifon du c^l^« 
bre M, Afur/^cr^cr^ premier Predicateiur 
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de U Cour , avec qui il avoit d'^troites 
liaifons , la foeur de ce refpedable 
Th^logien ; & le premier coup d'oeil , 
fit 9 pour ainfi dire , naitre ^ non cette 
paflion frivole de la jeunefle , i Tabri 
de laquelle fon äge le mettoit , mais 
une aiFe£Hoa des plus vives , & une 
ferme perfuafion qu'il ne pouvoit ache- 
ver heureufement fa carriere qu'avec 
cette^mable Demoifelle. Elle ne fut 
pas infenfible de fon c6tö aux recher-» 
ches d'un homme auili efiimable ; & 
fa famille s'^tant trouv^e dans les me- 
ines id^es 9 le mariage fut c^I^br^ le 
24. Fevrier 1740. IIa et^ parfaitement 
heureux , & dix ans & demi fe fönt 
^coul^s dans une union qui a rendu la 
fepäration d'autant plus am^re. 

Les ann^es en s'accumulant , ren* 
doient la fantö de M. Vaur chance- 
lante. II fit un voyage k Carbbad en 
1744. pour apporter queque foulage- 
snent ä des douleurs qui Taccabloient, 
n ^prouva en effet un peu de reläche , 
nais il ne fut point gu^ri. Cependant 
fa mort n'a pas iti une fuite de ces 
infirmit^s , ii a plutot paru qu'elle te» 
noit ä quelaue rövolution fubite. Le 
S7. Novemore , fans aucuoe atteinte 
f xt^rieure de mal ^ il d^clara qu*il fc; 
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biliter illußratur atqut txplicatur. Ac-^ 
ctffirunt Obfcrvaüonts qucßdam Autoris 
AnatomiccB & Chyrurgica haSenus in 
puHicis Difputationibus & Programma" 
tibus feorsum cditoi , una cum Iconibus 
in Tabutis (eneis XI L huc pcrtincntibus , 
cum prafarione Laurentii MEIS- 
TE RI. Helmftadii. Apud Chriftian. 
Fred, Veygand. 1750. in-quarto. pp, 
151. fans la Preface. 

Cet Ouvrage eft recommandable , 
premi^rement en ce qu'il' pr^fente une 
id^e tres-diftin£^e d'un Cabinet des plus 
curieux , & contient une foule de re- 
marques int^reflantes für les Pieces 
Gui compofent ce Cabinet ; mais en- 
iuite , en ce que la belle CoUedion 
dont il s'agit exiilant encore r^unie ^ 
fait Tobjet d'une des plus pr^cieufes 
acquifitions que pourroient faire quel- 
que grand Prince ^ ou quelque Aca« 
deoiie bien rentöe. 
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JSr X O G? JET 

D E 

I 

M. BENZELIUS. 

/AcQüES Senzelius y ArchevS- 
que ÜUpfal^ y naquit le 15 Fevrier 
1683. Son Pere , Eric Bcn^tlius , qüi 
en a occupe depuis le Siege Archi- 
£pifcopal , y etoit alors Profefleur en 
Theologie. Sa Mere, Margucnu Odhe- 
Ha y etoit Fille SEric Odhdius aoifli 
Profefleur en Theologie, 

L'education du ieune Ben:(eüus fiit 
teile qu'on devoit l'attcndre de Pa- 
rens aui joignoient ä Acs lumieres dif- 
tinguees une pietö exemplaire, Les 
Maitres qui contribuerent le plus ä fes 
progres , dans les Sciences Divines & 
Humaines, furent M. le Pafleur JJdius^ 
& M. le Sur - Intendant Ingemund 
Brocms. M. Ben[€Üus le Pere , ayant 
^t^ pourvu en 1688 de P£y6che de 
Strtngnas > fbn Fils fr^quenta le CoU 
lege de cette Vilie , jufqu'^ ce qu'il fut 
en^^tatd'aUerikrAcadöinied'£>/4/. II 
acheva de s^ Former fous les Profef- 
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feur« SaUnius , Schwdc , Lager toef , 
Obrccht , Diurberg & Palmroth. 

En 1700, M. r£v8que Benielius 
fut promü a TArchevechö iüUpfaL Le 
Fils ^ äge ä peine de vingt ans , apres 
avoir foutenu avec diflindion iin exa- 
men für la Philofophie & la Theolo^ 
gie , difputa avec le mSme fucc^s en 
Mars 1703 dt Palaßind y & au mois 
deNovembre fuivant, dtfatisPaltf^ 
tincs. Le Profeffeur Goding le coiw 
ronna fuivant Tufage, en Pecembre de 
la ni6me annee. 

Le Roi CHARLES XIL lui accorda 
ks premieres recompenfes de fon tra-# 
vail , en le faifant Adjoint de la Fa- 
culte de Philofophie en 1 704 » & de 
celie de Theologie en 1706. Ilpenfa 
alors k vifiter les Academies etran« 
geres ; & en ayant obtenu la permif-* 
fion de fon JPere , deja feptuag^naire » 
il commen^a fa courfis en 1707 par 
Coptnhagut. II pafla de-Ii^ en AUema«- 
gne , oti il Vit les plus fameufes Uni- 
verfites , & eut occaiion d'offrir hs 
refpeds ä fpn Souverain k AU-RanfT 
tadt. 

De retour en 17Q9 » il eut Ja dou- 
leur de perdre bientot fon Pere. Ayant 
Ate feit Pafteur a Nc^s , pres ^Upfal , 

Tome IL V 
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il ^poufa Catherine Edenberg , Fille de 
Matthias Edenberg , Secretaire d'Am- 
bafTade» avec laquelle il a v^cu 38 
ans , & dönt il a eu fept enfans. Six 
lui ont furvecu, trois Fils & trois Filles. 

Apres avoir iii encore neuf ans 
Adioint de la Facult^ Theologique 
ÜUpfül ^ M. Ben^elius devint en 171 8 
Profeffeur en Theologie 4 Lund , oü 
il fut re^u Do£^eur en Theologie en 
17x5 , apres avoir foutenu iine Dif- 
fertation fort folide für PEUclion iter^ 
nelle. 

Son Fr^re , le Dofteur Eric Btn^^ 
lius 9 £v§que de Gothenbourg , ayant 
paffe k rfcvSch^ de Linkoping, le Doc- 
teur Jacques Ben^elius lui fucceda dans 
celui-ci en 1731. A la r^quifition du 
Clerg^ 9 qui , peu de tems auparavant 
avoit iii affemble aux £tats , U ^cri- 
vit un Compendium Theologie thetic<t 
& antheticcß , & en fit un Abr^gö fous 
le titre de Repetitio Theologica. Ces 
deux Trait^s furent fi bien re9us du 
Clerge , qu'aux £tats de 1 7 3 4 ^ il de- 
manda au Roi qu'on s'en fervit pour 
la^ cat^chifatiön dans les ifecoles , Col- 
leges 9 & aux Acaddmies ü^Upfcd ^ 
de Lund & ^Abo. 

Son Frire Eric ayant ixi elev^ k 
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PArchcvechi SUpfal , mourut en 
1744 ; & il iui fuccöda non-feulement 
dan$ cette Primatie du Royaume de 
Suede, & du Grand- Dnche de Finnie^ 
mais encore dans limportant Emplot 
de Vice-Chancelier de l'Academie. La 
snort a termme ia glorieufe carriere 
le 1 9 Juin 1 747. 



JET X O Gf J? 

D E 

M. BÖHME R. 

JUsTE Hbnning Böhmer i 
Confeiller-Prive de S. M. le Roi de 
Prufie, Chancelier de la Regence du 
Duche de Magdcbourß ^ Diredeur de 
rUniverfite de Halle , premier Profef- 
Teur en Droit dans la meme Uniyer- 
fit^ y &c. eft un des Savans qui ont 
fait le plus d'honneur ä l'Allemagne 
dans ce fiecle. II a tire de fon immenfe 
erudition» le vrai parti que fi peu de 
gens de Lettres connoiffent & efti« 
ment autant qu^il le merite ; c'eft de 
rapporter tous {t% travaux ä l'utilite ; 
c^eft de porter la lumiere , non dans 
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quelques recoins oü Pon ne va oue 
par curiofite , tnais für des fujets d un 
ufage quoditien , & important pcur le 
bien Public. Son Droit Canon (tf) eft 
un vrai chef-d*oeuyre » qui tient fa 
place parmi les Ouvrages du premier 
ordre ; & en g^n^ral > dans tout ce 
qu'il a ^crit , on ne fait ce qu*on doit 
le plus admirer y des richefles du fa« 
Vöir ou de la nettet^ , de Vordre , Sc 
de la folidit^. Nous nUndiquerpns ici 
que les dates principales de la vie de 
cet illuilre Savant ; ceux qui fouhai« 
teront de plus grands d^tails , les trou« 
veront dans TOuvrage qui noys four- 
nit ces dates : e'eft le ^onument que 
l'Academie a confacre k fa m^moire^ 
M. Böhmer itoxt ne i Hanovre le 2S 
Janvier' de Tannee 1 674. Son Pire , 
FaUntin Böhmer ^ ^toit un des Prin« 
dpaux Jurifconfultes du lieu , d'une 
famille fortie de BohSme pour la Re- 
ligion. Sa M^re fe nommoit Anne* 
Marie Schirmer, 



(a)Ce fönt cinq Volumes in^quano , fous 
le titre de Jus frotcßanüum EccUftaßicum. Ten 
ai donn^ des extraits dans la Biblioth^qüe Ger^ ' 
puinique ; & c'eft m^e par cet Ouvraee , qua 

yü dä^ut^ dans C9 Journal au Tome aXYIL . 
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Le jeune Böhmer fit (es Humanites k 
Hanovrc , ou il eut entre autres guides 
de fes £tudes , Juße Hoyftn , alors 
Redeur dans cette Ville. II fe rendit 
k rUniverfite de Jena en 1693 > & y 
difputa plufieurs fois fous divers Pro* 
fefleurs habiles» En 1695 , il 6toit de 
retour ä Hanovrc Ne s'y plaifant pas , 
non plus qu'a Rinteln , oü il fut en 
1697 , avec un jeune homme qu*on 
avoit mis fous fa cbnduite « il vint k 
Halle j oh il profita avec avidit^ des 
enfeignemens de deux grands Hörne- 
rnes qui s'y. trouyoient alors , Seryck 
&cThomafius. Le 29 Juillet i699,il 
prit fes^-lKences en Droit. 

11 fe fit bientot de la reputation ^ par 
le talent diflingue qu'il avoit pour en- 
^eigner , & par fon afliduite infatiga-. 
ble aux Difputes« En 1701 , il fut 
declare ProfefTeur extraordinaire , &C 
Tannöe fuivante , promü au Dodorat, 
•En 1704 , il fu; Adjoint par un or- 
dre fpecial du Roi ä Stryck , dans 
la Faculte de Droit ; & l'ayant fou- 
lage dans fes travaux pendant le refle 
de fa yie , il lui fuccöda apr^s fa mort , 
& fut fait ProfefTeur crdinaire en 
Droit. Depuis ce tems-lä, il s'eft 
toujours elev^ proportionnellement k 

P ii j 
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fon m^rite & aux'fervices qull rendoit 
k l*Acad^mie. En 171 5 , il eut la Di- 
gnit^ de ConfeiHer de Cour ; en 1 7 1 9> 
Celle de Confeiller-Priv^ } en 173 1 ^ il 
devint Dire£leur de TUniverfite ; &C 
en i 743 y Chancelier de la Regence de 
Magdtbourg. Tant de Charges exi- 
geoient bien des occupations ; auffi 
ny a-t-il gu^res eu de vie plus labo- 
rieufe que ta ftenne. Une fant^ vigou- 
reufe Taidoit ä foutenir ces travaux , 
& lui a permis d^ vaquer jufqaes 
dans une vielllefle avanc^e. 

L'honnfete Komme, le hon Citoyen, 
le Pere de famille , l'Ami, & fur-tout 
le Chretien ^ n'^toient pas moins re- 
commandables dans M. Böhmer que le 
Sav^nt. II poflfödoit tous ces carac* 
t^res dans un d^gr^ Eminent ; il n'^toit 

1>as de ces Savans qui figurent dans 
eurs £crits , & fe deshonorent dans 
la Soci^tö, 

Diverfes Univerfit& lui ont fait des 
propofitions tr^s-avantageufes ; & U 
a m6me pu aller ä VUnnt fivec le 
rang de Confeiller Aulique ; mais au- 
cune de ces ofFres ne l'a tent^. Fid^Ie 
ä des Princes , qui l*avoient comblö 
de bienfaits , & ä une nouvelle Patrie» 
oü il avoit jotti d'une fuite conftante 
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de profp^rltes y il a fourni doucement 
& invariablement fa glorieufe carriere 
k Hdlt , dont il a fait , pendant pres 
d*un demi-fiecle , un des principaux 
ornemens. II a fallu enfin payer le 
tribut ; & fa fin , digne de fa yie , eil 
ärrivee le ij Aout 1749, a Pä^ de 75 
ans & demi. 

II s'etoit mari^ en 1703 avec Ma« 
demoirelle £Uonon Roßnt Stut[ing ^ 
Fille d'un des principaux Patriciens 
de Halle, Seil perdit cette digne Com- 
pagne en 1739. II a eu la joie de 
voir quatre Fils , iiTus de ce manage , 
repondre a fes efperances ; & il en a 
laifle trois places d'une maniere avai)- 
tageufe. L'aine eft M. Jean Sajnud 
Frederic Böhmer^ Comte Palatin, Con* 
feiller-Priv^ , & prefentement appell^ 
k Francfort für l'Oder , pour fucc^der 
k M • FUifchtr. Le fecond , Charles 
Auguße Böhmer j Confeiller-Prive , & 
Pr^fident k Glogau , a prec^d^ fon 
P^re en 1748 , & cette perte fut 
vraiment accablante pour ce venera- 
ble Vieillard. Le troifieme, M. George* 
Louis Böhmer , eft Confeiller de Cour 
& Profeffeur en Droit k Gottingen. 
^ Le quatrieme , M. Philippe Adolphe 
Böhmer ^ eft Profeffeur en Medecine 

Xll] 
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ä Halle. De ces Fils > M« le Chanee* 
lier Böhmer avoit d^jä vu fortir une 
poAerite nombreufe , qui faijfoit fa 
]oie , & qui donne lieu d'efperer que 
cette Familie continuera k enrichir 
\1Ex?x & la R^publique des Lettres ^ de 
fujets qui foutiendront le nom qu'il 
leur a laifle« 



m 
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DE 

M. DOPPELMAIER. 

/Ean Gabriel DoppklMAiER 
etoitneä Nunmbcrg en^öj, de 
Jean SigifmondDopptlmaUrJlK^TchztiA 
dans cette Ville , & de MaritCathcriju 
Hacbcrliny originaire d*Oetingen. Apr^s 
avoir re^u quelques inilru^ions do- 
meiliques , il fut mis au College en 
1689 ; & en ayant parcouru les Claf- 
fes en cinq ans , il fut promü k Tage 
de 16 ans aux le^ons publiques- des 
Profeffeurs Arnold, Efchenback , Wulf^ 
fern & UngUnk^ qui enfeignoient alors, 
II pofa fous leur dire£^ion de bons: 
fondemens d'etude , qui le Qiirent eo 
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ität d'aller en 1696 k Altorf j oii il fe 
{>ropofoit de faire un cours de Droit. 

II aflifta ed effet äux le^ons du Pro- 
fefleur Hildebrand ; mais il frequenta 
en meme tems Celles du celebre Sturm^ 
pour la Philofophie^ &c les Mathema- 
tiques ; & Celles des ProfefTeurs Omeis 
& Rotenbeck y pour la Logique & TArt 
Oratoire» 

La premiefe DifTertation qu'il fou« 
tint , fut en 1698 , de Sole ; & Tann^ 
fuivante , il en £t une autre , de Fi^ 
ßane jfenfu nobilliOimo « ex camera obf^ 
curce illufirata. Enfuite il quitta Altorf ^ 
& fe rendit k Halle. II y continua (es 
£tudes de Droit fous Mrs. Stryck 6c 
Thomaßus; mais en marquant toujours 
Uli grand panchant pour les Math^ma« 
tiques & la Phyfique« Ce goüt devint 
enfin dominant , au point de lui faire 
entierement abandonner le Droit, pour 
s'appliquer i^ ces Sciences; mais il 
voulut auparavant faire un Voyage 
Litteraire , qu'il commen^a le 8 Sep« 
tembre 1700. De Halle ^ il prit fa 
route pour Berlin , la continuant par . 
Magdebourg , Halberßadt , Helmfiad , 
Brunswick , Hanovre , Zell\ Lunebourg^ 
Hambourg y Breme^ Emden ^ Groninguey 
JLicuwardeny Franekcr & Harängen, 
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d'oü 51 arriva heureufement le 17 Oc* 
tobre a Amßtrdam. II alla de - lä ä 
Utrecht j oii il s'arreta pour s^appllquer 
au Fran^ois , k Tltalien ^ a PAnglois Sc 
aux Math^matiques. En Avril 1701 > 
il fut 4 LtyJe pour ent^ndre un Cours 
Aftronomique , que le c^lebre Mathe- 
maticien Zumbach de Koesfeld faifoit 
für Tufage du Planötolable » qu'il avoit 
jiouvellement invent^, & pour s*exer- 
cer chez un habiie Opticien ä travailler 
des Verres. II vint enfuite ä Rotterdam^ 
'& en partit le 3 Mai pour Londres. U 
y forma d'abord des Uaifons avec les 
plus habiles Mathematiciens ^ & en 
particuUer avec le fameux Flamßted , 
AAronome k Grenwich. Le 14 Juillet 
il fe rendit k Oxford ^ &c y demeura 
trois mois , tant pour vifiter ä fon aife 
les richefles de la Biblioth^que Bod-' 
Uienne , que pour fe lier plus ^trohe- 
ment avec les celebres Wallis & G/^« 

fory. II revint k Londres , fe preparant 
partir de-lä pour la Hollande. II lui 
arriva alors un cas fortuic des plus 
heureux : car^ comme il s'ötoit d^jäen- 
gag^ 4 paffer für un Vaifleau Anglois , 
un Ami Ten detourna par la coniid^- 
ration du mauvais tems qü'il faifoit ; 
& peu apres il apprit que ce Vaifleau 
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zvoit p^ri. II profita de la Prolonga- 
tion de fon fejour pour fe fonifier 
dans la Langiie Angloife ; 8c il obtint 
la permiflion d'afTifter aux Aflembl^es 
de la Soci^t^ Royale. Enfin il partit de 
Londrts le 10 Decembre , & arriva le 
17 . k Rotterdam , d*oii il repaiTa k 
Utrecht , & revint tomber k Leyde ^ 
chez fon ancien Maitre Zumbach^ (ous 
qui il contlnua de s'appliquer ä la 
compofition Math^matico- Muflcaley 
& aux Obferyations Aftronomiques 
pendant l'efpace de cinq mois. 

II fallut enfin aller revoir fes Pö- 
nales , &: fa route fut par Utrecht , 
Devemer , la Weßphalie , Hanovre , 
Caßel^ Marbourg^ Gießen^ fVet^lar 6c 
Francfort, II etoit chez Uli le 14 Aoüt 
1701. Deux ans apr^s , c'eft ä-dire 
en 1704, il obtint la Profeffion de 
Math^matique dans le College de 
Nure.f berg , dit Aigidicn , qu'il a rem* 
pUe ayec honneur pendant l'efpace de 
40 ans. II a publie plufieurs l^crits , 
foit'Traduäions, foit Coiiipofitions , 
qui Uli ont tous fait honneur > & dont 
nous donnerons tout ä Theure la Lifte. 
II a re9u des t^moignages fr^quens 
d'une bienveillance diftinguöe de la 
p^rt de plulieurs perfonnes du rang le 
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plus ^lev6 y & en particulier de Mon« 
leigneur le Margrave GUILLAUM£ 
FREDERIC d*Anfpach , qui le fai- 
ibit fouvent appeller ä fa Cour. II 
entretenoit enfin une correfpondance 
r^guli^re avec la plüpart des Sayans 
fes Contemporaiiis. 

En 171 5 , il fut aggr^g^ TAcad^ime 
Imperiale des Curieux de la Naeuu^ 
ibus le nom de Conon y&ckh Soci6t6 
Royale des Sciences de Berlin, La So- 
ci^t^ Royale de Londres lui fit peu 
apr^s le mSme honneur ; & l'Acadd« 
mie Imperiale de Pettrsbourg lui en« 
Yoya un Diplome d'aiTociation en 

II s'^toit mari^ en 1716 avec Su* 
fanne Marie Kellner ^ Fille d'un Apoti* 
caire de Nurembergy qui mourut 11 ans 
avant lui. II en avoit eu quatre Fils , 
dont un feul » Jean Sigifmond^ Apo« 
ticaire ä Hof^ lui a furvecu, 

Dans l'^tö de 1746, M. Doppetmaier 
fut attaquö d'une Paralyfie für le cöt6 
droit. Depuis ce tems-lä ^ fes Forces 
allerent toujours en diminuant, jufqu'ä 
ce qu'il termina fon honorable car- 
ri^re le premier Dicembre 1750, k 
rage de 73 ans U deux mois. 
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vVoici pröfentement la Lifte de fes 

Ouvrages. . 

X, Tabula AßronomicceThoin. Stree- 
tii. Nor. 1705. I« 4^ C*eft une Tra- 
duktion de PÄnglois en Latin. 

X. Nicolas Bions Math$matifchtn 
WcrckfchuU, Nur: 171 ^, //i.4^ Ceft 
une Traduäion du Fran^ois en Alle« 
mand« 

3. Joh. Wilkins Vcrthfidigun Coptr^ 
nicLUur. 171 j. 1/1-4*. Trad, de TAn* 
glois en AUemand. 

4« Courii Explicatlon du fyß^mt dt 
CoperniC|en Allemand, Nur. 1707« 
i/i-4*'. 

5. Quatrikmi Tomt dt la GnomonU 
qut dt M^elper. en Allemand. Nur» 
1708. in-foU 

6. IntroduUion i la Giographit pout 
r Atlas ^Homahn. en Allemand. Nur« 
17 14. & 1716. m-/b/. 

7. Le mdme Li vre en Latin j 173 it 

8. Pftmiiqu^jconünuaÜQjfi^^ dt CÖu» 
vragt dt Bion,''#8Ä^**^^*!'''L*i^ri^ 

1717.1/1-4^ / ;.. • , n 

9. Stcondt confinuation^ 17x6. 

X o. Inßrucfiak . pour unt MithoSt^ 
ginkaUdt traQtr Us grands.Cadrans fo; 
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laires i en Allemand. Nur. 1719. infoL 

1 1 • Eadcm nova Mtthodus parandi 
Sciattrica folaria^ Nun 1710. 111-4^. 

1 1. Rilation hißoriqut concernam ks 
MathimatUitns & Us Anifies dt Nu« 
rembergy en Allemand. Nur. 173p« 
in-foL 

13. Phyßca ExptrifMntis illußraia. 
Nur. 1741. in- 4^. 

1 4« Jiilas CotUßis , in quo XXX 
Tabula Aßronomica ari incifct conti» 
mntur. Nur. 1741. Papier Royal in* 
foL 

15. Phimomhnts dt F AUSricui nott» 
vtUinuni dicouvms p &c. en AUemand» 
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D E 

M. GANZ. 

/Srael Gott lieb Canz naquit 
le 16 Fövrier 1689 ä Grunthal , oti 
fon Pere Chrißaphlt Btrnard Can^ etoit 
Paileun On d^couvrit de bonne heure 
en lui les plus heureufes difpofitions ä 
Tetude ; & pour les cultiver , on Ten- 
voya.au College de Htrenberg , enfuite 
ä celui de Conßade , & de lä on^ le mit 
dans le fameux Cioitre de Bebenkaufen. 
U y entra en 1704 , & y paiTa deux 
ans s au bout defquels il obtint la pen- 
iion d'^tudiant en Theologie. Les 
Langues iavantes , & la Phiiofophie , 
£rent le principal objet de fon appli« 
cation ; & il profita des inftruöions 
de Mrs. Heuen j Hiller , Hofmann » 
CreUing & Roflen. II parvint en 1 709 
au d^gre de Maitre-es-Arts , qui lui 
fut conförö avec beaucoup d'applau« 
diflement. 

11 continua une carri^re aufli heu- 
reufement commenc^e, en fe d^« 
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vouant )l la Theologie , oh il ne üt 

f>as des progr^s moins rapides , & qui 
ui attirerent toute reftime &C TafFec«* 
tion de fes Maitres , Mrs. C/em/^ , 
Hochßceter^ Pfaf Sc lagcr^ alors 
Chancelier. II foutint fous ce dernier ^ 
en 1741 y une Difpute für la Bulle 
Unigtnitus. II donna enfuite des r^p^- 
titions dans le Sömi)naire de Theolo- 
gie , & en 1717,1! fut appelld ä Stuttn 
gard , pour une place de Pafteur-Ad- 
Joint. Un an apr^s ^ il eut la Cure de 
Nürtingen. 

Son mdrite ötoit döj^ ii bien connu ^ 
qu'il avoit ä peine pafTe un an dans ce 
nouveau Pofte > lorfqu'il fut appell^ k 
une Profeffion dans le Cloitre de Bc* 
benhaufen. II Taccepta , & l'exer^a 
pendant plus de douze ans. Ceft pen^ 
dant ces ann^es-lä qu'il mit la derni^re 
main l fes £tudes , & qu'il acquit ce 
fonds de connoifTances & de mödita« 
tions , d'oii il a tir6 des Ouvrages qui 
lui ont fait beaucoup d'honneun 

II fut rappellö au bout de ce tems-Iä 
ä Nürtingen , en qualitö de Sur- Inten- 
dant & Pafteur de la Ville ; mais fon 
beau- Pere » M. Jean Eberhard Roßer , 
Profeflfeur d'^loquence (Sc de Poefie k 
Tubingue j ^tant venu k mourir peu de 

mois 
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mois apres, on lui confera cette place, 
ä laquelle le Duc joignit celle d'£phore 
du Siminaire de Theologie. Quelques 
ann^es apr^s il paiTa de cette Profef« 
iion k Celle de Logique & de Meta« 
phyfique ; & enfin en 1747, ä celle de 
Theol#gie. II Vacquit une grande ti* 
putation dans toutes ces tönAions ; 
TextrScne judeiTe de fes idees lui fai« 
foit iaifir & propöfer , dans les mati^- 
rts qu'il traitoit , ce qu'il y avoit de 
fblide Sc d'eiTentiel , & on ne revenoit 
jamais ä vulde de fes le9ons ; mais 
c'eft für tout dans fes Ouvrages qu'il 
vit & vivra toujours. II y rögne une 
ne^tete & une force de raifonnement ^ 
qui lui dpnnent egalement place parmi 
les Theologiens & les Philofophes les 
plus diftingues de ce iiecle. Point d'e« 
carts , pomt de faufTes lueurs , il va 
toujours au but > & y va par la meiU 
leure route. 

On ne s'attendoit pas ä perdre fitdc 
cet excellent homme. II avoit pr&cbe 
le 28 Janvier 17U 9 & fe portoit ce 
jour-lä k merveille. Le lendemain ii 
fentit un erand accablement , qui fiit 
auffi-tot luivi d'une fi^vre cbaude » Sc 
d'un point de cötö. Les redoublemens 
continuels du mal dterent bientöc 

Tome Ilt Q 
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toute efperance ; & ie i Fevrier a 
midi, il alla rendre compte au Souve- 
rain Juge de radminiftrarion des ta- 
lens qu'il lui avoit confies. 

Ses Ouvrages imprimös , ( car nous 
n'indiquerons pas les Thefes ou Dif- 
fertations , & il a auffi laUTe des Ma- 
nufcrits , ) fönt : 

!• Oratona fcUntiarum /amiÜx toti 
csgnata , in^S^. '735- 

I. Rudimenta Grammaticx umver- 
falls. 1737. 

3 • Jurifprudcntia Theologia , feu de 
Civitau Da ex mente Leibnitii. 1738. 

4. Quatuor Dißcrtatiorus de immor^ 
talitate Anims. 1740. 

5. Demonftration. de Pltnmortalite 
de l'Ame , en AlUmand. 1 741 . 

6. Ontoiogia Syllogißico-Dogmatica^ 

1741^ 

7. Ontoiogia Polemica, 1741. 

8. Theologia Naturalis Thetico-Pole- 
mica. 1741. 

9* Philofophia Fundamentalis. 1 744. 
10. Meditationes Philofophica^ in-^"^, 

I I . Difciplina Morales omnes. 17 50. 
IX. De ufu Philofophice Leibnitis & 

Wolfian« in Theologia. Partes *11I- 
1750. 
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13. Poßnones de vocatione Minißo- 
Tum. 

1 4. Monßrum politlcum deteHum. 
if. Continuation de I'Ouvrage Al- 

lemand de M. Rtinheck ( n ) , für la 
Confeflion ^Augsbourg^ cn cüiq vo- 
luOies in-quartö. 

16. Compendtum Thcologia purieris^ 

1751. 



U) Voy« l'Eloge de M. Rtitiitek st-itSiai 






«i) 
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M JL O G- M 

DE 

M- WETSTEIN.(*) 

/Ean Jäcqjjes Wetstein , Doc- 
teiir en Philofophie ^ Profefleur en 
la m8me Science ,'& en Hiftoire Ec« 
ctefiaftique parmi les Rtmontrans ^ 
Membre de TAcademie Royale de 
Pruße , de Ta Sociöte Royale de Lon-' 
dres ^ & de Celle ÜAngUurrt pour la 
Propagation de la foi , etoit ne ä BdU 
le 5 Mars, V. St. ^e l'ann^e 1693. 
Son Pere , Jtan Rodolpht Wetßan ,. 
Paileur de ffglife de J* Leonard , une 
des quatre prmcipales de la Ville« 
s'^toit attire Teftime & Taffeäion de 
fon Troupeau & de tous fes Conci« 
toyens. Sa Mere^ Sara Sarafin^ Fille 
de Pitrrt Sarafin , Cönfeiller - Prive 
d'£tat j lui a furyecu. 



«* 



( * ) Tiri de fon Or^on fiinibre Latine J 
prononcöe par M. Krighout^ le 9 de Jiüllet X754»> 
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Ce mariäge avdit ete b^ni de freize 
enfans > dont Jtan Jacqms etoit le 
fecond. II n'en reile ä prefent qu'un 
Fils , M. PUrrc Wctflein , Pafteur tr^s- 
eiUme ä Sillac dans le Territoire de 
BdU y & fix Fiiles , trois marines fart 
honorablement 9 & trois dans le c^« 
libat. 

Celui dont nous allons parier , fit 
fes premi^res £tudes dans fa Patrie ^ 
avec tous les fecours qui pouvoiemt 
les favorifer ^ & avec tous leS talens 
qui mettent en ^at de profiter de 
iemblables fecours. Ayant devant les 
yeux la r^putatibn que fes Anc^tres 
s'^toient acquife en tout genre , il fut 
animd de la noble emuiation que de 
pareils exemples devoient. naturelle« 
ment lui infpirer , & fit des progr^s 
fi rapides ^ qu'ä Tage de onze ans il 
ayoit d^jä parcouru la carri^re des 
Humanitis , & fe trouva capable 
d'Stre immatricule au nombre des 
£tudians. 

II eut pouf Maitre Mrs. Zwinger J * 
Stachlin ^ Zatßin il Beck , M. Jean 
Wetßein fon Oncle , Profeffeur en 
Morale » M. Sanier pour le Grec 9 
M. Buxtorff pour PHebreux , & M. 

Jean BernQuUi ie P^re pour U Philo; 
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fophie & les Math^matiques. Au bout 
de deux ans il fut fait Bachelier en 
Philofophie fous la Promotion de M. 
Emmanuil Koenig ; & Tann^e fui- 
vante , i Tage de x 4 ans , il re^ut le 
degrö de Doäeur des mains du c6I^* 
bre Bcrnoulli. 

II coaimen9a alors fes £tudes Th^o- 
logiques fous fon Oncle Jean Rudolphe 
Wttßiin I & eut l'avantage de profiter 
en mdoie tems des le9ons de Mrs. 
Wcnnfcls , Ifeltn & Trcy. Au mois de 
Mars 1713 » ^tant ä peine entre dans 
fa vingtieme ann^e , M . Wußein üit 
re9u Miniftre , & foutint a cette occa- 
-fion , fous la Pr^fidence de M. Frey , 
une DiiTertation für les Variantts , ou 
diverfes le90ns du Nouyeau Tefla- 
ment , oü il fe propofoit de defendre 
rint^grite & rauthenticit6 du Texte. 

De (i riches premices promettoient 
nne abondante moifTon. Le goüt de 
notre jeune Savant ^toit feconde 
d'une application infatigable. 11 s'etoit 
accoütume fous fon Oncle Jean Wet* 
ßein , qui etoit Biblioth^caire 9 k Stu- 
dier & ä manier les Manufcrits Grecs : 
& cette occupation avoit pour lui des 
Charmes irrefiilibles ; il jouifloit avec 
cela d'une faate & d'une vigueur a qui 
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lui permettoient de confacrer k ce 
genre de travail tout le tems quil 
exige. n tut avec la plus forte atten- 
tion tous les Auteurs Grecs , tant Ec- 
deiiaftiques que Profanes ^ dans le 
deffein d'en tirer ce qui pouvoit fervir 
ä Pexplication des termes & des 
phrafes du Nouveau Teftament. II 
jQignit k cette ledure celle de tous les 
£crits Rabbiniques qui repandent du 
jour für les opinions & les coütumes 
des Juifs 9 & mettent en etat d'inter- 
preter plufieurs paflages dans les dif- 
cours de Jefus-Chrift , & dans les 
£crits des Apotres. 

Apres avoir fait cette provifion de 
favoir, il entreprit au mois d'Aout 
1 7 1 4 un Voyage Litteraire. II (e rendit 
d'abord par Zürich & Bernc k Gtncve , 
oii il pafia quelque tems. De-lä it prit 
la route de Lyon pour aller ä Paris. 
Au mois d*Aoüt fuivant^ il fit le trajet 
pour PAngleterre. II n'eft pas befoin 
de dire qu'il acquit la cohnoifTance 
des Savans les plus diftingu^s dans les 
£eux Oll it paflbit , $c qu'il s'en fit efti* 
nier.En Trance, les Pöres dt Mont^ 
faucon , la Jiue ^ t^ Cvurdycr ; en An- 
gleterre , le tdebre B^ritUy , formerent 
des liaifbns particuUeres avec lui» 
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Toujours attentif ik fon but principal, 
il cherchoit par tout avec avidite les 
Manufcrits du Nouveau Teftament j^ 
pour les comparer foigneufement avec 
les ^ditions ; & c'eft ce travail , d(Mit 
il a rendu compte depuis , dans les 
Prol^gom^nes de fon Nouveau Tefta- 
ment. 

Pendant ibn fejour en Ängfeterre ; 
M. le Chambricr 9 Brigadier dans les 
Troupes SuifTes ä la folde Hollandoife, 
qui ^t(Ment ators ä Rochcßer , lui oiTrit 
la place de Miniftre dans fon Regi- 
ment. M. Wttßtin l'accepta, & fe 
rendit ä Rocheßcr. Le Regiment pafla 
la mSme ann^e en Hollande ; mais il 
ne Py fuivit pas. Son doÄe Ami 
Btnücy Ten empScha ^ en l'engageant 
ä publier les Remarques qu'il avoit 
d^jä rafTembl^es für le Nouveau Tef- 
tament. II falloit pour cet efFet retour- 
ner ä Paris , afin d'y coUationner le 
Manufcrit d'un 5. Ephrcm de Syrie. 
M, U Chambrier confentit Ä ce voyage, 
ä condition que M. Wetßän fe joia- 
droit au Regiment ä Bois-U^Duc au 
bout de trois mois ^ . ce qu'il fit. 

II ^'y demeura pas long- tems. Slx 
mois apres , un rofte Ecd^iiaftique 
|lui ayant ^t^ gfiert daos fa Patrie \ M. 



1 
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h Chambncr lui acpord^ un cong^ des 
plus honprables. M. Wctßein %i ua 
tour en Hollande & en Allemagne , 
& revint ^ BäU au mois de Ji^illet 
1717, II fut 4'abord dij tiombr^ d« 
ces MIniilres qui defTervent toutes les 
^glifes de la Ville , fans etre attaches« 
ä aucune. Au bout de trois ans , il 
devint Diacre de Vfeglife de S. Leonard^ 
&s'acquitta pendant neufans de cette 
fondbion ayec beaucoup d'applapdif- 
fement« 

II expliquoit ]e Nouveau Teftanient 
Qrtc aux £tudians en Theolpgie« 
Seize Bälois , & pluiieur^ £tranger$ 
qu'il avoit eu pour Difciples , fou- 
tinrent leurs exaipens avec honneur^ * 
Ses ch^res Variantes Toccupolent tou- 
jours. II ^orrefpondoit für ce fujet 
avcc BentUy ; & }1 auroit eu grande 
envie de faire encore le voyage d*lr 
talie 9 dans l'efperance de decouvrrr 
quelques Manufcrits fup^rieurs ä ceux 
qui lui etoient At]k connus. 

Mais ces \ii^% &c ces projets f\irent 
quelque tems fufpendus & troubl^s 
par pnp qu%relle des plus viyes & des 
plus f^cheufes qu'il eut k eiTu^Ter Elle 
m6r\te bien que nous nous arretions 
h, en parier d'une maniere detaill^^« 

Tom^ IL R 
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Cefl une ^poque tr^s-finguti^re dans 
la vie de notre Savant ^ & dans THif« 
toire Litteraire de ce fiöde. Sans 
prei^idre aucun parti , ni nous per- 
mettre aucune r^flexion^ nous fui- 
vrons fiddement le guide qui nous a 
fervi jufqu'ä pr^fent k ottffer cet 
£loge. 

Un Theologien de Salc , avec qui 
M. Wetficin vivoit depuis plufieurs 
annöes en liaifon d'amiti^ , l'avoit 
fouvent exhortö ä publier la CoUec- 
tion de ces Variantes. II avoit toujours 
difFer^ cette publication , jufqu'a ce 

Ju'en 1718, fes Parens ^ Libraires 
^Amßtrdam , le folUciterent k donner 
k rimprellion quelques feuilles qui 
fuflfent TeiTai & Tannonce de tout 
rOuvrage. M. Wetßein d^fiira ä cette 
demande , & fit part de fon deflein ä 
rAmi dont nous avons parle , qui 
l'approuva , & lui fournit mSme quel* 
ques fecours ; mais bient6t apres , fic 
tout k coup , ce Theologien changea 
d'id^es ^ de langage & de conduite. II 
traverfa de toutes fes Forces Tentre- 
prife de M. JVetßein; & apr^s quel- 
ques menöes fecrettes, rinimiti^ öclata 
au commencement de Tannöe (ui- 
vanfe, 
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11 y eilt de longues procödures , au 
bout defquelles la chofe fut port^e au 
Confeil ; & les EccIefiaAiques pr^- 
fentörent une RequSte, p^r laquelle 
ils demandoient que Tödition du Nou- 
veau Teftament , que M, Wctßcin pr^^ 
paroit , fut defeadue , alleguant que 
c'^toit un travail peu utile & fort 
dangereux. Ils fe plaignoient fur-tout 
de ce que ce Nouveau Teftament 
fentoit le Socinianifme , comme {\ des 
Variantes , recueiliies dans des Ma- 
Dufcrits fort ant^rieurs ä Socin , dans 
les Peres Grecs , dans les Verfions 
Latines , Copte, Syriaque , pouvoient 
avoir le moindre trait de conformit^ 
avec cette h^refie. 

Cependant M. Wetßein avoit fait 
imprimer ä bon compte fes ProUgo- 
mtna ad Novi Teftamenn Graci cditio* 
ncm üccufatijßmam ^ h vetufl. Cordf 
MSS. denuo prö^curandam. Ils parurent 
en 1730 ) & fe r^pandirent d'abord de 
tous cotös. T>hs qu^on les eut vu ^ 
BdU , une nouvelle accufation fut 
port^e au Confeil. L'inutilitö de Ten* 
treprife , & Texc^s de licence qu'op 
prevoyoit devoir y regner , ^toient 
toujours les griefs für lefquels les 
. Accufateurs inuftoi^nt i mais , comme 
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ils virent qu'on n'^toit pas fortinA 
de leurs damevrs, ils prirent yne autre 
route , qui leur r^uifit mieux. 

M. JVeißein avoit eu environ qua- 
rante Difciples , auxquels il n*ayoit 
rien /bde , mais qut , foit ä mefure 
qu'il parioit ^ foit de retour chez eux , 
avoient fäit divers extraits de (ts le- 
(ons. C'eft für ces pSöces informes 
& invalides y que ie proc^s fiit in-» 
vent^. On en tira premi^rement une 
confirmation des pr^tendus rifques 
attaches ä la publication du Nouveau 
Teflament de M. Wctßtin ; & en fe- 
cond lieu quelques diff<£rences dans 
Fufage des Formules dont les Th^olo« 
giens fe fervent par rapport ä la dif- 
tin£Hon des Perfonnes Divines. 

Les r^ponfes etoient aifies. Au pre« 
mier eeard > la foi n'eft pas plus int^*^ 
refföe a la premiere Edition du N. T. 
qu*ii la derniere. Cette premiere £di« 
cion n'a point et^ faite d'apris des Ori- 
ginaux , ni mSme d'apres des Copies 
voifines du tems auquel ont v^cu les 
£crivains facr^s. De femblables Mo* 
numeos ont peri depuis long- tems ; & 
ce n'efl que par les regles de la Criti- 
que qu*on peut juger , entre les diver- 
Us Le^ons qui fe pr^fentent ^ quelles 
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font Celles qui meritent la pr^ference. 
Et la chofe eft d'autant plus permife , 
des que l*on ne porte aucune atteintc 
au Corps de la Doftrine Chretienne. 
Quand aux difF(frences d'expreflion 
qui poufroient fe trouver fiir quelques 
articles entre M. Wetßein 6c le gros 
des Theologiens , il eri convenoit , & 
avoit meme fujet de s'en glorifier. II 
regnoit alors k Bdle » dans la plüpart 
des Sermons & des Priores , un fana» 
tifme egalement ridicule & dang^reux, 
Ön y parloit de^ mains du Dieu Toue^ 
puiffant attachies a la Croix , & ruißc" 
lantes de fang; des playts du S, EJprit ; 
du Fils de la Triniti , &c. L'Adverfaire 
mStne qui tiroit M. Wetflctn en caufe , 
lui avoit confeilli des'oppofer 4 ces 
abus ; & il en avoit pris occafion de 
fixer le fens de ces lortes d'expref- 
fions, & des paiTages qui peuvent s*y 
rapporter. II avoit fait voir que le fens 
commun & PEcriture Sainte repu- 
gnoient egalement 4 de pareilles id^es ; 
qu^elles aneantiffoient toute notion de 
la Divinitö ; & que fans une exa£te 
diftinäion , foit entre la nature Di* 
vine & la nature humaine , foit entre 
les Perfonnes Divines , la Religion 
Chretienne perdoit toute fa Force. 

R \i\ 



198 £ L C 6 E S 

Ceft pourtant für un deflein aufli juk 
dicieux que fut principalement fdnd^e 
lacondamnationprononcee contre lui. 
Elle fut pr6c6a6e de la proc^dure la 
plus inique. Deux de fes Difciples fu« 
rent produits pour t^moins. L'un de- 
clara qu'Il n'ayoit pas bien compris la 
penfife de fot) Maitre ; Tautre etoit 
une efp^ce d'idiot » qui ^ bien des an- 
iiöes apres , fut juge incapable d'Stre 
re9U au S. Minift^re. On mit enfuite 
Air le Bureau des Extraits de quatre 
autres £tudians , qui deyoient fervir 
l prouver que M. Wetßtin s'^toit ^car« 
t^ en plufienrs endroits des Le^ons & 
& des interprötations re^ues. Mais 
tout cela ne menoit point encore k 
l'herefie ; & d'ailleurs ces Extraits für 
lefquels roula la feconde accufation 9 
ne fiirent produits que quelques mois 
apr^s la premi^re , qui avoit et^ par 
confiiquent t^m^raire & calomnia- 
toire. Mais Teffentiel , c'eft que ces 
Extraits ötoient mutiMs & corrom- 
pus , & qu'on ne voulut , ni montrer 
les Recueils entiers d*oii ils avoient it€ 
tir^s y ni foufFrir la confrontation des 
temoins avec Paccufi , ni ^couter ceu^ 
qu'il all^guoit en fa fayeur , ni en un 
mot 9 fuivre aucune regle de juftice 
k fon ögard. 
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N'^toit-il pas bien furprenant qu'im 
Theologien , qiü , pendant neuf ans , 
avoit prfechö, enfeignö , conv^rfe avcc 
£es Collogues , fans le moindre fonp- 
fon d^höt^rodoxie , fe trouvät ainfi 
tout d'un coiip , & comme en une 
nuit ^ devenu h^r^tique k brüter ? Ja- 
mais Tintolörance n'a fait de manoeu« 
vre plus Strange & plus criante. 

UaiTembl^e Ecclefiaft^ue qui con^- 
damna M. fVce/lein ^ n'ötoit point l^d- 
time. Depuis Tan 1 5 10. il ^toit Stabil 
ä Bdle , qu'une femblable AiTembl^e 
devoit 6tre compofee de quatre Mem- 
bres du Senat , quatre Pafteurs de la 
Ville , fy: trois Dofleurs en Theolo- 
gie. D'abord les quatre S^natcurs qui 
auroient du opiner les premiers , tu« 
rent excius de rAfTemblee , fous pri- 
texte qu'il n'appartenoit qu'ä des Thdo- 
logiens de juger de mati^res Thdolo« 
giques» Le Paiteur de la Paroifle , au- 
quel appartenoit jprincipalement la 
connoiiiance des aitaires de Ton DIo- 
c6k , fut excius de m^me ; & l'Auteur 
de la qu^relle intrus k fa place , auoi« 
<^u*il ne fut point Confeiller Ecclefiaf- 
tique. 

Tels furent les Juges qui prononc^- 
rent la fentence contre M. Wetßün 1' & 

inj 
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qui en ayant follicit^ TefFet aupres du 
Magiflrat ^ obtinrent un Ordre en dafe 
du 13. Decembre 1629. par lequel il 
fut fufpendu deies fonäions. Mais il 
s'en falloit bien que leur acharnement 
füt fatisfj^it. IIs entafförent accufations 
Alf accufations ; k les entendre , M« 
JVeißein etoit Socinicn , Arien , Scmi'' 
Arien ^ Beckerien , Qriginiße; en un 
mot , s'il avoit ete tel qu'ils le repr^- 
fentoient ^ c'etoit un rou k Her & k 
renfermer^ ptut6t qu'un Theologien 
k combattre & k condamner. L'extra- 
vagänce de ces calomnies n'empecha 
pas qu'elles ne produififlent TefFet d^- 
fir6. Le 13. Mai de Tannöe 1730« M. 
Waßein fut entterement d^pof<^ ^ au 
l^and fcandale de tous ceux qui con« 
noiflent fon innocence. Sa Familie & 
fon Troupeau fentirent vtvement ce 
coup. 

Les Theologiens de BaU firent im« 
primer > malgre le Confeil ^ une R^la-« 
tion de cette affaire , dans laquelle ils 
avanctrent & fupprimerent tout ce 
qii'üs voulurent. Ils s'y vanterent que 
M. IVetßein avoit ete condamn^ , non«. 
feulement par leur ÄflembMe , mais 
encorc par toutes les Eglifes Refor- 
m^es de SuüTe. Cependant lecontraire 



parbt dans la fuite par les R^ponfes 
de diverfes Eglifes ä la Lettre circu- 
laite que M. Wttßtin le Pere adrefla k 
toutes Celles de SuUTe , en date du 7. 
Aoüt 1733* ^^^ Miniftres de Miähau^ 
Jen , de Nmfchdttl & ValUngin , & de 
Genevc ^ d^clarerent qu'ils n'avoient 
pris aucune part ä toute cette proc^- 
dure, & qu'ils ne l'approuvoient point« 

Voilii donc un des plus m^morables 
exemples de cette haine 3 de cette en- 
vie 9 de cet efprit de tyrannie & de 
perföcutiön , qu'on reproche quelaue- 
fois k tort aux Th^ologiens , & qui ne 
doivent pas afluri^ment Stre imput^s k 
tont le Corps ; mais dont quelques- 
uns d'entr'eux dans tous les fi^des ont 
wmnifeAi Texiftence & les effets d^une 
mani^re trop frappante pour Btre con« 
teftöe. On n'a que trop fouvent retrou- 
v^ la Synagogue & le Sanh^drin dans 
PEglife & dans les Tribunaux Eccl^- 
fiafiiques. 

Quarante-trois Chefs de famUIe de 
la Paroifle de S. Leonard > parmi lef- 
quels il y avoit plufieurs Magiflrats , 
& un parent du principal Ädverfaire, 
pr^ent^rent une RequSte le 17. D^- 
cembre 1719. pour obtenir le rötablif- 
Ü^ment de M. IFctßcin ; mais eile fut 
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inutile. II quitta donc fa Patrie , 6t 
pafla en Hollande , oü les Libraires 
qui portent fon nom , Tappelloient. II 
n'ayoit pas encore fait un long (6]o\xt 
kjimßerdanf, lorfqu'il fut ^lu par les Re- 
montrans pour remplacer dans la Pro- 
feffion de Philofophie M. Ic CUrc , qui 
^toit alors accable de trayaux &c d'an- 
n^es. Us exigerent neanmoins qa'a* 
vant que de prendre pofleflipn de cette 
Charge , ii fe juftifiät , ou par une 
Apologie publique 9 ou de vant leCon- 
feildei7a7^. 

M. Wafiün prit ce dernier parti ; Sc 
s'^tant rendu dans fa Patrie ^ il y iit 
voir en prefence de treize Comtnif- 
faires , tir^s du Confeil Sc du Corps 
des Scholarques > que les Extraits four- 
nis^ par les £tudian$ etoient indignes 
. de creance , que le Protocolle entier 
etoit l'ouvrage d'un fauflaire ; que les 
, temoins n'ont rien depofe qui put fer- 
vir ä prouver racculation y que les 
a£^es des Theologiens etoient en con- 
tradiftion avec eux-memes, Sc n'a- 
voient pas ete publies de bonne foi , 
mais qu'ils Etoient pleins de chofes 
controuvöes Sc d'omiflions eflentielles. 

En confequence de cette Apologie j 
le Confeil cafla au mois de Mars 1732. 
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fe D^cret de condamnation port^ con- 
tre M. W^tßcin i &c le retablit dans 
tous les droits &c dans toutes les fonc- 
tions du S. Miniftere , qu'il exerga li- 
brement pendant un an entier. Les 
Remontrans pleinement fatisfaits de ce 
qai s'^toit pafle ^ invit^rent M. JFet" 
fltin i revenir fans delai au milieu 
cTeux. II fe rendit ä leurs defirs ; & 
etant arrive ä Amßcrdam en 1733. il 
y prit pofleflQion du pofie, qu'il a rem- 
pli jufqu'ä fa mort. 

II eut ä la yinti encore une efp^ce 
de Proc^s k foutenir ; maus nous ne 
nous y arrSterons pas 9 tant parce 
qu'il fut d'abord aflbupi , que pour ne 

5>as fatiguer le Lefieur par un trop 
ong recit. II fuffira de dire ^ que des 
bruits d^favantageux k la reputation 
' de M. Wetßein s'^tant repandus , il de- 
manda d'etre mis für la Lifte des Afpi- 
rans ä la Profeifion de Rh^torique , 
qui ^oit alors vacante ä BdU ; & les 
Curateurs le lui ayant ac^orde , il fe 
crut fuffifamment juftifiö par U , per« 
fonne n'^tant admis ä fes fortes de 
concurrences , s'il n'eft non-feulement 
Citoyen , mais encore de moeurs irr^- 
prochables. 
On fit bien dayantage pour lui ä 
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Bale;csiTen 1744. il fut effeStivetneift 
Um ProfeiSeur en Langue Grecque , 
& fon öleäion fut confirm^e paf le 
Magiftrat ; ce qui fufEfoit feiil pour 
aneantir toutes les procedures pr^c^- 
demment intent^es contre lui. Mais 
les Remontrans le priörent de ne pas 
les quitter ; &c pour i'y döterminer , ib 
lui conf(^rerent encore la Profeflion 
d'Hiftoire Ecciöfiaflique 9 avec une 
augmentation de gages. 

En 1 74 5 , M. Wttßtin fit le voyage de 
BaU pour voir fa M^re & fa Familie ^ 
au*il aimoit tendrement. II y fut regu 
oe tout le fnonde k bras ouverts , & 
comme s'il ne s^^toit jamais rien paff^. 

II ne refle plus qu*ä lui voir finir 
tranquillement fa carri^re ä ArnjUr'^ 
dam. II s'y fit g^n^ralement eftimer 
& aimer. II exerfoit fa Charge avec 
diiftin£^ion. II lifoit la Philofophie de 
M. U Clerc 9 qu'il accompagnoit de fes 
^xplications , & en particulier des 
principales idees du fyft^me de Ntw^ 
ton f qu'tl mettoit avec beaucoup de 
clarte k la portee de fes Difciples. II 
avoit compofd pour leur ufage un 
Abregt d'Hiftoire Eccl^fiaftique. II 
^toit fort fuccint dans Pexpoiition des 
faits & des opinions que d'autres 
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iairoient dejä trait^ avec ^tendue 1 tan- 
dis qu'il entroit dans de grands d^tails 
für ce qu'il jugeoit n'Stre pas encore 
bien connu , ou bien compris. 

Le travail quotidien de (es Le9ons 

ne TempSchoit pas de continuer avec 

ardeur Pentreprife du N. T. H ne ni* 

glieea aucun des moyens qui pou- 

voient la conduire i fa plus grande 

perfeäion , n'^pargnant (ur-tout , ni 

peines » ni d^penfes pour fe procurer 

des Collations d'anciens Manufcrits, 

Cela le mettoit dans une correfpon- 

dance tr^s -^tendue avec un grand 

Dombre de Savans. II eut k fe louer 

des foins obligeans de S* E. M. le 

Cardinal Qutrini » qui lui procura fort 

prompt ement les Variantes d'un Ma* 

nufcnt important , que M. fVeeßiin 

avoit tenti inutilement d'obtenirpar 

toutes fortes d'autres voycs. Pendant 

FEt^ de 1746. il paiTa en Angleterre 

pour y voir le Manufcrit de la Verton 

Syriaque du N. T. que fon poflefleur , 

M. Gtocefler RidUy , lui communiqua 

d'une mani^re tr&s-gracieufe. 

Apr^s tous ces preparatifs , il pen- 
fa enfin k poufTer le travail de rim- 

Ereflion ;.& fortement encouragö par 
' plus grand nombre des Savjins d'Aih 
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gleterre , d'Ällemagne & d'HolIande ^ 
il vint ä bout de ce pönible travail ^ 
ayant fait paroitre le premier Tome 
en 175 1. & le fecondrannöe fuivante. 
II fit imprim^r pour texte l'Edition re* 
fue fans aucun changement , comme 
il Tavoit refolu bien des annöes aupa- 
ravant , pour öter tout pretexte ä ceux 
qui youloient faire pafler fon Edition 
*pour dangereufe. II mit feuletnent au • 
bas du Texte toutes ces diverfes Le-> 
^ons 9 ramaffees depuis fi long-tems ^ 
& avec tant de foin. II d^clara en 
ijieme tems qu'elles ne portoient au« 
cune atteinte ä Tauthenticit^ duTexte^ 
& ^ ia verit^ de tous les dogtnes fon- 
damentaux du Chriftianifme , en forte 
qu'it n'y avoit point de Chr^tien qui 
ne püt dire de cette Edition , comme 
de toutes les autres , le mot de SaU 
vien : Nos ergo Scripturas Sacras pU^ 
nas f inviolaeas , aique inngras habemus. 
II joignit aux Variantes un Comm^ii- 
taire Critique , oh 'ü infira toutes les 
Remarques que la leAure d'une infini- 
te d'Ecrivains Höbreux , Grecs & La- 
tins , lui avoient fournies , & un choix 
de Celles du m6me genre qui avoient 
d6}k 6ti faites par d'autres Savans« 
Ses citations pourroient paroitre dV 
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])ord un peu trop abondantes ; mais 
jl avoit eu (es raifons de les ac- 
Cumuler en quelaues endroits y pour 
mieux )uftjfier ie (ens de quelques ter- 
mes ou phrafes , qui avoit ^t^ ni^ 9 
ou revoqu^ en doute« Au refie , ce 
Commentaire fit difparoitre entii^re- 
ment toutes les terreurs d'Hetöro- 
doxie, qu'on avoit tant exagör^es. 
Bien loin que M. Wctflän y ^branlät 
aucun Dogme , il expliqua plufieurs 

i>airages du N. T. que les Interpr^tes 
es plus orthodoxes n'avoient pas re- 
marquös , d*une mani^re qui fortifioit 
les Dogmes les plus importans ^ 6c 
en particulier celui de la Divinit6 du 
Sauveur. 

II ioignit au N. T. deux Epitres de 
5. Clement Romain , qui n'avoient pas 
encore et6 publikes , &c qui ^toient 
fnSme inconnues aux Savans. II v joi- 
gnit une Verfion Latine , & nut ä la 
tSte des Prol^gom^nes , oü il d^mon- 
troit leur authenticitö. Ces Epitres fer- 
vent k leur tour k prouver Tantiquit^ 
"& Tautorit^ de la plüpart des Livres 
• du N. T. 

Tant de favoir & de m^rite ne pou- 
voit qu*illuftrer le nom de M. Wetflein. 
P?^ Soci^t^s favantes crurent devoir 



lui donner des t^moign9ges pybiics de 
leur eftime. L'Äcadeinie Royale de 
Prufle le mit au nombre de fes Äflb- 
ci^s externes , le 15. de Juin 1751« te 
il fut aggr^g^ k la Sociöt^ Royale de 
Londrts » 1$ 5. d'Avril de Tann^ fui- 
vante* Celle de la Propagation de la 
foi avok fait la mfime accjuifition le 
15. de Fevrier pr^cödent. 

M. Wttßeinnten 1753. un voyage 
ä BiU , oU ii Vit pour la derni^re fois 9 
fa M^re dejä fort avpnc^e en dge > & 
le refte de (es Parens» 

II etoit engag^ dans une controverfe 
tout ä fait d^cente & potie avec \H. 
Hirman VtmnuL , für l'authenticite des 
Epitres de S. Clement ; &c M. Fenema 
avoit adrefle une Lettre für ce fujet k 
M. PHrre Weßeimg, M. W^tßein r^por» 
dit ^ M. Venema , quoiqif^il fut attaqu^ 
de fa derni^re maladie. Son corps na* 
turellement vigoureux , ^toit cepen- 
dant ipuif^ par fes travaux affiduSy Sc 
if, par fon application infatigable. U 
fe plaignit long-tems d*un engourdifle- 
ment & d*un froid ä la jambe droite« 
Ces fymptdmes augmenterent par de« 
gr^s jufqu'ä ce qu'on apper^ut des in- 
dices de gangr^ne. On s*oppofa inuti- 
len>ent au pro^r^s de ^9 mal ; ;q pea 

de 
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de tems il detruifit toute bl jambe qui 
en etoit attaquee , 6c M. Wctfitin paya 
le tribut le ii. Mars 1754. dans fa 
foixame & unieme annee. II avoit en- 
▼ifage fa fin avec beaucoup de trän-* 
quilÜte ; & il fit paroitre dans tout le 
cours de fa maladie cette meme red- 
gnation aux volontes de DIeu , qui ne 
s'etoit point dementie en lui dans 1^ 
cours d*une vie fort traverfee. 

II mourut dans le celibat ^ inftituant 
fa Mere pour heritiere. 11 ^toit d'une 
grande ftature ; fon air etoit doux , 
quoiqu'un peu peniif. Ii aioioit pafTion- 
neoient le travail & i'etude ; mais il 
ne fe privoit pas pour cela des dou- 
ceurs de la Societe , & des amufenoens 
honnetes. II avoit une memoire excel- 
lente. II parloit fort bien plufieurs 
Langues ; & perfonne n'a jamais 
mteux f(u le Gree que lui. Efprit pe- 
netrant 6i judicteux , il alloit d'abord 
droit au but, & laifToit tout accelToire 
k lecarr. Penfant d'une maniere nette 
& folide , il donnoit aux chofes leur 
fufte prix , & ne fe laiflbit point 
ebloüir par les apparences. Sa prüfen- 
ce d'efprit etoit tout ä fait finguliere ; 
interroge für les queflions les plus dif- 
£ciles , ( ce qui lui arrivoit fouveat, ) 
Tome IL S 



2.10 £ L O G E i 

ii r^pondoit avec autant de prompt!- 
tude que de precifion. 11 etoit doux 
& aiFable ^ non-feulemerit aux ^tran- 
gers qui s'empreiToient k lui rendre vi- 
fite j mais encore aux etudians qui re- 
couroient ä lui ^ & qu^il recevoit tou- 
jours avec complaifance. U craignoit 
& fervoit Dieu (ans fanatifme , ni faux 
zele j pratiquant les vertus eflentielles 
du Chriftianifme avec cette fimplicit^ 
de coeur qui efl £1 agreable k F^tre fu« 
preme. La modeAie> la candeur & 
l'amour du prochain , fe trouvoient en 
lui au plus haut degre. II ^toit incapa- 
ble de diflimulation ; & s'il y a un 
exces dans la vertu , on peut eure qü'il 
y tomboit ä cet egard. ^11 ^tendoit fa 
Sienveillance k tous les hommes , fans 
diftindlon de Nation , ou de Commur 
nion , toujours pret k ailifler de fes 
confeils , de fon credit , & des fecours 
les plus reels , ceux qui lui paroiflbieiit 
en avoir befoin. Un pareil caraäere 
Pavoit fait univerfellement aimer , Sc 
lui avoit ouvert un acces libre chez 
des perfonnes du premier rang. U n'ea 
prontoit pas pour lui rnSnie : content 
de fon fort , ni les honneurs , ni les 
richefles , ni les plaifirs du fiede , ne 
le tentoient. II avoit une converfation 
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douce & enjouee, fans aucune pa- 
rade' d'^rudition , & s'accommodant 
toujours k la port^e de ceux avec qui 
il fe trouvoit. Si l'on reunit tous ces 
traits j il en rdfultera le tableau d'un 
Homme rare , & dont la perte m^rite 
les jufles regrets dont eile a ^t^ fuivie. 
De läches Adverfaires ont n^an- 
moins voulu le pourfuivre au-delä du 
tombeau , & le fl^trir par d^odieufes 
accufations , infultant ainfi un Lion 
mort, qu'ils n'auroient ofe regarder 
en face pendant fa vie. L'Orateur » 
qui avoit prononce l'£loge fun^bre 
en Latin de M. fFetßein y a pris la de* 
i^nfe de fa memoire , & Ta pleinement 
vengee (ü). Le morceau qui concerne 
les*moeurs du D^funt e(l fort fingu- 
lier ; & M. Krighout Ta tourne fi ingö- 
nieufement, que nous croyons devoir 
le placer ici , comme le modele d'une 
bonne Apologie. 

( 4 ) Cela fiiit un Volume in-quarto de 288 
pageSy indtul^ : Memoria ff^etßeniana vindicata^ 
jiu Jacobi Krighout , Evißola rtfponfaria ad 
ßrifluras Viri ClariJJimi O» veneranai Jo. Ludo- 

vici Frejr , 55. TheoL & Prof, nee non Faculi. 

Thtol, ipfiufque Acad, Baßlienfis Senioris , ad 

Sermonem funebrtm in obitum Viri ClarlJ/imi j 

!•• Jacobi Wetft^nü . &c. 

Sij 
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,, L'amour de la bouteille , dit l'A- 
vocat des Manes de M. Wttßän , 
,, eil la principale note d'tnfamie , par 
,, laquelle on voudroit le fl^trir. Cc* 
^, toity dit-on , un bibtron , un franc 
^iyvrognc. Dtpuis fa pnmihre jcuntjfc^ il 
^y avoit paße Us jours & les nuits a faire 
,, des libations a Bacchus. A Dieu ne 
^, plaife qu'un honnSte homme prenne 
y, ie parti de la crapule & de la de- 
jy bauche ; mais il eil du devoir de 
^, llionnSte homme de bien examiner^ 
„ avant que de juger , fur-tout en 
,y mal y &c quand il s*agit de la r^pu- 
^y tation d'un excellent perfonnage , 
,y contre laquelle on yomit des invec- 
3, tives , dont un Charretier yvre fe- 
^y roit k peine capable. Voyons & elles 
y, fönt quelque tort au D^fiint. 

„ Que M. Wctßcin ait v^cu d'une 
,9 maniere plus libre & plus aiföe que 
jy les Savans n'ont coütume de le 
,, faire , c'eil ce oue perfonne ne fau- 
yy roit nier > quoiqu'il y ait des gens 
jy tr^s-diflingues par leur favoir & 
,9 par leurs mdeurs , qui ont iii k cet 
yy ^gard encöre plus loin. Un homme 
^, d'un efprit vir, gai, & v^ritable* 
,, ment ni pour la Societ^ y ne pou« 
j9 voit qu*gtre recherch^ par des per* 
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^ fonnes de tout ordre y qui , n'ayant 
., pas lliumeur du Mifantrope Timon • 
,, ^toient charm^es de fon commerce 
,^& de fes entretiens. Ce mSme 
,y Homme etoit avec cela un des plus 
jy laborieux qu'il y ait jamais eu ; bien 
^y loin de fuir l6 travail , il le recher- 
jy choit avec ardeur , & femblöit goft« 
^, ter la plus pure volupte en s'y Vi* 
yj vrant ; ü y donnoit plus d'heures 
j^ du jour & de la nuit , que ne peu- 
,, yent ordinairement en foutenir ceux 
,, qui paflent pour les plus grands 
jy travailleurs. II ne penfoit ni au fom- 
,, meil , ni aux alimens , quand il fe 
,) croyoit dans Tobligation de travail- 
^y 1er , c^s qui revenoit fouvent ; & 
yy alors il expedioit avec une facilitö 
^9 admirable , le double de la befogne 
jy que les gens reputes habiles & ac- 
j^ coütümes au travail feroient dans 
^yle mSme efpace de tems. Quand 
ßj donc notre Savant avoit acheve de 
3^ pareilles täches , il ne cherchoit ä fe 
,y delafler , ni par Toiüvet^ , ni par le 
j^ fommeil , ni par aucun jeu ; mais il 
yy aimoit la fociötö y & y trouvoit le 
yy meilleur delaflement qu'il put efpe- 
ß, rer ; &c ce qu'il y a de fingulUrj 
^^ jC^eft qu'il y portoit toutle teu de 
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9, foA efprit 9 au Ueu que les autres , 
y, apres une longue application , fönt 
yy ordinairement aneantis , & conme 
9^ hebSt^s. M. Wttjltin ^toit alors aiifli 
^y frais que s'il n*eut rien fait ; & il 
,, n*etoit point fäch^ de trouver un 
^y bon verre de vin dans la compagnie 
.,, de fes Amis y tous honnStes gens » 
^y 8c dignes de fon commerce. Cette 
y, liqueur , dont Tufage mod^r^ ne fut 
^y jamais interdit , fembloit rendre fon 
,, efprit 9 fon Erudition, fon humanit^ , 
y, pour ainfi dire , encore plus aimables. 
,, Et voili rhomme qu'on accufe d'une 
,, groffi^re & fale d^bauche , lui qui 
,, avoit tout exc^s en horreur. Mais , 
y^fummapttit livor; nu virtus cß, quct 
,, non pojjit in viüum vcnL 

9, En examinant les chofes de plus 
,^ pres 9 la vertu , la parfaite inno- 
y, cence du D^funt , brillent de tout 
,, leur ^clat. L'ufage du vin efl perniis 
,, aux Chr^tiens ; & il n'y a aucun 
^, Philofophe y Theologien » Moralifte 
,y ni Cafuifte , qui ait encore deter* 
,^ minö la mefure pr^cife k laquelle on 
,9 doit s'en tenir ; les utßj^rw^ns , 
9, & la dtverfit^ d^s effets quf 1» boif- 
,, fon produit . mettant i c^t igard 

^^ tQute Ul ^iftnoe, U y a des gens 
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5, qu'un verre de vin eny vre ; qu*ils 
^y s'abfHennent doncde le boire. D'au« 
^ytres ont le vin querelleur, fou« 
^j gueux , furieux ; c'eft un potfon 
^y encore plus dangereux pour eux. 
^, Quelques -uns chanteront des Can- 
^, tiques , ou fe plairont k difputer de 
y, Religion , lorfqu'ils ont la t6te prife. 
jy Enfin il y en a qui Tont fi forte , 
,, qu'ils ne s*eny vreroient pour ainfi 
9, dire jamais. II eil aifö de di^cider 
,y quelles fönt les rögles prefcrites k 
9, ces difFerentes fortes de buveurs. 

M Mais prenez un homme qui fou- 
^,tient bien le vin, d'un temp^ra- 
y, ment fec , qui a fort befoin d'etre 
,, hume£l6 , foit de vin , foit d'eau » 
jy ou de tout autre liquide , & k qui 
jy ce fecours eft id'autant plus n^cef- 
jj faire , qu'il ^ des occafions fr^quen* 
y , tes d'exercer fes poümons ; fi vous 
3>d^fendez k cet homme de boire ^ 
yy vous le tuez. Qu'il boiye de Teau , 
,, direz-vous , feul , ou en compagnie ; 
^, mais tous les M edecins s'accordent 
jy ä lui interdire reau\comme tout-ä- 
^) fait nuifible k fa conftitution , vu 
yy für- tout qu'il a iti accoütumö d^s 
99 fa jeunefle au vin , dans un Pays oü 
yy il eft fort abondant, Refte donc i 
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5, favoif quel eft Teffet que cette TU* 
^^ queur produit für lui , &c s'ii eil 
^^ pr^judiciable k lui - mSme au aux 
,^ autres. Des qu'il efl Evident que 
^y tout au contraire il trouve dans le 
g, vin de quoi r^parer les efprits ani- 
^y maux que le travail avoit ^puif^s , 
^, qu'il rend les momens oü il en fait 
y^ ufages agr^ables ^ & tn&me utiles , 
^1 dans la foci^ti de gens qu'il aime y 
^y & dont il eft aim^. Qui pourroit fe 
yy fcandalifer de voir de femblables 
^f Amis en bonne humeur , choquer 
y, le verre a la ronde , & s'entretenir 
9, d^licieufement ? II y avoit peut-etre 
,, plus ä gagner avec M. Wuftcin , du 
^, cdt^ du iavoir & des connoiflances 
jy les plus folides , pendant^es beures 
^, de r^cr^ation ^ auxquelles i) confa- 
^1, croit une partie des (oir^es , & oü 
yy\t ferieux ^toit entremel^ du badin , 
,, que lorfquM enfeignoit tx cathedra. 
jy Enfin ce mSme Homme , fatisfait 
jy des douceurs qu'il venoit de gouter , 
,y (e retirok frais & vigoureux chez 
^ lui j & fe r^ouvoit apr^s quelques 
,j heures de fommeil y en ^tat de re- 
9» prendre le travail avec plus de force 
9i que jamais. 

Sic 



DE DIVERS SavANS. II7 

Sic lufusanimo dcbct aliquando dari | 
Ad cogitandum ut melior rcdcat tibif 

»> D^s-U donc que ce genre de vie 
» ne nuifoit » ni ä refprit , ni au corps 
» de M. Wctßcin , qui , pendant tpjit^ 
M fa vie ^ n'a pris ni eaux mineraies , 
>» ni aucune eure femblable , il efl 
M tres-probable qu'en fuivant un autre 
n genre de vie , il n'auroit pas joui 
» du meme degre de fante , ni pu etu- 
♦f dier avec la mSme force. C'eft a 
>» prefent aux Jüges equitables k de- 
» cider fi une conduite , teile qu'on 
» vient de l'expofer , doit ^tre appell^e 
» vertueufe ou vicieufe ; & j(i Ton a 
» droit d'accufer un homme y qui ne 
>» faifoit tort ni k lui-mdme , ni aux 
» autres > mais qm tout au contraire 
» procuroit les momens tes plus delif 
» cieux k ceux qui avoieht le bonheur 
» de vivre en liaifon avec lui. Ceux' 
>> qui ne reconnoitront pas M. IVctfiein^ 
» au Portrait que nous venons d'en 
» faire, ne Tont affurement pas connu, 
» & n'en jugent que d'apr^s les fauiTes 
» images qu'en donnent {q$ Adver^ 
H faires. ^ 

11 ne paroit pas qu'on puiffe rien 
a/oftter ä la üneiTe S^ ^ la force ^ 

Tome IL T 
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•c'ette Apologie. Les dernieres Kgnes ^ 
qui renferment une vive retorfion, 
m^rite d'etre mife id en original ^ pour 
fervir de clöture k cet £loge« 

Wetftenit vitce genas , ( vcl potius 
viSus 5 quem mero interdum incaluijfc 
ciiminantur , ) magis in aqua lucc ap» 
parebit , comparatum cum vita umbratili 
Dp3oris cujufdam aqua potoris & foli* 
litariu Finge talem virum maximh fo' 
brium , 1^ id qubdforü nee virtus eß in 
CO , forth natura abhörtet vinum , forti 
bibit rixofum , ) finge aqualiter fludio" 
fum 6^ laboriofum cum Wetftenio^ 
quamquam forte & hoc non conßet , fed 
qui poß labores exantlatos ßupidi vel 
fomno , vel fomniis fuis vigilans^ indul* 
geat ^ quV contraHis ^ qui talem vitam 
umbratilem & reclufamferi comitantar, 
habitibus diffitilis contradiSionis ^ imS 
quifapi & veritatis impatiens , in totum 
genus humänum contumeliofus evaferit , 
& omnia qua proprüs tjus moribus non 
conveniant , re/iciat > abhorreat , nee vir* 
iutem ullam cum difpofitione magis fo^ 
^iabili agnofcat , edmque conviciis petat. 
Uter horum virorum DoSorum alteri 
praferendus fit^ refpeclum morum , qua- 
ritur ? An prior vino y vel ßn poßerior 
cum aqua non & igne fit interdicendus ? 
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D E 

M. DE W O L F. (*) 

CHRISTIAN Wolf naquit k 
Breßau^ Capitale de ia Siiefie , le 
2.4 Janvier 1679. Son Pere, CkrißophU 
Wolfy etoit Bourgeois de cette Ville , 
& fa Mer« s'appelloit Annt Giiltr. 
Wolf (e Pere avoit ete deftine aux 
£tudes dans fa jeuneiTe ; mais fa iitua« 
tion domeftique Tobligea de prendre 
une Prefeffion , & ce fut celle de 
firafleur. C^pendant il conferva un 
tel goüt pour les Lettres ^ qu'il fit 
voeu d'y confacrer le premier Fils qui 
lui naitroit* Le Aicc^s juftifia cette eit 
pece de tem^rite. 

Les premieres ann^es des hommes l 
qui . parviennent 4 quelqu^ genre de 

( * ) Tir^ de TEloge Allemand , que M. 
Goufched a fait imprimer ä Halle en 1755 , 
ifi-^uarto. C'eft un Volutnc de 152 pages pour 
Ia Partie kiftorique » & 108 pour les Piices jvf* 
tificaüTes. 

Tij 
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fup^Morit^ , fe reflemblent aflez. Beau« 
coup d'eCprit , beaucoup d'applicatiofi^ 
des progr^ furprenans ; c*eft tou-, 
jours le mime recit k quelques vari^ 
tis accidentelles pris, M . fFclfconfer^ 
voit avec reconnoiflance le ibuvenir 
de divers Mahres , qui avoient dirig^ 
fa jeunefle. Le plus connu , c'eft Chnf' 
iian Gryphius ^ qui a paiTi pour un 
des meiileurs Poetes de rAllemagne. 
Ce Gryphius iidxt ennemi d^dare de 
la Philofophie & des Matb^matiques ; 
mais il ne put ^toufFer dans fon Dif- 
ciple Teftime , pour ainfi dire , inn^e 
de ces Sciences , Sc le defir de les ap« 
profondir. Heureufeinent celui-ci re- 
cevoit de M. Gafpar Neumann ^ habile 
Theologien , des confeils & des exem-» 
ples 9 qui auroient feuls fuffi pour Taf* 
rermir contre les frivoles döclamation« 
du Poete. 

La Philofophie Scolafiique ^coit 
alors la feule que Wolf fut ä port^e 
d'^tudier. II auroit bien voulu y join« 
dre le Cart^iianifme ^ mais les fecours 
lui manquoient. II ne trouvoit aufli 
dans Clavius , l'unique Auceur quil 
eut entre les mains , qu'un tr^s-m^dio- 
cre guide pour la G^om^trie. Comme 
il fe deilinoit k la Theologie ^ il entama 
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te genre d'^tude , & lut les meilleurs 
Ouvrages qui exiftoient alors , ou du 
snoins ceux d'entre eux qu'il put fe 
procurer. 

Ainfi pröpare , Wolf fe rendit en 
1 690 k Ltipfic par Jtna. Le principal 
motif qui lui fit choifir cette Univer« 
fite , c'etoit la reputation de M. Harn- 
iergcr j qui y profeflblt alors la Phy- 
fique & les Mathematiques. II joignit 
ces ^tudes ä Celles de k Theologie , 
& le fit mSme pour I'amour de la 
Theologie. Les difputes & les animo- 
^lis qu'il avoit eu Heu de remarquer iL 
Breflau , entre les Dofleurs des diffe- 
rentes fedes qui s'y trouvoient, lui 
avoient dejä fait comprendre qu'il n'y 
avoit aucun moyen de les terminer ^ 
qu'en faifant cefler Tincertitude & la 
confufion qui regnoient dans les id^es 
de ces Antagoniftes , d'autant plus 
acharnes qu'ils s'entendoient moins. 
S9achant donc que les Mathematiques 
etoient la feule Science qui fut fondee 
für la certitude , it forma de bonne 
heure le projet , dont l'execution a 
enfuite occupe toute fa vie y de tranf- 
porter cette certitude aux Sciences 
Phüofopbiques , d'oii fon influence 
devoit naturellement s'etendre aux 
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dodrines qu'enfeigne la Theologie. II 
s'en etoit mdme ouvert k M. Neumann^ 
a vant que de quitter Breßau ; & celui- 
ci voyant comblen le merite & bs 
talens devan^oient Us anoees dans ce 
jeune homme , bien-loin de le d^our- 
ner de fes vues , l'y afFermit pinflam« 
ment, & lui dit <(a propres teroies: 
Rara avis , Ihcologus Phyßcus & Ma^ 
ihematicus/ 

Hamberger remplit parfaitement Tat« 
tente de Wolf^ qui fit de rapides pro« 
gf es foiis un fi habile Maitre. II aflifta 
aux le9ons de Mrs. MulUr & Hebtnf» 
tnit y für les parties de la Philofop^e 
& für le Droit NatureL Une ledure 
particuli^re , qui Toccupoit beaucoup, 
& oui lui donnoit de grands fujets de 
memtation , c'etoit le Traite de M« 
Tfchimhauftn , qui a pour titre Mtdi^ 
cina mtntis. II eut le bonheur de pou- 
voir conferer avec TAuteur meme , 
qui fe irouvoit ä Lcipßc , ä la Foire de 
Päques en 1701. On peut croire qu'il 
mit.bien ä profit une occafion auffi 
pr^ieufe. II fut queftion entre autres 
chofes dans leurs entretiens du calcul 
difFerentiel , qui coinmen9oit ä faire 
du bruit. 

M. Wolf fc mit vers ce tems-lä ä 
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prScher ; & TextrStne nettetö qui 
r^gnoit dans fe^ Sermons , le fit goü« 
ter. li coßtinua pendant Ibn fejour ä 
Lüpfic en qualitö de Maitr<e-es-Arts ^ 
& parut en Chaire pour la derniere 
fojs dans l*]^gli(e , de 5*. Nicolas , le 
Mardi de la Pentecöte 1706 , pen 
avant que d'entrer daps fa Charge de 
Profefleur de Mathömatiqae k Halle. 
II s'^toit rendu ä Ltipfic vers Noel 
1701, pour Stre compris dans une 
Promotion prochaine de Maitre-^s<* 
Arts, II etoit auffi-töt apres retourn^ 
a Jtna , pour y affilier ä un Cours 
d'Ailronomie ; & ce ne fut qu'ä Noel 
1703 , qu*il choifit Läpßc pour fon 
domicile. II debuta par jfa DifÜer^tation 
de Philpfophia Practica Univerfali ^ 
Mcthodomatica confcripta. M, Otton 
Menckc , qui en fut le Cenfeur , s*ap- 
per9ut qu'dle ^toit d'un ordre peu 
commun, & con^ut une fi grande 
idee de fon Autcur , qu'il lui fit für le 
champ ia propx>fition de i'aflbcier au 
travail des Aäa Eruditorum. M, Wolf 
Taccepta, & a fourni cette carri&re 
pendant bien des annees , jufqu'apr^s 
la mort de M. Jean Burchard Mencke. 
Cette diftinöion fut fuivie bientöt 
apres d'une autre , ä laquelle il fut in-. 

Tiiij 
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finiment plus fenfible. M. Menckt; 
fans en nen dire ä M. Wolf, avoit 
envoyö fa DiiTertation ä M. de Leib^ 
nit^. Cet Oracle de TAUelnagne , qui 
^toit l'Arbitre des reputatipns , 6c fou- 
yent des emplois , en fut fi charm^ , 

2u'il prevint le jeune Auteur , Sc lui 
crivit la lettre la plus obligeante. 
II ^toit tcms que M. IVolf, apris 
avoir profit^ de tant de le^ons , en 
donnät k fon tour. 11 fe mit donc k 
cnfcigner les Math^matiques , la Lo- 
gique & la Phyfique ; &: fut applaudi 
dans tous ces genres. Cinq ou fix 
heures de le^ons par jour rempliflbient 
fon tems, fur-tout en y joignant te 
travail des jiSa ErudUorum. II ^toit 
livrö ä ces occupations , lorTqu^elles 
furent interrompues par rirrtiption 
des Su^dois en Saxe en 1706. Toute 
rUniverfit^ fut difperfee , Maitres Sc 
Difclples. M. Wolf itoit moins em- 
barraifö qu*un autre dans cette cataC- 
trophe , fa r^putatlon l'ayant A€\k fait 
appeller en plufieurs endroits. II avoit 
du penchant ä pr^f<£rer Giefcn , oix on 
lui olSroit une ProfeiHon de Math^ma* 
tique. II commenfa par aller für les 
l'uiix , pour s'affurer u eile lui conve- . 
noit. L'abfence du Souverain n*ayant 
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pas permis qu'on lui d^Uvrdt d'abord 
les exp^ditions^ cela lui fit naitrc 
l^id^e de faire un tour dans fa Patrie , 
pour voir fes Parens j dont il ^toit f<i- 
par^ depuis fept ans. II prit pour cet 
effet la route de Hallt j & rendit vifite 
cn paflant aux principaux Profefleurs. 

Le cä^bre Stryck le d^tourna d'aller 
i GUfftn ^ an lui difant qu^il manquoit 
un Profefleur de Math^matique ä 
HalU y & quHl falloit qu'il eut ce 
Pofte. M. Hoffmann , alors Pro*Rec- 
teur y entra dans la m6me id^e ; & en 
ayant ^crit k M. dt Lübmt[ » celukd 
dtonna fa parole de recommander 
Wolfk M. dt Dancktlmann ^ alors Mi* 
niftre d'Etat» & Curateur des Uni- 
verfit^s. Lii-deflus , Mt fTolf partit 
pour Berlin. Le Miniftre le ref ut fort 
bten ; & ayant fait un rapport favo« 
rable de Taffaire au Roi Frederic 1. 
les exp^ditions n^ceflaires furent dö- 
Uvrees fans d^lai. Le nouveau Pro« 
fefleur revint ä Halle i la fin de 1706. 

II fe borna d^abord a fa Profeffion , 
ne donnant de lef ons que für les Ma- 
th^matiques» PAlg^bre & rArchitec« 
ture , tant civile que militaire ; mais ^ 
lorfque M. Hoffmann , qui aroit en« 
feign^ la Phyfique exp^rimentale 9 fut 
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appelM k Birlin , en qualit^ de M^de« 
ein du Roi ^ M fVolfzcquit les inftru- 
mens nöceiTaires pour donner les m&« 
mes le^ons. II pafTa bientöt apres de- 
lä i la Phyfique , &c AicceiTivement 
aux autrcs parties de la Phzlofophie« 
Mais y autant qu*il avoit 6U goüt^ ä 
cet ^gard ä Ltipßc , autant Tetoit - il 

Seu k Halle, C^toit l'effet des men^es 
e fes Adverfaires , qui tächoient de 
le döprimer par toutes forces de voies. 
Thomalius^ Gundling^ Riidigir , en« 
trainoienc le Auditeurs ; & perfonne 
ne daignoit m6me par curioiitö , aller 
entendre JVolf. 

Le tems d^truifit ndanmoins peu ä 
peu ce pröjug^. Quelques bons efprits 
lentirent ce que vatoient les enfeigne« 
mens du Philofophe a^andonn^, 6c 
s*attachörent ä lui. D'autres les fuivi- 
rem ; & ä la fin il eut la foule. Mais 
ces fucc^s ^ fuivant Icur effet ordi- 
naire > ne firent que xedoublcr les 
efForts de Tenvie. II auroit pü s'y fouf* 
traire > en retournant k Leipßc oii il 
avoit ^t^ rappelig ; mais il crut que 
ce feroit £tre ingrat que de quitter 
d'abord un pofte oui lui avoit ^tö fl 
gracieufement conferö. 

£n 1709. il pubüa fon AcromctrU 



0£: DIVERS SAVA.NS. %iy 

en Latin ; Science toute nouvelle dont 
il enrichit les Mathematiques , vrai 
$hef - d'ceuvre par lequel il faifoit fon 
entree dans la Röpubiique des Lettres. 
Ti^ois xhofes diftinguoient cet Ouvra- 
ge j les Mathematiques , la Phyiique 
&c la Methode ; &c chacune y etolt 
pouiTde auili loio qu'elle peut aller 
dans un fpjet auffi difEcile. L'annee 
fuivante » il. doooa (es £Umßns <U Ma* 
tfUmaüqut en quatre Voluoies ^ qui 
ont it& fouvent r^imprim^ , & dont 
la clart^ admirable met en ^tat d'etu- 
dier cette Science fans Maitre. (a) 

La ThiodicU de Lcüniti parut dans 
lemdme tems. WoI/Ul lut de fafon k 
fe Papproprier ; & Ton f^ait Tufage 
qu'il en a fait dans fa Philofophie. M« 
Bülfinger eft le premier qui ait intro- 
duit k cette occafion le terme de Fhi-- 
lofophit Ltibnu[ianoWolficnne. 

Le grand hyver de 1 709. fournit 4 
iiotre Profefleur Poccafion d'^crire une 
tres - belle Differtation für la rieueur 
du froid de ce fameux hyver. EUe-fut 
fort goüt^e en Angleterre \ 3c la So- 



(4 ) Tdmoins les progrb du doäe Payfan 
Ludwig , qui fönt ä juße titre tant de bniit. 
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cier^ Royale de Londns le temoigAa $ 
en faifant remettre des Lettres d'äg- 
gr^gation ä fon Auteur , qui fut ^Tu 
ttnanimement dans l'Aflemblee ^ ä ce 
que iui manda M. Wodward , la plus 

.^ nombreufe que la Societ^ eüt jamais 
eu. La Soci^tö Royale de Prufle ne 
tarda pas ä fuivre cet exemple« 

En 171 1. M. WoifAotim fes TiAies 
des Sinus & des Tangentes ; & Tann^ 
fuivante 9 fa Logique AUemande. C*^ 
toit le meilleurOuvragequieütencore 
paru dans ce genre , & fort üip^rieur 
\ VArt de penftr. Elle a ^te feimprim^e 
plufieurs fois j & traduite en Latin & 
cn Franf eis. Les deux premiers Vo- 
lumes des grands Ouvrages Mathöma- 
tiques Latins parurent en 17 1 3 . & ont 
^te poufies depuis jufqu'ä cinq. Quoi« 
que ce foit un Livre eher ^ il n'en a 

" pas moins eu de döbit ; & on Ta reim-» 
prim^ a Gentve. 

Une vacance dans MJni verfite de 
Wittcmbcrgj par la mort de M. Planer^ 
ättira de nouyelles oflFres ä M, Wolf. 
II en fit fon rapport ä M. de Printen , 
Miniftre d'^tat , qni mit la demande 
fous les yeux de Frederic Guillaume , 
parvenu depuis peu ä la Couronne. Le 
Roi ne crut pas devoir priver Halle 
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d'iia auffi bon fujet , & Vy retint en le 
decorant du titre de Confeiller de 
Cpur , 8c lui accordant quelques au«^ 
tres avantages« Mais cette tentation 
£ut fuivie aune autre beaucoup plus 
puÜTante. Le Czar PUrrc ü Grand 
voulut avoir Wol/k Pcursbour^ , & liii 
fit propofer les conditions le plus ayan- 
tageufes. Il auroit iti bien glorieux a 
notre Philofophe d'aüer porter le flam- 
beaude fes connoiiTances dans un auffi 
vaile Empire. M. de Läbnui en decida ; 
Tro//*Iuideinanda confeil ^ & ce gran4 
bomme Tayant d^tourne de cette 
tranfplantation , il n'y penfa plus. 

ljcibnit[Mto\t donc l'Oracle de Wolf 
ä tous egards ; & cela fait autant 
d'honneur ^ Tun qu'ä Pautre. Qu'y 
ayoit-il alors ep efFet, de plus refpeä:a- 
ble dans TAlIemagne , & |)eut-etre 
dans rUniyers , que ce grand Philofo- 
phe qui , depuis un demi fiecle , n'ayoit 
cefle d'etendre les limites des connotf- 
fances humaines ? Wolf rCzaroit päs 
ete Wolf ^ s*il n'avoit pas rendu juftice 
k ]Lcibnit[ ; & TafTertatiofi peut ßtre 
rendue reciproque. Auffi furent-ils. 
egalement charmes d'une derniere en- 
trevue , qui arriva peu avant la mort 
dQ LeibnfCi ^ lorfqu'il paffa par Halle , 
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en revenant de Vitnne oh. il avoit iti 
pour pofer les fondemens d'une Aca- 
demie Imperiale. Leurs converfations, 
comme on pourroit fe rimaginei^ , ne 
roul^rent point für des fpeculations 
m^taphyfiques , ils s'occup^rent d'ob- 
jets plus utiles ä la Soci^t^. M. Wolf 
avoit eu des vues für la multiplioation 
du grain ; Ltibniti Tengagea k les fui- 
vre , & \ faire les experiences necef* 
faires. On peut les trouver r^unics 
dans un Ouvrage Allemand, qui pafut 
en X718. Ily aune Edition augmentee 
de 1715. & il ^iti traduit en Anglois 

en 1734. 

Lcibniti mourut eil 1716. Wolf fit 
fa vie d'apr^s les materiaux que M, 
Eckhard lui fournit ; & c*eß d'apr^s 
cette vie que M. de FonunelU a com- 
pofe fon j^loge. Nous ne croyons pas 
devoir nous arr^ter au di^tail des di- 
vers Ouvrages que notre Philofophe 
publioit de tems en tems ; ils i^oient 
tous dignes de lui , mais leiir feule 
Enumeration nous meneroit trop loin. 
C'efl alors qu*il comitien9a fa Mira» 
phyßquc AlUmandt , oü tout ^toit ori- 
ginal ^ & pour le fonds , & pour la 
forme ; mais oii TAuteur ne faifoit 
cependant qu'ufer du priyil^ge naturel 
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de propofer la veritö , & de Texpri- 
mer de la maniere la plus convenable. 
U fallott un Di&ionnaire pour enten- 
dre {es £crits ; mais ce n'etoit poitit 
ä caufe de leur obfcurit^. II ne creoit 
de nouveaux termes ^ que parce qu'il 
y attachoit de nouvelle» id^es. Une 
preuve que ces termes etoient , pour 
ainfi dire , röels , qu'ils repondoient 
k des id^es folides & utiles , c'efl que 
depuis environ quarante ans qu'ils ont 
^te introduits par M. Wolf^ non-feu- 
iement les Philofophes les ont adoptes, 
mais ils ont m6me pafle dans TElo« 
quence & dans. la Poefie ^ ils Tont de- 
venns d'un ufage commun & d^cide. 
La Mgrale , trait^e dans le mSme goüt 
qüe la Metaphyfique ^ vit le jour bien- 
tot apris. 

Le fceptre academique du Pro-re£lo«v 
ral fut confiire ä M. Wolf en 1710. 
quoique les Th^ologiens de Hallt euf- 
ient fort trayerf(6 ui nomination. Ils 
etoient alors tous occupes ä lut tendre 
des pi^ges ; ils gagnoient quelques-uns 
de fes Auditeurs , pour les engager ä 
remarquer les propofitions dang^reufes 
qu'ii poufroit röpandre dans fes le«' 
90ns 9 & ä leur en faire rapport, M. 
Wolf fe foutint pendant quelque tems 
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contre ces attaques ; mais dis quo! TeiW 
vie 9 la malignite , & le fkux z^ld ne 
vienaent-ils pas ä bout. Nbus allon$ 
donc paffer i l'^poque des perfi^cu- 
tions qu'il endura » & qui ne feryirenl 
qu'ä rehauffer fa gloire, 

£n depofant le Prore^lorat » M. 
Woifi tout occupö aiors de la compo« 
fition de fa Morale & de fa Politique , 
pronon^a un Difcours oii il comparoit 
les principes de Confucius & des Chi- 
nois avec les fiens , & fe faifoit hoa«> 
neur de la conformit^ qu'iltrouvoit 
entr^eux. Chaque mot de ce Difcours 
fut en quelque forte une etiacelle qui 
toniba für les mati^res les plus com« 
buftibles. Tout r^tentit des pius vives 
clameuFS ; oti fe r^cria au Paganifme , 
ä PAthöifme. L'Abb^ Brtithaupt monta 
en Chaire , pour y r^futer la Haran- 
gue de M« Wolf. En un mot , on fonnsi 
v^tablement le tociin contre lui. 

M. Lange , qui fuccedoit au Proreo« 
torat , ^toit \ la tSte de cette troupe 
conjur^e pour perdre Wolf. La Facult6 
Theologique proc^da d^abord avec 
quelque apparence de r^gularite. M« 
Francke , qui en etoit alors Doyen , 
homme d'un cara&ere modere , nt de-» 
mander l M. fVolf^ au nom de la Fat 

culte ^ 
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cv\t6 , une Copie de fon Difcours» 
Comme on pouvoit en ^bu(er , PAu* 
teuf ne crut pas devoir la donner ; & 
ce refus envenima beaucoup les ef- 
prits. II y eut une Confi^rence oü Von 
infiila für Textradition de la Copie fuf« 
dite ; mais fans en venir i aucune 
conciliation. 

Pendant ce tems - Ik , Marbourg ^ 
yicnnc , & Ptursbourg tendoient les 
bras au Philofophe de Halle. C'etoit 
la troifiöme fois que le Czar rev^noit ä 
la Charge. JI fondoit älors TAcad^mie. 
Imperiale ; 6c M. Schumacher fut Char- 
ge d'ofFrir 1400. Ronbles a M. Wolf 
pour l'y attirer. Malgre les döfagr^- 
mens qu'on lui (ufcitoit ä Halle . il de« 
meura fid^le a cette Univerfit^, 

Les Th^ologiens avoient cependant 
mis dans leurs int^rSts un des Difciples 
pr^c^dens de M. Wolfy nomm^ Strah* 
ler y & Tavoient engagd ä r^futer les 
fcrits de fon Maitre , en lui imputant 
les erreurs les plus dang^reufes. Strak^ 
ler fit en efFet une Critique de la Philo« 
fophie de Wolf^ qüi nit im primae ä 
Jena, Le Philofophe attaqu^ ne crut 
pas devoir un mot de r^ponfe ä un 
femblable Adverfaire. M, de Ludwig ^ 
alors Chanceiter ^ pourfuivit Strahler^ 
Tome 11^ , y^ 
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comme violateur des Statuts des Uni- 
verfitös , (}ui defendent aux Difciples 
d'^crire contre leurs Maitres ; & le 
Roi lui . mgme temoigna fon indigna- 
tion contre ce procede » dans un Ref- 
crit adrefle ä rÜniveriit^. 

Les ann^es 1711. ijii, lyx^ ^^ 
paflerent dans ces tracafleries , qui 
n'emp6ch^rent pas M. ff^olf. de donner 
les trois Tomes de fes tjfais de Phy^ 
ßjuc cxpirimtmaU ^ qui furent bient6t 
fuivis du premier Tome de fa Phyßquc 
Dogmanque* II dedia celui-ci au Czar ; 
& ce grand Prince re9ut ii favorable- 
ment cette D^dicace , qu'il Ta fit tra- 
duire en Prufle , afin qu'elle püt Stre 
lue de tous les Grands de 1 Empire ; 6c 
il renouvella en m6me tems le ofFres 
faites tant de fois k l'Auteur ^ pour 
Tattirer k Pctcsbourg. 

L'orage Theologique grondoit tou« 
}ours , & la nuee grofliuoit. Les Pro* 
fefTeurs les plus judicieux , Ludwig > 
SpcrUtu , Guadling ^ & Htintccius , 
.ne voulurent point entrer dans les me- 
nees qui fe faifoient« JM. Lange ^ aidö 
de Strahler , fit un Extrait de toutes 
les pretendues erreurs qui fe trou« 
voient dans les (Euvres de JFolf^ &: 
l'enyoya k Berlin y comme une coQr 
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clufion de la Faculte philofophique » ä 
laquelle cet Extrait avoit 6i6 i la ve- 
rite prefente ; mais dont il s'en falloit 
bien que tous les Membres Teuflent 
approuve. Le Roi fit communiquer 
cet fecrit ä JTal/'^ afin qu'Il y repondit. 
Cela fe pafToit h, la fin de Mai; &c juf- 
qu'ä la mi-Novembre les chofes de- 
meurerent tranquilles. Pendant cet in« 
tervalle $ le feu Landgrave de Caßil 
follicita fortement M. fTolf k venir 
occuper la place de ProfefTeur de Ma« 
thematiques k Marbourg , avec mille 
ecus d'appointement. Mais notre Phi« 
lofophe ne crut pas devoir quitter 
Halle dans les conjondures oü ilfe 
trouvoit ; & fe fiant für fa bonne 
confcience , il ne voulut pas paroitre 
lächer le pied devant des Adverfaires 
au(& injuiies que l'^toient les fiens. 

Cependant le coup le plus imprevu 
^tpit für lepoint de partir. La Reli- 
gion du feu Roi fut furprife ; on lui 
perfuada que les fentimens de IVulf 
etoknt dangereux, & il cnvoya ä TU- 
niverfite de Halle un Refcript fulmi- 
nant par lequel JVolf itoit banni de 
cette Ville & des fetats , avtc ordre 
d'en fortir en deux fois vingt - quatre 
heures ^fous peine de la corde. On peut 

y i] 
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juger de Pöclat que fit une pareille fen- 
tence contre un Profefieur aufli cele- 
bre y 6c que tant de Puiflances recher* 
choient depuis fi long-tems avec le 
plus grand empreiTeoienc. M. Wolfnt 
voulut faire aucune demarche pour 
amortir le coup ; & en douze heures 
il fut hors de Halle. La Philofophie 
n^empeche point les mouVemens na- 
turels de furprife & de douleur dans 
de femblables occafions« M. Wolfion- 
tint k la verite cette ^preuve avec une 
fermete incroyable , mais eile fut fui- 
vie d'une efp^ce de contre- coup , au- 
quel il fut fenfible : rimprefiion qu'un 
ivintm^nt aufli inopine fit für fon 
Epoufe , alors enceinte , eut des fuites 
extrSmement triftes , qui le priverent i 
peu pres entierement , & pour tou- 

I*ours , des douceurs qu'il avoit jufqu'a- 
ors goütees dans runion conjugale. 
Le Theologien Francke , dementant fa 
moderation apparente, qui n'^toit fans 
doüte qu'un rafinement d*ypocrifiej 
eut la lachet^ d'infulter ä ce defaftre , 
& de faire en Chaire les applications 
les plus odieufes , de ce que Tfcriture 
dit de la fuite en hy ver , & de T^tat 
de Celles qui fönt enceintes , ou qui 
allaitent dans ces cataflrophes«. 
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Mtrfihourg fut'le premier afyle de 
M.^ö//, d'oii il fe rendit k Cajfd^ 
pour voir fi ce qui venoit d'arriver 
n'avoit point changö les difpofitions 
pr^c^dentes du Land^rave k fon ^gard« 
Ce (age Prince le,re9ut ä bras otiverts ; 
& fept jours apres ia (ignature de TAr- 
ret de Berlin , ii figna les exp^ditions 
ndceffaires pour ^tablir M. Wolfk Mar- 
bourg , d*une maniere honorable & 
avantageufe. Les Theologiens de Halle 
tentörent de foulever ceux de Mar^ 
bourg ; & il y eut en efFct quelques 
difficuWs ä rinftallation de M. Wolf: 
mais le Landgrave leur oppoia aufli- 
tot des ordres fi f(6veres ^ que le mal 
fut d^truit jufqu'ä la racine , & Que 
M. IVolfd, joui d'une conftante & plei- 
ne paix pendant tout fon fejour dans 
cette Univerfitö. 

II commen^a fes Legons publiques 
avec Pannöe 1714. & c'eft alors qu'on 
Yit fe former 6c s^accroitre de* la ma- 
mhre la plus rapide cette foule d'Aü- 
cliteurs qui venoit l'entendre de toutes 
les contr^es de TEurope. II fe remit 
en m6me tems k la compofition de fes 
Ouvrages , 8c donna d'abord les Re- 
marques für la Mitaphyßque , dans lef- 

quelles il röpondit aux prinzipales Ob« 
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jedionsqu'on avoit faites contre fa 
Do£lrine. Le bei Ouvrage de M. Bül^ 
finger , qui parut bientöt apr^s fous le 
titre de Diluädationts ^ achevademet- 
trelav^ritö & Tinnocence de cette 
Do£trine dans tout fon jour. Les per- 
f(6cutions qu*elle avoit attir6e ä fon 
Auteur, tourn^rent ä fa gloire; 6t 
Ton peut dater de ce tems*ia cette fu- 
pörioritö d^cid^e » qui pendant trente 
ans a fait regarder M. Wolf comm^ Ic 
Philofophe ae rAllemagne. 

Une des chofes qui d^cid^rent le 
plus fa r^putation , ce fut la vi£toire 
complette qu*il remporta für un hom« 
me qui tenoit alors un des premiers 
ranps dans la Philofophie & dans la 
Theologie 9 M, Buddcus^ Profefleur 
k Jina. Ce favant d'ailleurs d'un ca« 
raAcre doux & modörö , ayant eu la 
foiblefTe & Timprudence d'cipoufer la 

Juörelle des Tbeologiens de HMU 1 8c 
e faire imprimer un jugement fouve- 
rainement defavantageux k la Philofo- 
phie de Wolf^ celui-ci qui n'avoit qp- 
pof(i que le iilence k reuain de.Fr&lons 
qui avoient voulu le piquer , fe crut 
Obligo defairf.un exemple remarqua« 
ble en la peri^nne de M. i^M^^^/^i' U 
lui repondit donc avecune force iioti- 
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nante ; Sc il n^exifle peut Stre point 
d'^crit pol^mique comparable au fien« 
Apr^s s'Stre pleinement lave de toutes 
les imputations odieufes dont le Theo- 
logien de Jena Tavoit chargö , il les 
retorqua contre lui , fit voir que fes 
£crits fourmilloient de propofitions 
hafardees , inconfequentes , & vrai- 
snent dang^reufes ; qu'il n'y avoit 
d'ailleurs , ni ordre , ni juftefTe , ni 
aucun genre de mörite philofophique , 
dans tout ce qu'il avoit publie ; en un 
mot, il reduifit tellement en poudre 
des Ouvrages qui jufqu'alors avoient 
eu une grande celebrite , que des la 
Foire de Lcipßc fuivante , perfonne 
n'en voulut plus achcter , &: qu'il fallut 
condamner les j^ditions enticres ä faire 
un faut fatal chez l'Epicier. M« Bud- 
dcus fut atterre de ce coup ; mais il ne 
pouvoit s'en prendre qu*ä lui-meme. 
On prötend que le chagrin qu^il en 
confut , abrögea fa carriere. Malheu*' 
reux effet des paflions ^ qui femblent 
n'exercer leurs fureurs avec le plus de 
violence , que dans ceux qui devroient 
en £tre le plus exetnpts ! 

La Ruflie & la Saxe firent de nou« 
velles inflances ä M. Wolf pour l'atti« 
Kx i P€Hrsbourg & ä Liipßc ; mais il 
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^toit trop p^netr^ des bontes du Land- 
gravepour faire d'autre attention k ces 
ofFres ^ qiie celle d'en temoigner fa 
reconnoiffance ä i'Imperatrice Cattu* 
rint & au Roi Auguflc. 

II eft impoflible d'entrer ä prefent 
dans le detail des occupations de notre 
Philofophe pendant les floriflantes an- 
nees de fon fejour ä Marbourg. II y 
entama & poufTa fort loin fes grands 
Ouvrages Latins für la Philofophic. 
Leur etendue & le developpemeirt 
dans lequel il y a propofe fes verites , 
ont ete fort fouvent Tobjet de la Cri- 
tique , & mSme des railleries, Mais 
de Cent perfonnes dans la bouche def- 
quelles elles fönt y il n'y en a pour 
Tordinaire pas deux, qui les faflent 
apr^s une ledure feiivie & r^fldchie de 
ces Ouvrages , parce qu'il eft plus 
commode de les re jetter für l'^tiquette, 
que d'en faire un« ^tude foutenue & 
guid^e par Tamour de la vörite. 

On fe r^criera peut-6tre für la diffi- 
cultö m6me de cette ^tude , für la con« 
tention d'efprit qu'une pareille ledure 
demande. Cette difficulte n'eft pas 
snoins frivole : les Ouvrages philofo« 
phiques de M. Wolf foht peut - Stre 
de tous les livres qui ont paru dans 

ce 
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ce genre ceux qu'on peut lire avec Ic 

plus de facilite & de rapidite. Cel^ 

paroitra fort paradoxe ; mais je p'exi- 

ge de ceux qui veulent' s'en convain«- 

cre y que deux ponditions , ii je ne mc 

trompe , fort raiibnnables ; la pre- 

miere , c'eft qu'ils les lifent dans Torr 

dre oi\ ils ont ^te ecrits ; la fecQnde ^ 

qu'ils leur accordent fimplenient le de- 

gre d'attention que demande toutelec« 

ture f(6rieufed Si apr^s cela les pre- 

mi^res pages leur coütent un peu plus 

de peine, parce qu'on n'eft pas accou- 

tume ä lire des Livres ecrits de cette 

fa^on f je fuis caution qu'ils en feron; 

bientöt dedommages dans la fuite y ^ 

lorfqu'ils fe feront familliarifes avec 

ces Ouvrages. U en eA ä peu pre$ 

comme d'une Barque qu'on detach^ 

du rivage avec quelque peine > mais 

qui femble aller d'elle-möme , lorf- 

Jiu'elle a une fois gagne le cpurant. II 
aut 6tre bien pr^venu ^ ou bien inat- 
tentif , pour penfer Sc dire j que les 
Livres de M. IVoIf coutent plus k enr 
tendre que ceux de MaUbr%nchc , 'dQ 
Locke, & d'autres Philofophes de cette 
reputation. Les perfonnes qui ont lu 
ces derniers > äStT qui s'imaginent les 
cntendre , fe fopt prefque tputes illu? 
Tpmc IL X 
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fion , & feroient fort etonnees , ii 
on les mettoit k Tepreuve ^ en les 
priant d'expofer d'une maniere nette 
& fuivie la dodrine de ces Auteurs. 
On ne fera Jamals dans le meme cas 
ä Tegard de M. Wolf y \ moins qu'on 
n'y foit volontairement. Et fi tant de 
gens ont attaque ce Philofophe ä fauT, 
s'il a ete force de fe plaindre tant de 
fois qu'on ne l'entendoit point , c'eft 
qu'il a eu tout autant de fois ä faire 
a gens qiii l'attaquoient fans avoir 
lü fes £crits , que de cette maniere 
decoufue dont nous avons parle ; quel- 
ques- uns meme für la foi d'autrui ^ & 
de fimples oüi-dire. 

On a pouffe filoinrin]u{lice,& Ton 
a mis ^des voyes fi baffes en oeuvre 
pour ternir la reputation de M. Wolf^ 
qu'on a ofe faire envifager le nombre 
& la grcffeur des Volumes qu'il a pu- 
blies , comme Peffet d'un defir du gain, 
& d'une avidite mercenaire. 

Un parell reproche ne merlteroit 
pas d'etre releve ; mais j*en prends oc- 
cafion de dire encore une chofe a la« 
quelle ne penfent peut kxx^ pas ceux 
qui fönt furpris de bonne foi de la pro- 
lixite apparente de M. Wolf, Ils ne 
prennent pas garde que nous n'ayions 
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point encore de Philofophie deiiion- 

tree y de Code , pour ainfi dire , & de 

Corps philofophique ; & que M, fTöIf 

ayant entrepris cette täche , il a fallu 

qu*il s'en acquittdt ä toute rigueur , 

& qu'il defcendit jufqu*aux derniers 

details de la demonftration , afin qirit 

exifiät dans toute la fuite des teim ua 

Ouvrage qui ne laifsät rien k defirer k 

cet egard , un Ouvrage oii chacun piit 

recourir, quand il le jugeroit k propos» 

pour verifier toute la iuite, &fi je puis 

m'exprimer ainfi^, toute la genealogie 

des idees phllofophiques , en s'affurant. 

que leur liaifon ötoit reelle &c parfaite 

& qu*il en rdfultoit un tout d*une con* 

texture indiffoluble. Voilä le prefent 

que M. Wolf^ fait k fon fi^cle ; & Ton 

ne peut pas dire qu'il en ait et^ enti^re- ^ 

ment paye d'ingratitude. Quantite de 

bofis efprits ont fenti les obligations 

que la Philofophie lui avoit , & ont 

recpnnu que fes Ouvrages , bien loin 

d'etre un ramas de chofes triviales &c 

ufees , renfermoient au contraire , 8c 

ces premierfes verites , d*oü partent 

toutes nos connoiffances , & les con- 

fequences le pluVuiftes & les plus ^ten- 

du es qu'on en eüt^core tirees. 

Plus on enrifage d*un-cör^ ledeiTeiif 

Xij 
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d^ faire un Corps de PhUofophit fcUnß 
tifiqut dans fa generalite ; & de Pau- 
IK 9 l'execution de ce deflein dans les 
di^erentes parties de la Philofoplue 
de M» Wolf 3 confiderees en detail ; 
plys on s'afFermit dans la convidion 
que cette idee etoit la plus grande & I;i 
plus falutaire aux fciences qu*on ait 
jamais con^ue ^ & que le grand Phi- 
lofophe qui Ta changee en realite , 
^toit peut-etre le feul hopime propre 
a j reuffir, qu'une longue fuite de fi^- 
cles eüt pü former. En effet , quelques 
noms que nous dopnions aux connoif- 
fances dpnt notre efprit eil orne , ce* 
lui de Science ne convient abfpluinefit 
qu'aux chofes que nous fommes en 
etat de demontrer. Tout le refle ap- 

Eartient ä la claiTe des connoifTances 
ifloriques , qui coniiituent ce qu'on 
appelle vulgajrement le SavQir , ou l*jfc- 
rudition, Qi , il f^ut dire qu'il n'y a 
de certit^de nulle part , & fe jetter 
dans le goufFre du Pyrrhonifme , oii 
Ton doit reconnoitre que c'efi a la 
]Philofophie ä nous procurer la certi- 
tude 9 & ä nous y conduire p^r le feul 
qjbeaiin qui puifle y mener y pak la voie 
de la dimonftration. Le beaü projet 
fS^VLTit Encyclopedit y quoique tr^s-utilej 
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^ poufle fort loin dans le grand Ou- 
vrage qu*on publie aktuelle meht föüs 
ce nom 9 y efl pourtant encöi^e bien 
eloigne de fa vraie perfedion , d^ fa 
realite proprement dite. II regne , j'en 
conviens , dans VEncyctopidic , une 
liaifon d'Articles 9 ä la fayeur de la- 
quelle on peüt pätcourir toutes les 
mati^res relatives a une Science, dans 
Tordre oii elles fönt ordinairement 
- traitees ; mais il y a bien loin de lä 
jufqu^ä une liairon el^mentaire , pour 
m'exprimer ainü , qui lie les idees eil* 
tr^elles d'une fa^on fi imnlediate, qu'on 
s^apper^oive toujotirs de cette liaifoii^ 
& fi je puis employer cette comparai- 
fon , qu'on n'avanee jamais un pied 
fans avoir auparavant bien affermi 
Tautre. Ceft ä un cours de Philofophit 
fcUntifique bien execute , que cette 
prerogative peut feulement apparte- 
nir ; c'eft un femblable Cours qui eft la 
vraie Encyclopidit : & teile eft la Phi- 
lofcphie de Wolf. Ceft ä ceuxqui vou- 
drönt la lire dans un efprit dögage de 
prejuges , & avec les difpofitions que 
nous avons dejä indiquees , ä difliper 
tous leurs doutes ä cet egard ; 611 bien^' 
c'eft ä ces Adverfaires implacables ^ 
qui la d^crient avec tant d'achame- 

X uj 



%46 £ L O G £ S 

ment ^ & qui la perfi6cuteroient , s'xis 
le pouvoient , avec tant de fureur , k 
prouver une bonne fois leurs vaines 
& teineraires imputations , autrement 
Gue par des declamations yagues j ou 
par d'infipides railleries. 

Quelques pi^ces detachees de ce 
grand travail » formerent un Ouvrage 
periodique ^ qui a pour titre Nora 
fubctjjiy(z. II y en a cinq Toines , dont 
chacui^renferme quatre Parties. 

A mefure que la Sc^ne changeoit 
en faveur de M. Wolf\ il acqu^roit 
non-feulement des Difciples & des 
Partifans , mais des Defenfeurs illuf- 
tres ^ des Tb^ologiens & des Philofo- 
phes diilingu^s > qui adoptoient fes 
prtncipes > & les enchaflbient , pour 
ainii dire , dans leurs Ouvrages. L'un 
de ceux qyi fe diftingu^rent le plus 
dans ce genre j ce fut M« Reinbeck , 
Tun des hommes les plus refpeAables 
GuHl y ait jamäis eu ^ ( <i } qui > foit 
dans fes Sermons , foit dans fon 
bef Ouvrage für« la Confeflion 
^Augsbourgy ne fit point difficulte 
de fe montrer fe£^ateur eclair^ de la 
Philofophie jyb//few/2e. Mxs. Wagner^ 

m II ■ iiiM I ■ ■ ■ ■ ■■ 

( a ) Woytz fon Eloge ci-deflu$ , pag. So. 
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Cani , ( ^ ) Jocher , Wlncklcr , Gottf" 
ckcd , &CC. parurent für la mSnie Sc^- 
ne ; &c depuis ce tems-lä le nombre des 
JVolfiem a totalement prevalu , au 
moins en Allemagne. Les Äntagoniiles 
qui fe fönt eleves , ont bien mis au 
jour quelgues Ouvrages ; mais pref- 

Jiue auffi-tot oublies que publies. Tels 
ont ceux de Mrs, Bertram y Lofchcr, 
Marperger , Palm , Müller , &c. 

A la mort du Landgrave Charles ar- 
rivee en 1730. le Roi de Suede Fredt^ 
tic L lui fuccöda au Landgraviat. II 
vint alors a Cajfel , & de - lä ä Mar* 
bourg 9 oii ce Monarque donna a M • 
fVolf les affurances de proteöion les 
plus gfacieufes. II en a toujours eprou- 
^e les effets ; & Monfeigneur le Sta- 
thalter , aujourd'hui Landgrave , n'a 
cefle de le combler de diflindions. 

La France ouvroit depuis quel(iue 
tems les yeux für le merke du Phil<j; 
fophe de Marbourg. Les premieres 
impreffions für fon compte avoient 
öte donnöes par fes ennemis au P^re 
Tourneminc , & ä quelques autres gens 
de Lettres ; mais la verite en triom- 
pha bientöt. Le do£le Jefuite donna 

_ -■ 1-- — r^ 

{a) Voyez fon Eloge ci-deffus , /><^. 183. 

X iiij 
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des pteuves du changement de felsideei 
ä c£t ^gäfd j par des Extraits tre^- 
avantageux des Livres ^olfiens , qu'il 
infera dans les Mimoins de Trevoux. 
Mais la preuve ^clätante du cas que 
1a Nation enticire faifoit de M« Wolf^ 
ce fut fa nomination ä Fune des huic 
places de rAcad^mie des Sciences de 
Paris , qui ne s'accor Jent qu'aux etraa- 
gers les plus diflingues dans les Scien- 
ces les plus relevees. II y paryint en 
1733. & en rejut une Lettre de noti- 
fication tr^s - gracieufe , qui lui fiit 
ecrite par M. le Comte dt Maurepas ^ 
ce Miniflre ä qui les Sciences ont eu 
de fi grandes obUgations. Ce fut k cette 
occafion qu'il contraSa des liaifons 
intimes d'amitie avec M. de Reaumur : 
CCS deux ornemens de leur fiecle & de 
leur Patrie n'ont ceff(£ de fe donner 
des marques de leurs fentimens reci- 
proques , tant que M. JVolf^ v^cu j 
&C M. de Reaumur a etendu les fien-. 
nes au de-la du tombeau. 

Le Roi de Pruflc , pleinement de- 
tromp6 für le compte de M. JFolf, Sc 
inflruit de fa parfaite innocence , fit ce 
que fönt tous les grands Rois : il lui 
rendit fa bienveillance , &c mit en Oeu- 
vre tous les moyens propres k reparer 
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rinjuilice qu'il avoit efluyee. U lui oF- 
fiit» s'il vouloit reveiiir k Hallc^ les ca- 
raß&res de Confeiller-Priv^ & de 
yice*Chancelier avec 1000. ecus d'ap- 
pointement. Les r^ponfes de M. fVo// 
ä ces gracieufes ofFres , ont ete con- 
fervöes ; elles fodt pleines de fagefle 
6c de d^cence ; on y voit k nud les 
fentimens d'une ame bienplus penetree 
de la grace qu'elle ne Tavoit 6t6 de la 
difgrace. Mais notre Philofbphe ne 
crut pas pourtant devoir encore quit« 
ter fon eher Marbeurg ; il falloit des 
attraits plus ptiiflans pour Ty döter- 
miner ; cette efpece de miracle , par 
lequel (es liens furent rompus , ötoit 
tölerve k un Monarque qui en a fait 
dans tous les genres« M. JFo^ fut ap- 
pell6 peu apres k TAcad^mie de Got^ 
tingcn , que le Roi de la (jp^ande Bre* 
tagne fondoit alors ; xnais cela ne Te-. 
branla point. 

Les Th^ologiens de Halle yoyoient 
avec douleur ce changement de Sch^ 
ne; ils voulurent faire undernierefFort 
pour legitimer leurs anciennes pour- 
luites contre M. Wolf. Leur Chef, M. 
I,ang6 , fe rendit ä Pot:^dam « & pr^- 
fenta au Roi un Cahier d'accufacions 
contre la Philofophie ^olfienne. Le 
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Roi »itiftruit par Texperience du pafl<£ ^ 
ne preciplta point fes decifions. Le 
Cahier tut envaye ä TAccufe pour 
avoir d^s Reponfes ; & une Commif- 
fion Royale competente fut nommec 
pour'jup^er du different. Elle avoit pour 
C\\A- lA, d: Cojj^i , Mi'.ililre d'Etat ,, 
& depUiS Grand»- Chaacclier ; & pour 
Membres , quatre Thcologiens eclaires 
& judicieux , Mrs. Jab/on ki , Rcinbcck^ 
NoBenius^ 6c Carßcdt. Les Pieces mifes 
Cur le Bureau furent non- feulement 
examinees par ces CommiflTaires ; mais 
ils paflerent en revue toutes les oeu* 
vres de fFolf pour en extraire la doc- 
trine. Le refultat de ce travail fut une 
luftiiScation entiere de M. fFolf, qui 
tourna k la pleine confufion de fes 
Adverfaires , & fut le plu$ baut 
periode du triomphe de fa Philofo- 
phie« LTlifloire Philofophique ne 
fourmrolt pas un fecond exetnple » 
pareil en tout k celui-ci. Galilec 
tut perfecute , accufe , jug^ ; mais 
Fignorance & llnjuftice prevalurent , 
il fuccomba. 

S\ ce ne fut pas k cette occafion ^ 
ce fut au moins fort ä propos dans ce 
tems-ci , que le celebre Graveur de 
Gcnhe , nomme Daßer^ fit une belle 
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Medaille de M. Wolf. Sa tete efl d*un 
cote ^ & au reyers ia fagefTe y aflife für 
une pierre quarree , autour de Ia()^elIe 
un ferpent s'entortille , & mord la dra- 
perie. Elle tient une gerbe d'epis , & 
on lit autour: Sedcs fruäufquc pcrcnnis. 
II s'en etoit fait une autre ä Nurcm^ 
bcrg ^ dont la legende e/l plus eten- 
due y mais eile ne plut pas k M« Wolf. 
En voici les termes : En avi noßri 
Mcrcurium Trifmcgißum , nat, Vratifl. 
A. C. MDCLXXIX. D. XXIV. Jan. 
qui Mathefin ptryiam , Philofophiam 
ßrmam & utilcm ndditüt clarc & dif^ 
tin3e utramquc docuit. Hals > ad an. 
X723. Nemini gravis nifi amulis. U 
exifte une infinite de Portrait^ & d'E^ 
tampes de M. Wolf Celle que M. 
Gottfchtd a mife ä la tete de fon ^loge, 
efi une des plus belies ; on Ta gravee 
d'apr^s un excellent Portrait , qui ap- 
partenoit ä M. le Comte dt Man^ 
uuffcl (a) , Tun des plu$ fincdres Amis 
de M. Woif^ & des plus zel^s Parti- 
fans de fa Philofophie , ä Thonneur de 
laquelle il avoit fonde une Societe, 
dite des AUtophiUs. 

ia) Voy€2 k Note qui conceme cc Scigneur 
dsuis TEloge de M«/S«i/^^cA^cidevant^j^ $6. 
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Pendant tout le refle de la vie dif 
Roi Fredcric Guillaume ^ les pro- 
poiitions de retour ne ceflerent d'etre 
faites k M. Wolf^ & toujours avec de 
nöuvelles inftances ; nlais tandis que 
le M onarque Prufllen cherchoit ä re« 
branler ^ celui de Suede travailloit 4 
FafFermir dans fon attachement i 
Marbourg. Concurrence glorieufe au« 
dela de toute expreffion pour notre 
Philofophe 9 für- tout quand on.penfe 
combien d'autres Puiffances ont fait 
en divers tems d'effbrts pour l'acque- 
rir. LlJniverfite ^Utrecht venoit de 
fe mettre für les rangs > mais avec 
aufli peu de fucc^s. 
^ Nous yoici parvenus au dernier 
Periode de la vie de M. Wolf^ qut 
s'etend depuis fon retour ä Halle juf- 
qu'ä (a mort. Frederic , ou Federi6, 
ce Prince couronne par les Mufes & 
par la Vidoire, qui fait aüjourd'hui la 
glöire & le bonheur d^s Etats Pruf- 
uens , avoit con^u de bdnne heure la 
plus haute idee de la Philofophie de 
M. Wolf. II s*en ^toit fait traduire di- 
vers morceaux ; & Ton peut voir 
dans la premiere correfpondance de 
ce Prince avec M. dt Voltaire , com- 
bien il en 4toit enchant^. M« WolJ 
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iiVöit cultiv^ , comme il le devoit ^ 
«ine bienveiUance aui& glorieufe ; 6c 
poiir donner un t^moignage public de 
Ion zele , il mit au conimencement de 
1 740 y ä la tete du prämier Tome de 
fon Droit Natura j une Dödicace k 
S. A. R. Monfeigneur le Prince de 
Prufle. La r^ponfe qu'il refut de ce 
Prince , merite de pafTer ä la poile- 
ritö. Elle eft dat^e de Ruppin , le 23 
de Mai 1740. 

Monsieur, Tout £trc ptnfant , 

& qui aime la vcriti , doit preridr^ vart .. 
au nouvcl Ouyrage quc vous vcnc[ de pu^'^ 
blitr ; mais tout honnitt Kommt ^ & 
tout bon Citoyen , doit le regarder comme 
un trifor que votre liberaliti donne au 
monde ^ & que votre fagacite a dlcouvert» 
Tyfuis ^autant plus fenßble , que vous 
me Cave^ didii. Ceß aux Philofophes 
a itre les Precepteurs de t Univers , & les 
Mahres des Princes. Ils doivent penfer 
confiquemment , & c^eß a nous a fair^ 
des acüans confiquentes : ils doivent 
inßruire le monde par le raifonnement , 
6* nous par Vexemple : ils doivent de^ • 
couvrir^ & nous pratiquer. 

II y a long-^te/ns que je lis vos Ou" 
vrages , & que Je les etudie ; & je Juis 
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convaincu que ceßjune confiqucnce ni» 
ceffaire pour ceux qui les ont lus , d^on 
tfiimtrÜAuttur. C\ß u quc perfonnc m 
fgauroit vous rtfufcr, & rilativement a 
quoi je vous prie de croirc que je fuis 
avu tesfcntimens que votre. minte exige^ 

Monsieur, 

Votre tres-affeftionne 
FREDERIC , P. R. 

Huit jours apres cette lettre ecrite ,. 
Frederic monta für le Trone , & 
avec lui Tamour des Lettres , & de 
la Philofophie. Un de fes premiers 
foins fut de rappeller M. Wolf; &c 
cette voix eut enfin Tefficace qui avoit 
manque ä tant d'autres. Ce ne fut 
qu'avec des peines infinies que le 
Gouvernement , TUniverfit^ , & la 
Ville de Marbourg^ confentirent ä per^ 
dre M. Wolf^ qui, pendant 17 ans, 
avoit ete une fource d'abondance 
auffi-blen que de doörine. 11 fallut 
pourtant s'y refoudre ; notre Philo- 
fophe partxt de Marbourg le 30 de No- 
vembre 1740 , accompagne des plus 
Vifs regrets de ceux qu'il quittoit , &. 
arriva ä Halle le 6 de Decembre , au 
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bruit des acclamations de ceux qui le 
recevoient. Son entree fut un triom- 
phe dans toutes les formes. 

C*eft dans ce fanäuaire des Mufes , 
qui avoit ^te le theStre des fureurs les 
plus atroces , mais oü regna deformais 
une paix conftante , que Tilluftre Wolf 
acheva fa belle carriere. Le fage Mo- 
narque , qui avoit marqu^Ies com- 
mencemens de fon regne par ce trait , 
Tun des plus eclatans que les failes 
Philofophiques de tous les fiecles puif- 
fent offrir , fit eprouver k M. Wolf^ 
dans toutes les occafions qui s'en pre- 
fenterent , les efFets les plus marques 
de fa bienveillance ; 8c celui-ci, pene- 
tri de zele & de reconnoifTance , ce- 
lebra jufqu'au dernier foupir le prix 
des faveurs dont fon augufte Maitre 
le combloit. 

II recommen^a fes le^ons publiques 
k Tentree de 1741 > & s'occupa en 
«nSme tems de la continuation de fon 
Droit Natura en Latin , en dediant 
toujours ai^oi chacun des Volumes , 
k mefure qu'ils paroiffoient. On a con- 
fervö les reponfes dont le Roihonoroit 
r Auteur , & elles meritoient bien de 

ratre. 

M; le Chancelier de Ludwig etant 
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mort y le Roi donna aufli-tot fa pUc<! 
i M. fVblf. Le celebre Bothmtr ^ ä ) 
vivoit encore ; & M. JTolf^ en reve- 
nant ä Hallt , avoit refufe modefte- 
ment de prendre rang au-deflus de luL 
II ne fe pr^valoit pas davantage de fa 
nouvelle dignite > & conferva les me- 
ines ^gards pour M. Bochmer , jufqu'ä 
la mort de ce refpedable Vieillard. 

La Philofophie Wolfienne acheva 
de fe repandre par tout , Sc de s'iji- 
troduire dans les Oniverfit^s d'AUe- 
magne pendant le refte de la vie de 
M. IFolj: Elle fut auffi fort goüt^e en 
Italie , oii tous les grands volumes du 
Cours Latin ont ete r^imprimes. Le 
detail des Profeffeurs qui Tont en- 
feignee > & des Auteurs qui Tont iri- 
troduite dans leurs j^crits , feroit iip- 
menfe. Le feul nom auquel nous 
croyons deyoir accorder place ici » 
(feft celui de l'incomparable Marquife 
du ChdtcUt , qui , apres avoir fait un 
excellent Abrege de Phyfique , voulut 
le decorer d'un frontilpi^ fuperievir 
encore au corps de l'Ouvn^e , ^ oü 
eile concentra yeritablem^nt toutes 



(tf ) Voyoe fgn Eloge q-deflos , pag, tyi. 

elte 
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les notions du fyfteme de Lcibniti fifi 
de fTolf. 

Que manquoit-U h, la gloire du Phi« 
lofophe de Halle ? II ne fembloit pas 
qu'on put y rien ajoüter ; &c k cer- 
tains egards , la chofe etoit en efFeC 
impoilible. Cependant la maniere dont 
il fut annobli , peut etre regardee 
comme un furcroit de gloire pour lui ^ 
quand on en examin^ ies circonilances« 
Ennemi de toute vanite , M. WolftCz,* 
voit jamais defir^ ce genre de diftinc- 
tioti . qui ne peut etre recherche que 
par des efprits frivoles ; mais il ne fut 
pas infenfible ä l'attention prevenante 
d'un grand Prince , qui , pendant Tc- 
xercice de fes fondions de Vicaire de 
TEmpire ^ faiiit avec une vraie ävi«* 
ditö Toccafion favorable qui fe pre- 
fentoit de couronner le merite de M. 
Wolf, & de ceindre en quelque forte 
fa tSte de ce nouveau laurier. Ce fut 
donc le 10 de Decembre 1745 , que 
r£lefteur Maximilien Jofeph de Bavihrc 
eleva M* Wolfzw rang des Barons de 
('Empire , & lui en fit remettre toutes 
les expeditions fans aucuns frais. Le 
Roi approuva 8c confirma de la ma- 
ni^re la plus gracieufe cet annobliiTe? 
meiit, 

t 
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Joignons k cette circondance celle 
du tömoignage d*eftime aue le Prince 
d^Orange lui donna , lorfqu'ä fon 6\i- 
vation a la dignit^ de Stadhoudtr , il 
lui envoya la magnifique Medaille 
d'or , qui venoit d'Stre frapp^e i cette 
occafion. Madame la Duchefle de 
Gotha , l'une des plus ^randes Prin- 
xeiTes que rAllemagne ait jamais eu , 
Monfeigneur le Prince Ro val de Sa:(c ^ 
& Maoame la PrincefTe fon fpoufe ^ 
& quantit^ d'autres perfonnes du rang 
le plus Eminent ^ fe difputerfent en 
quelque forte la gloire de combler M« 
de WolfAts nmrques de Pefiime la plus 
diftingu^e. 

Vlnfiitut dt Bologne lui envoya en 
1752 des Lettres d'aggr^gation con- 
f ues dans les termes les plus honora- 
bles. 

M. le Baron de Wolf s^^Saroit ainfi 
rimmortalitö par toutes les voyes qm 
peuvent la procurer ; mais la nature 9 
en le faifant naitre , Tavoit condamn^ 
au fbrt commun de tous les hommes. 
Les ann^es comnien9oient \ s'accu- 
muler für fa tdte» & il avoit d£]k 
atteint un äge auquel le gros des hom- 
tnes n'arrive point. II eil vrai que la 
yigueur de fon temp^rament y U la 



DE DIVERS SavANS. 259 

r^gularltö ayec taquelle il avoit tou- 
jours v6c\i , fembloient faire efpörer 
qu'il auroit le tcms cl'achever la vafte 
carriöre Philofophl^ie , dans laquelle 
il avoit d^jä fait tant^e chemin. Au 
Droit Naturel avoient dejä fucc^d^ 
le Droit des Gens & la Morale. II en- 
tamoit rCEconomique (a) , & il ne lux 
reftoit plus que la politique. Apr^ 
cela il ne penfoit pas moins qu ä ref« 
taurer v^ritablement la Phytique, en 
d^^eloppant tous les principes für lef- 
quels ^cette fcience peut 6tre folide« 
ment fond^e , & en les appuyant für 
des exp^riences inconteflables. Sur* 
tout il vouloit pofer avec la derni^re 
pr^cilion des bornes que les Philofo- 
phes ordinaires ne ceuent de confon- 
dre ; ce fönt Celles du Phyßque , du 
Mathimatiqiu & du Mitaphyfiqiu, Par- 
ia il auroit banni toutes les notions 
imaglnaires des cas ou ellcs fönt prö- 



( 4 ) On a imprimi ce que M. dt Wolf oyoü 
laiflc de fait far cetre parti% de la Philofophie. 
II s'eft heureufement trouve un habile Comi- 
nuateur» M. Hanov ^ ProfefTeur a Dant{ig ^ 
qut s*eft charg^ de remplir le reite du plan de 
M. de ^olf^ oc qoi s'en acquiue avec tout le; 
fuccis pouible. 
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mort y le Roi donna aufll-töt fa place 
k M. tf^olf. Le celebre Bothmcr ( ä ^ 
vivoit encore ; & M. Wolf^ en reve- 
nant ä Hallt , avoit refufö modefle- 
ment de prendre rang au-deflus de lui. 
II ne fe pr^valoit pas davantage de fa 
nouvelle dignite > & conferva les me- 
ines ^gards pour M. Bochmcr , jufqu'ä 
la mort de ce refpedable Vieillard. 

La Philofophie Wolfienne acheva 
de fe repandre par tout , & de s'iii- 
troduire dans les Oniverfit^s d'AUe- 
magne pendant le refte de la vie de 
M. Wolf. Elle fut aufli fort goiit^e en 
Italie j eil tous les grands volumes du 
Cours Latin ont ete r^imprimes. Le 
detail des ProfeiTeurs qui Tont en- 
ieignee > & des Auteurs qui Tont in- 
troduite dans leurs j^crits , feroit iqi« 
menfe. Le feul nom auquel nous 
croyons devoir accorder place ici » 
(feft celui de l'incomparable Marquife 
du ChdtcUt , qui , apr^s avoir fait un 
excellent Abrege de Phyfique , voulut 
le decorer d'un frontilpi^ fuperievir 
encore au corps de l'Ouvn^e , ^ oü 
eile concentra yeritablemcnt toutes 



{a) VoyotL fgn Eloge q-deflos , pag, lyi. 

eile 
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les notions du fyrteme de Lcibnit:^ fifi 
de Wolf. 

Que manquoit-il ^ la gloire du Phv- 
lofophe de Halle ? II ne femblait pas 
qu*on put y rien ajoüter ; &c k cer- 
tains egards , la chofe etolt en efFeC 
impoffible. Cependant la maniere dont 
il fut annobli , peut 6tre regardee 
comme un lurcroit de gloire pour lui ^ 
quandonenexamin^ les circonilances« 
Ennemi de toute vanite , M. Wolfrlz.-- 
voit jamais defir^ ce genre de diftinc- 
tioti . qui ne peut etre recherche que 
par des efprits frivoles ; mais il ne fut 
pas infenfible ä Tattention prevenante 
d'un grand Prince y qui ^ pendant l'e- 
xercice de fes fondions de Vicaire de 
TEmpire ^ faiiit avec une vraie ävi«* 
ditö Toccafion favorable qui fe pre- 
fentoit de couronner le merite de M. 
Wolf 9 & de ceindre en quelque forte 
fa tSte de ce nouveau laurier. Ce fut 
donc le 10 de Decembre 1745 , que 
rfelefteur Mdximilun Jofcph de Eavihrc 
^leva M. Wolfzw rang des Barons de 
^Empire , & lui en fit remettre toutes 
les expeditions fans aucuns frais. Le 
Roi approuva 8c confirma de la ma- 
ni^re la plus gracieufe cet annobliiTe- 
flient, 

t 
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tourg , mais il ne v^cut que peu d'an- 
n^es. Un troifieme vint mort au 
monde. Ufepoufe de M. de Wolf ne 
s'eft jamais bien remife depuis la fuite 
de Hallt ; mais fon etat , que bien des 
maris auroient trouve fictieux & in* 
commode > n'a fervi qu'ä exciterles 
attentions & les egards du fien. Le 
Fils aine & unique , homme d'un mi* 
rite folide , a ^t^ long - tems d'une 
conflitution foible , mai$ eile s'efl af- 
fermie avec l'äge ; & il a epoufe ran- 
nte avant la mort de fon Pere j une 
Demoifelle fcnrt aimable , nommde 
Frtdtriqut Htnrittu MaJai. Depuis 
rannobliffement de M, Jtc JTolf, il 
avoit achetc une fort belle Terre en 
faveur de fon Fils. 

Quand on jette les yeux für les 
Pieces originales que M, Gottfched a 
joiiites ä fon £loge de M. de Wolf^ ox\ 
y voit ce que les partifans , les plus 
grands admirateurs meme de ce Phi- 
lofophe^ n'auroient ofe croire , k quel 
point il a etö eflime , recherche , gra- 
cieufe, par. tout ce que TEurope a eu 
de fon tems de plus grand & de plus 
augufte. Cela montre en meme tems' 
combien il etoit fuperiexu: ä cette nuee 
de traits par lefquds on a cru oi^fcur* 



S 
\ 
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cir fa gloire : il les voyoit fe brifer ä 
fcs pieds , & retomber le plus fouvent 
für ceux mdme qui les avoient lanc^s. 
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D E 

M. K R A F F T. 

GEORGE WoLFGAlfD KRAFFT 
naquit le M de Juillet 1701 ä 
Duttlingen , oti Ion PÄre , Jean Jac* 
guis Kraft ^ ötoit alors Paflcur. Ce 
v^n^rabfe Vielllard lui a furv^cu. Sa 
M6re itoil Fille du fieur Jean Habeis-' 
hofer , Secr^taire de la Ville de Dutt» 
lingen» Les premieres inilrufiions qu*ll 
re9ut, lui furent donndes par un Mai- 
tre-i$-Art$ , nomme Taurinus, Son 
Pire prit enfuite foin de le pouffcr plus 
loin ) & quand il eut fait certains pro« 
grb , on le ref ut dans le Cloure de 
Btaubeuren, 

Le Prälat qui y r^fidoit alors , fe 
notnmoit Bulfinger; & ce fut fous fcs 
direäions , aufli-bieti que fous celles 
de M. SeyboU , & de M. JVeißinfie , k 

pr^ent Pr^vöt k Denikindoff que k 
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jeunc Krüfft coritinua fes etudes. Ce 
derniel" lui infpira du goüt poor les 
Mathematiques & pouf THiftoire Na- 
turelle ; & afin de le mettre ä portee 
de cultJver ce goüt , il lui confi^ Tinf- 
pe£lion de fon Cabinet de curiofites 
naturelles. 

Au bout de trois ans , c'efl-ä-dire 
en 1710 , M. Krafft paffa du Cloitre 
de Blaubeurcn ä celui de Bebenhaufen , 
qui etoit gouvernö par le Prclat 
Hochßetten II s'y inftruifit dans les 
Sciences fuperieures fous Mrs, Weif^ 
man & Can[ ; & dans i'efpace de 
deux ans , il fe mit en etat de pouvoir 
aller ä l'Univerfit^ de Tubingue. Les 
Profeffeurs , des lefons defquels il 
profita , furent M. Creyling ^ Roßler ^ 
Hagmayer , Haiwachs , & le Dofteur 
Klemm , fous lequel il foutint des 
Thefes intitul^es : Exercitia critica fa- 
per quinque prioribus Evängelii Matthai 
capitibus. Mais le principal objet de 
fon application , ce fut la Geometrie 
& la Phyfique ^ dont il acquit une 
connoifTance folide föus le celebre 
M. Bulfinger y qui enfeignoit alors ces 
Sciences ä Tubinguc. II acquit en 
meme tems quelque chofe de plus 
precieux encore^ «e fut Tamitie de 

cet 
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cet iiluüre Savant , qiü a decid^ en 
quelque forte du refte de fa vie , & 
lui a procure tous les ayantages dont 
il a joui. 

En 1718, M, Krafft re^ut le dßgrd 
de Maitre-es-Arts ; & la tneme an-^ 
n^e , M. Bulfingtr ^ qui etoit ä Peter s* 
iourg , lui fit faire, des ofKres , qu'il 
accepta fans balancer. II partit audi- 
tot , & ayant M. du Fernoy pour 
Compagnon de voyage , ils pafTcrent 
par Francfort , Giejfen , Marbourg ^ 
Caßely Hanovre &C Hambourg ^ d'oü ils 
fe rendirent ä Lübeck pour sV em bar- 
quer. Leur navigation fut egalement 
incommpde & dangereufe ; ils eurent 
trois tempStes h elTuyer, & le vaifTeau 
^choua enfin für un ban de fable ; 
mais comme cet accident arnva ä 
deux milles de Revcl , its re^urent du 
fecoijrs , &c furent menes a terre , fans 
autre dominage. 

Les traineaux les conduifirent de-Iä 
par Narva ä Petersbourg^ oii ils arrive- 
rent heureufement vers la fin de Tan- 
nee. M. Krafft y fut charge d'enfei- 
gner les Mathematiques dans le Col- 
lege que TAcad^mie Imperiale venoit 
de fonder , & il s'acqiüita de cette 
fon£^ion d'une maniere qui lui fit 
To/rie II. Z 



%46 £ L O G £ S 

beaucoup d'honneur. II eut foiii de 
proHter lui - meme du tems dont tl 
pouvoit difpofer, pour achever de 
le perfedionner dans les Sciences qu'il 
avoit embraflees. Au bout de cinq 
ans , il eut le caraflere de Profefleur 
de Mathematiques ; & s'etant appti- 
qu6 k faire des Obfervations Meteo« 
rologiques > on lui promit la garde & 
la direäion de TObferyatoire ; mais 
comme ce pofte n'etoit pas encore 
vacant , on le revetit en attendant de 
la Profeffion de Phyfique Theorötiquc 
^ experimentale. II s'acquk beau* 
coup de reputation dans tous ces Em- 
plois. 

Ce fut cette meme reputation qui 
engagea fon Souverain ä le rappeller 
dans fa Patrie. L'Academie Imperiale 
differa , autant qu'il lui fut poffible , 
de läiiTer aller un fujet de ce. merite 
& de cette utilit^ ; mais k la fin les 
ordres r eiterös du Duc , obligerent 
M. Krafft k folliciter lui-mSme fon 
cong^ d^Line maniere trop preilante « 
pour qu^on put le lui refufer. Ce 
cong^ fut accompagne des temoi« 

f;nages de la plus haute eftimt ; &: 
'Academie , en le mettant au nombre 
de {t% Membres lj[onoraire$ ^ lui con« 
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terva une* penfion honn^te pour le 
Teile de fes jours. 

li partit donc de Petersiourg en 

1744 , & prit fa route par W^olgaß^ 

Berlin , Wittcmherg , Jena , heipßc , 

Cohurgy Bamberg & Nunmberg^ Arriv^ 

ä Tuiingue , il y cöihmenf a d'abord 

Texercice de la Profeffion de Mathö* 

matique & de Phyfique 9 & Pa con« 

tinuö jufqu'ä fa mort , arriv^e le 1 x 

luifi 1754 9 dans un äge peu avanc^ ^ 

& qui donnoit Iteu d'eip^rer des fruits 

encore plus con^d^rfibles de ies tra« 

vaux. Voici le titre de ceux qui nou6 

reflent , fans compter Ies Diflertations 

qii'il a föurnies pour Ies Mimoins dt 

VAcaümit dt Pttersiourg. II n'y a que 

Ies deux premiers Artides qi(i fpient 

des Ouvrages formeis ; Ies autres (ont 

des Difputes pu Pieces Acad^miques« 

1. Inflituüoncs Gtomttrict fuhümio^ 
Tis 9 //2-4^ 1755. 

2. Praleäiones Academica publica 
in Phyßcam Thtoreticam. Pars I. II# 6c, 
Ulin-S^. 

3 . De Vaporum €r Haütuum gtnf, 
rationc. 

4. Dt Atmöfpkc^T^ folis. 

5. Da Trigfyfhis^ 

7'n 
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o. De Tubulis capUlariPUS. 

• j.'Di Vera cxperimentorum rhyJiCO" 
tum conßitutione. , 

8. De Gravitau TcrreßrL 
» 9. Z?^ Hydroßaüces Principiis genc'- 
rfilibus. ^ : 

10. Z>« PhialU vitftis ab (njtäoßficc 
dißUicnfib^is.'' ' * ' 

11. P« !;?<&. 

11. De Quadratur a Circuli , pr(s/er^ 
nm Merkellana/ ' 

• 13. De Cörporüm natufalium cohcs^ 
rentia. . ' ' * 

14. Z)^ Infinito Mathemdtico i yttf- * 
que* natura^ ' ' / 

ij, Z?e numero pari ^ reSis paralU'» 
lis ^ & Principio äSionis minimce ^ The^ 
fes inaugurales; 

i6, tJi ^prttcipuis experimeritofum 
Phyßcorum' J^ripföfibus , • /. - 

'17. Ofattö publica^ de infoliti cahrh 
fißivi täiifa.' */ ' 

i8. Oratio^ de mortis quibufdam 
ad Phyßcam experimentalem hodic 
tüamnum fuifipie mceffariis. ; 

19, Oratio ^ dequibüfdam Borealium 
CUmaturn'prter^fffiiyis Hi obferyandis 
natura piiraifuUs^ 
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DE 

M. DE MARINONI. 

Jpß^jv jAcquEs pß Marikoni , 
na<juit;ä Udine ^ datis \e Frioüi^ en 
9676. Ses Pao'eiis ^toierrt ä leur aife , 
pof£6dant des Maifohs &'des Terres« 
Le panchant döcide , & les talens con- 
üderables pour Tetyde qui fe manifef- 
töi;ent de bonne heure en iui , ne per* 
nirent pas de balancer für fa deftina« 
tk>n. U pafla par les routes ordinaires 
des Humanites & de la Philofophie ; 
& il fit des progres fi rapides , qu'en 
1693. ä i'äge de 17. ans, il avoit 
achev^ fon cours de Philofophie. Le 
goüc des ' Math^inati<iues . s'empara 
alors de Ini , parce qu'il comprit qu'elles 
fönt indifpenfables pour la folidite de 
sios connoüTances , & que fans elles 
cette chaine qui les unit toutes , n'eil 
pas k notre portee. II s'y appliqua 
donc pendänt trois ans , ' avec une ar 
deur dont on a.vü peu d'exemptes , 6t 
tpn ne perihettoit k aucun de fes Coin- 
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pagnons d'etude de prendre le in€me 
völ que lui, mais qui caufoit auffi quel- 
ques inquietudes pogtir fa faßte a ceux 
qui y prenoient interet.. Udine fa Pa- 
trie, qui n'avoitencqre gu^res vü d'Au- 
tels erig^s ä cette Science , ne pouvoit 
revepir de Tetonnemeot oii la )ettoit 
cet appareil de Figures & d'Inftra« 
mens , dont le jeune Marmoni etoit 
^ontiaueliemeot enyirö^e.;. eßc ne 
^omprenoit pas Tefp^ce 'd'enchantb*» 
ment qui empechoit ! uit CaTalier de 
ia condition & de fon $ge de partici« 
per aux plaifirs > pour fe )kyter tout 
entier k cette occupation. £n 1696. 
il :fe rendit i rUniveiilte de Fimncm, 
Deux ans apres il y fut promu k Ia 
quaKte de Dodeur en Philofophie ^ 
apr^ s'etre rendu auf& habüe dbns les 
iubtiiit^s de Ia Metaphyfique , qu'it 
Tetoit dans les Operations de Ia Geo-^ 
sietrie. :Sa reputation comm6fi9oit k 
(e formen Plufieurs perfonnes de la 
premi^re diftin£Hon voulurent le con* 
noitre ; & quelques - unes fe mirent 
fous fa diredion pour Petude des Ma* 
fkematiques. II repoiidit fi bien k l'at* 
tentequ'on avoit con^ue de lui, que 
TEoipereur LioPOLP ftit tnforme de fa 
^padte. U aiiroit ^1^ tiiffictie que Jb 
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^ofe n^arrivät , vü le concert iinani- 
siie de tous ceux qui avoient forme 
des liaifons avec M. dz Marinoni ä l'e^ 
lever jufcpi'aux nues. Des Tentree de 
fa carriere , il fe faifoit non-feulomcnt 
eftimer & aimer , mais rnSme confi- 
derer & refpeäer. Auili fon merite ne 
tardai<t'il pas ^ Stre recompenfe , S a 
Majeste iMpiRiALE Tayant 
d^cor^ du tkre de Mathlmatkicn de la 
Cour. 

II commen^a Pexercice des fonc« 
tions qui y ^toient attachees , par 
fracer des lignes de circonvalation 
au touT des Fauxbourgs de Ficnnc. 
C^toient un (oSi & un rempart qui 
embraflbient quelques milles de ter- 
rain , & qui ^tdent alors^ principale« 
nent deflm^s ä mettre i couvert des 
invafions des R^belles ; aujourdliui 
leur ufage eft de pr^venir la contra 
bände. 

Apr^ b mort de l'Empereur 
LEOPOLD y M. de Marinoni jouit de 
la m^me proteftion fous fon augufte 
Succefleur. Ce fut par (ts ordres qu'il 
traft en 1706 le plan de la Capitale , 
& de tous £es environs , qui fut 
gravö la aiSme ann^e, en quatve 
grandes fciiiUe» ivx papier Imperial 

Z iii) 
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Les exetnplaires en fönt fort rares. E« 
1709, l'Enipereur Joseph le declara 
Ingenieur de la baße Autriche. Cetoit 
alors un tems oii les difpntes für les 
limites ötoient fort ecbaufFees » & les 
pretentions ii difficiiei k regier , qu'Ü 
ne falloit pas un homme moins habile 
& moins prudent que M. dt Marinoni 
pour s'en demeler. 

Quoique la pratique Toccupät beau- 
coup , il f^avoit fe menager du tems 
pour les fpeculations & les recherches« 
En 1714 y il inventa un inftrument 
propre i mefurer les furfaces par une 
methode aifee Sc fans calcul. 11 lui 
donna le nom.de Ralance planimetriqug» 
II avoit dedle TOuvrage 9 oü il ex- 
plique cet Inflrument, k l'Empereur 
Charles VI. mais la Dedicace 6c 
rOuvrage fönt demeures en Manu£^ 
crit. 

Ces preuves ^ non interrompües de 
fon applicatiön & de fes lumiere$ ^ 
augmentoient journellemem le cas 
qu'on faifoit de lui ; mais rien ne lui 
concilioit davanta^e Tapprobationuni- 
verfelle , que la bont^ de fbn coeur 8c 
la droiture de fon cara£lere. Ceft ce 
qui faifoit goüter & reuflir les projets 
qu'il propofott> parce qu'on ^toit 
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convaincu de la puret^ de fes inten« 
tions. II fit en 1717 des ouvertures 
pour r^tabliflement d'une Acade- 
mie deflin^e ä la G^om^trie & aux 
Sciences Militaires« UEmpereur Tap- 
prouva ; &c cette Acad^nfiie ayant et6 
erig^e rannte fuivante» M. de Ataris 
ncni en fut conflitu^ Sous-DireSeur, 
En 1719,1! refut la Patente de premier 
Mathimaticien dt SA MAJEST& 
IMPERIALE; & auffi-töt il fut 
envoy^ en cette qualitö dans le Mila- 
nois , pöur lever la mefure de ce Pu« 
che. 

Ce travail lui couta trois ans , pen- 
dant lefquels il fe donna des peines 
infinies , mais qui furent bien r^com- 
penföes par la fatisfaöion qu'en td« 
snoigna le grand Monarque qu'il fer« 
voit , Sc par les avantages confidöra- 
bles que le MUanois mSme en retira« 
Sous des Maitres eclair^s & ^quita- 
bles y la fortune marche toujours i la 
fuite du m^rite. En 1726 » M. de Ma* 
rinoni fut aggr^gö ä la Nobleffe de 
{'Empire y & nommö DireSeur en Chef 
de TAcad^mie Militaire dont on a 
parlö« L'exp^dition du MUanois le rar 
mena au bout de plufieurs ann^es en 
Italie ^ oü il iioxt tendrement ch^ri» 
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U n'y a peut-Stre point de Contra oU 
la Geometrie foit plus neceflaire que 
dans la partie fuperieure de )( Italic , 
toute entrecoupee de rivieres connues 
Aks l'origine de TEinpire Romain^ mais 
dont pendant une longue fuite de fie* 
€\ts le cours a fouffert diverfes altera- 
tions , qui jettent une extrSme diffi« 
cult^ dans la determination des divert 
Territoires qu'elles tra verfem. Le Po , 
le Rhenus , qai pafTe a Bolognc , & 
pluiieurs autres fieuves de VInfubrU , 
fönt de tesis imm^morial une vraie 
pomme de difcorde entre les Prince» 
dont les £tat$ y avosfinent ; & tout 
ce qu'on avoit mis en oeuvre depuis 
long-tems , pour pacifier les d^Sl^s 
produits par cette caufe t n'ayoit eu 
qu'un (xkcchs fort iitiparfiut. Xe fage 
Marinoni , poffeffeur de la confiance 
publique » fut appeli^ en 1 729 ^ noiw* 
ieulement par les prdres de Sa Ma^ 
]tiki Imperiale ^ mais encore par le» 
follicitations de plufieurs Souverains 
H Italic , a reprendre toutes ces di& 
cuflions , & ä les terminer s^l ^oic 

Eoifible. On ne ffauroit s'fmaginer le 
ibyrinthe dont il fiilloit d^couvrir lea 
routes y car il ne s'agiflbit pas d'aller 
fimplement la toife ä la main affi^^er 
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Jk ^Imcun ce qai lui revenoit ; Tcffen^ 

tiel itoit de codciliqr une foul^ d'iiw. 

tSr^ts cosnpliques , & prefqp^ Jou* 

}C>urs contrair^s ^ qui refulioi^nt de& 

pic^tf?9tioii5 de chaque ^tat , iuf-tout 

relatÜY^meat aux droits du Com« 

merce , aux Peages , aux grands Che» 

. fnins» IL la liberte de la Navigation, dcc» 

II ,^a}lpic i90flter ä la cime de& banteur^ 

Ims fim eifearpees ^ fe livrer aux xou* 

r^n^ les plus dang^reux » fe placer aa 

centre de quelque valion ^ d'oii par« 

toient Cent ruifleaux ^ toujours la 

bou^ole $f le compas k la main , & 

trainant apr^s foi des centaines de yo- 

tunoes dA&eSrj auxqueis on etoir 

oblige de recourir d^un moment a l^aui^ 

tre. Cependant M. äe Marinoni vint k 

bout de tout r^Ier y & de contenter 

tout le monde. Quand Ton £loge fe 

borneroH ä cette feule Operation ^ eile 

/ufiroit pew le couvrir d'unegloire 

immoiftelk. 

Mais il n'en devott pas moins ac« 
querir a parcourir les Rögions du 
CLel / qu'ä mefurer Celles de la Terre ; 
& il nous refte un departement , pour 
ainfi dif e , de fes occupations , qui ne 
c^de en ricn ä ceux dont nous avon» 
fatld jufqu'ä.pr^ent» D^ le comine^ 
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cement de ce il^cle , M. Je Marinoni 
avoit achetö de l'Officier , qui itoit 
alors Commandant ä Fitnnt , une 
place & une maifdn , oii il fe pro^o- 
foit de dreffer uft Obfervatoirc ; mais 
la vie adive qu'il fut oblig^ dcmener 
fans Interruption , retarda d'une tren« 
taine d'ann^es l'execution de ce pr?^jet. 
II y revint pourtant avec ardeur -ert 
1730, & ne perdit point de vue de- 
puis ce tems 1^ ^ ce qu'il appelloit fa 
Specula Domeflica. II falloit un hömme 
de fon cara£lere , incapable de fe re- 
buter , & accoürume ä furmonter les 
plus grands obftacles., pour conduire 
cet Obfervatoire au dögr^ de perfec- 
tion qu'il lui donna. 11 fit faire dans fa 
maifon , & fous fes yeux , prefque 
tous les inftrumens qu'il y vouloit 
placer. C'^toit un vrai fpe£tacle , de 
voir le nombre d'Ouvriers de quantit^ 
de Profeflions qu'il avoit rafTembl^s , 
& qu'il faifoit travailler fans reläche 
ä des frais , comnne on peut fe Tima- 
giner » tres-confid^r^les. C^toit en 
g^n^ral fa coutume ^ de faire faire 
chez lui tout ce qui fervoit ä (on 
ufage 9 comme fes voitures , har- 
nois f &c. Les Imprimeurs ^ les Gra- 
veurs , les Relieurs , ne trav aillotem 
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que dans Tenceifite de fa maifon. De 
pareilles atcentiöns de la part d'un des 
hommes les plus capables d'y raquer» 
ne pouvoient rien produire que d*ac- 
compli. II parvint k fe former un des 
plus beaux Obfervatoires de VEuropc , 
& ä y faire des Obfervations qui vont 
de pair avec celles des plus grands 
Aftrohomes. 

II jouit du fruit de (es travaux en 
publiant fon magnifique Ouvrage de 
Spccula Domcßica , dont TEmpereur 
CHARLES VI. lui avoit fouvent de- 
mande des nouvelles. II ne put i'offrir 
qu'^ fon augufle Fille en 1745. Les 
approbations des deux Savahs Jifui^ 
tes , le P. Fr lieh & le P. Fran/^ , qui 
fönt ä la tete , rendent k ce be.au Livre 
la jüftice qui lui efl di^iq. Un trait qui 
fe trouve dans le recit des Obferva- 
tions Aftronotniques de M. Marinonl^ 
merite d'etre diuinguö. C'eft qiie le 
13 ^ le 14 & le 15 Decembre 1741 ^ 
il fit un Triduum Öbfervationum Aflro^ 
nomicdrum , avec la plus grande exac- 
titude Sc la plus;.pärfaite tranquilljt^ 
qu*il y ait'jämais appprtee, dans un 
tems eil Ton s'attendoit ä, yoir Ten- 
nemi mcttre le fi^ge deyant la VU'^^ 
Toutes ces inßruäions qu^i^ donnoit 



a la Cour , ii l'Acad^rtiie , & dam fa 
«naifon , avoient cdfö dans cette con« 
}on£lure ; les uns ^toient plong^s dans 
les allannes^ les autres uniquemenc 
cTccup^s des pr^paratifs de defenfe ; 
& pendant ce tems-lä Marinoni ob- 
iervöit. Cela fent trop VArchimidt , 
pour ne pas tui en faire honneur. 

Dans une aggr^gation nombreufe 
tl'es Sävans les puis diftingues de P£«- 
Topt j que M. de Mauptrtuis propofa 
k ^Acadimii Roy alt dt Prüft en 1746 , 
<res. qu'il eut 6x1 inftali dans les fonc- 
tions de fa Pröfidence, M. dt Marinoni 
fiit^lu avec l'empreffement qu*U in6- 
ritöit, 

II publia en 175 1 un nouvel Ou- 
vrage , intitul^ dt rt Ichnographicd. II 
fe propofoit d^ €n faire fucceder un 
autre dt rt Ichnomttricd ^ oü fa J?ä- 
länct^Nanimitriqut aurott trouv^ place; 
mais Pimpreflion de celui-ci n'a pas 
^t^ pouflee au-delä des quarre premti« 
res feuilles. II le compofoit ä mefure 
<ju'on rimprimoit , & il fut arrfite par 
lamaladie qui termina fes jpurs. II 
avoit.encore une infinit^ d^excellentes 
chofes dans la t£te , qui ont it6 per« 
dues par lä. II avoit xneditö toute fa 
Tie für la Geometrie ^ TAnalyfe > I'Af« 
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tronomie, &c. & avoit entretenu 
pendant pres d'un demi-ii^cle , une 
correfpondance foutenue avec les Sa- 
vans les plus diftingu^s de VEuropc. 

II vecut dans le celibat , & de la 
maniere la plus exemplaire , ce qui le 
rendk maitre de fon teins » dont il a 
fait un fi bon ufage , &: conferva le 
bon etat de fa fant^ jufqu'ä un äge 
avance. II etoit fort attache ä la Re- 
ligion ^ & difoit regulierement fon 
Breviaire tous les jours , comme sHI 
eut ete Ecclefiaftique. Aux Petes de 
Noel 1754 j apres avoir ete pendant 
la journee ä l'^glife , il y demeura 
encore trois heures ä minuit. Le froid 
le faifit avec une teile violence , qu'on 
le rapporta ^ moitie mort au logis , 
& cela le conduifit ä fa fin , qui arriva 
le 10 Janvier 1755. 

II a laifie trente-fix Tomes eh ma- 
nufcritde fes Obfervations Aflrono« 
miques , qui fönt dans le meilleur 
ordre« On peut dire que les vingt der- 
nieres annees de fa vie il n'a pas perdu 
une feconde de tems. Tous fes domef« 
tiques etoient autant d'Aftronomes , 
dont chacun avoit (es fondions mar- 
queeS) &: fes rapports ä faire. Pourvu 
qu'ils s'acquittaflent bien de cette par« 
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tie du fervice , il leur paiToit prefque 
toutes les negligences dans le refte ; 
& cela j d'autant plus que foo carac- 
tere etoit trop doux , pour qu'il piit 
dire la moindre parole dure k qui que 
ce füc. Ses heritiers n'ont trouve que 
I ZOO florins d'argent comptant , inais 
il leur a laifTe une maifon qui en vaut 
bien 8000 , & une Colle^ion des plus 
precieufes de toutes fortes d'Infiru' 
mens de Mathematique , qui feront 
difperfes par une vente publique ^ fui- 
yant le fort ordinaire de femblables 
trefors, II avoi^ pourtant eu le foin 
d'en preferver fes chers Inftrumens 
d' Agronomie , en les leguant ä fon 
augufle MaitrelTe, l'Imperatrice Reine, 
qui a gracieufement accepte le legs, 
& en a fait le plus genereux ufage , 
en le donnant ^ l'Univerfite, &c faifant 
eleyer une tres-belle Tour Aftrono- 
mique für les nouveaux bätimens 
qu'eile avoit d^jä fait conftruire pour 
cette meme Univerfite. Ainfi la polle- 
rite pourravoir ce fuperbe apparat 
d'Inflrumens , qui eil fous la garde de 
deux Peres Jeiuites , aujourd'hui les 
Peres Frant^ & Lifcanck. Ces dignes 
£leves & femules de Tilluftre Defunt, 
fepropofent de faire placer dans peu 

ces 
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ces Iftftrumens de maniere ä pouvoir 
les mettre en oeuvre dani le nouvel 
Obfervatoirc de PAcad^mie. C*eft 
ainfi que les Princes & les Savans 
peuvent , quand ils veulent r^unir kur 
efForts , faire, honffeur iu fi^cle , i la 
Patrie*, & concoürir tout ä la fois au 
progr^s des Sciences | & au bonheu^ 
du getire humaint 
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